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Pour mettre un peu d'ordre dans ce compte-rendu, 
nous avons pensé devoir le diviser en quatre parties 
distinctes, portant les titres suivants : 

Travaux de la Société ; 
Relations de la Société ; 
Développement matériel ; 
Personuel de la Société. 

Dans la première partie , nous rendrons compte des 
séances- et des publications; dans la seconde, nous 
dirons les rapports qui se sont établis eutre la Société 
Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie et les autres 
corps qui s'occupent de recherches historiques. 
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Nous signalerons dans la troisième partie les dons 
reçus et les échanges effectués; nous parlerons des 
démarches faites pour avoir un local. 

Enfin , dans la quatrième partie , ou verra le mou- 
vement du personnel , la nécrologie et les réceptions 
de nouveaux membres effectifs ou honoraires. Elle se 
terminera par le tableau des sociétaires et des com- 
missions. 

% l" — Travatur de la Société. 

Les délibérations du bureau oui eu lieu tous les 
mois pour l'administration de la société. Parmi les 
décisions de ce bureau , il faut signaler ici celle qui a 
été prise le 27 décembre 4 8S7, portant que les mois 
où il n'y avait pas d'assemblée générale, il y aurait 
une réunion du bureau et de toutes les commissions, 
consacrée exclusivement à des lectures et à des com- 
munications historiques : que tous les membres de la 
Société auraient le droit d'y assister, et qu'ils y seraicul 
invités par avis insères aux journaux. 

Deux de ces sortes de séances ont eu lieu dès lors 
pendant le premier semestre de 4858 : le 24 février 
et le 47 avril. 

Dans la première, M. le docteur Guilland fait appel 
à ses collègues dans une lettre où il regrette de ne pou- 
voir assister à l'assemblée , et leur demande les ren- 
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seignemenls suivants , pour un travail biographique 
dont il s'occupe sur le docteur Dacquin : 4 0 le portrait 
du célèbre médecin aliéniste ; 2° les lettres ou ma- 
nuscrits de Dacquin que l'on pourrait signaler ; 3° les 
détails afférents à sa vie ou à ses travaux; 4° l'indi- 
cation des exemplaires existants de la première édition 
de La Philosophie de la Folie, Chambéri, 1 791 . 

M. Rabut donne lecture de quelques passages des 
franchises accordées à Montmélian par le comte Amé- 
dte IV, le 48 juillet 1-2.13, ainsi que d'une note 
destinée à précéder la publication de ces franchises , 
qui étaient inédites et qui font aujourd'hui partie de 
ce second volume des Mémoires de la société. ( Voyez 
page 249. ) 

M. Python fait un rapport sur des pièces relatives à 
des actes d'inféodation du XVII* siècle. Il attire 
l'attenlion sur les patentes d'érection de la seigneurie 
des Charmelles, près de Chambéry, en comté, en fa- 
veur de noble Joseph Philibert Favre, et cela à cause 
des services de sou parent le président Favre, dont les 
mérites sont très bien appréciés en quelques lignes 
dans ces lettres patentes. La maison et les villages des 
Charmelles avaient été érigés en juridiction en faveur 
de l'illustre jurisconsulte, le 4 8 juillet 4 603, et en 
faveur de son tils Jean Claude, le 23 janvier 4637. 

Il est donné lecture d'une notice de M. Vallel, étu- 
diant de philosophie, sur des (teintures murales d'une 
chapelle voisine de Lanslebourg en Maurienne, daus le 
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hameau dit au Champ, et sur les inscriptions qui 
accompaguent ces peintures , qui sont assez grossière- 
ment faites, mais dont les couleurs sont très vives. Une 
inscription tracée dans l'embrasure d'une fenêtre, près 
de l'autel , fait connaître l'auteur de ces fresques ; la 
voici : 

SP1RITIS AMABERTUS BRAMANENSIS PIC.TOR PINXIT 

ANNO 4619. 

Esprit Amabert a peiut sur les murs de cette cha- 
pelle la vie et les miracles de saint Philippe , en huit 
tableaux, accompagnés de légendes dans le goût de 
celle-ci : Corne saint Philippe monta seur le char trion- 
faut de l'eunuque , grand personnage, et luy fit entendre 
la sainte Escripture, puis après le bapliza. Il y a aussi 
d'autres sujets, comme le bapléme de N. S. , les Trois 
Marie, 46-20, la Mort, elc. L'extérieur de cette cha- 
pelle offre aussi des peintures , mais elles sout bien 
moins conservées. 

M. Guillermin communique , de la part de M. Hu 
guenio Joseph , un grand nombre d'actes notariés du 
XVII* siècle, relatifs à l'abbaye de Pommier, en Gene- 
vois. Une commission, composée de MM. Guillermin et 
Marchand, est chargée d'examiner ces papiers. 

M . Rabul fait connaître les inscriptions gravées sur 
les croix de pierre de Mâché et de Cognin. Elles n'ont 
jamais été publiées. 
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Sur la première on lit : 

IHS XPS IHS XPS 

JOHAN DCBORGET : ANNO DNI M° CCCC° LXV1I° 

Sur celle de Cognin il y a : 

IHS M IHS XPS 

GUGIE Dl'BORGKT. LAN M. V e XVII. LE XX. JOR DE MARS. 

M. Rabat 1 rapproché de ces inscriptions : 
1° Un fragment d'une peinture sépulcrale qu'il a 
copiée sur les murs du porche de l'église Sl-Domiuique 
de Chambéry, aujourd'hui démolie, et au bas de la- 
quelle on lisait la légende gothique suivante, peinte en 
jaune sur une ligne séparée en deux par un écusson 
armorié : 

.... JOHN BORGETY ALIAS DIV . . . . ERILS DM .... PRETIUM .... 

"2" Uu passage de la chronique du couvent de Saint 
Dominique de Chambéry, où l'on voit qu'un Guigue 
Divonaz, alias Bourgel, a fondé par testament du J9 
octobre I5H, Bîirbery notaire, trois messes à dire 
dans une chapelle de ce couvent; 

3° Un autre passage du même document, où l'on a 
mentionné le don d'un calice par de fiurgeto. 

Il a tiré du rapprochement de ces divers documents 
des conséquences, et déduit des fails qui prouvent une 
fois de plus combien , dans les recherches historiques t 
les fragments d'archéographic viennent en aide aux 
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textes, et réciproquement, les documents écrits, aux 
monuments, pour la découverte de la vérité; combien, 
par conséquent , il faut recueillir les plus petits détails 
qui peuvent paraître insignifiants pris isolément, mais 
qui acquièrent de I intérêt par leur réunion ( Voyez 
page 42 de ce volume. ) 

M. Sevez fait deux communications. Voici la pre- 
mière : 

« M. Adrien Paillette, ingénieur français du plus 
grand mérite , a fait sur divers sujets historiques plu- 
sieurs observations fort ingéuieuses. La plus remar- 
quable de ces observations est celle qui a trait au 
passage d'Annibal à travers les Alpes; elle vient jeter 
un jour nouveau et inattendu sur un fait qui se lie à 
des événements historiques importants dont nos con- 
trées ont été anciennement le théâtre. 

« La version du fameux texte latin qui attribue à 
Annibal l'emploi du vinaigre pour se frayer un passage 
à travers des roches compactes et résistantes , est au- 
jourd'hui à peu près universellement abandonnée. Il y 
a longtemps déjà que l'impossibilité matérielle d'un 
semblable travail, au moyeu de substances corrosives, 

w 

a été reconnue et démontrée par les minéralogistes les 
plus compétents. Parmi ceux-ci , nous citerons le nom 
de M. Hericard de Thury , qui fait autorité en cette 
matière. Aux nombreuses observations qui ont été faites 
sur ce sujet, nous ajouterons celles qui ressortent de la 
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composition même des roches formant le système géo- 
logique des Alpes et des Pyrénées. Ces roches sont de 
formation ignée, et inattaquables, par conséquent, 
même par des acides d une puissance bien autrement 
dissolvante que celle du vinaigre ; on avait donc été 
amené, en supposant une erreur de copiste, à traduire 
le mot aveto par acuto , et , à l'aide de cette interpréta- 
tion rationnelle, l'explication du passage d'Annibal ne 
présentait plus de diflicultés sérieuses, l'usage de pieux, 
de coins, étant tout à fait conforme aux lois de la logique, 
comme aux prescriptions de la mécanique. 

<t M. Paillette, frappé de l'analogie remarquable 
existant entre la consonnance de Yacelo du texte latin 
et un mot semblable commun à tous les patois d'Italie, 
mais dont la signification est toute différente, s'est 
imagine que ce dernier pourrait bien être la véritable 
explication d'un fait encore entouré d'obscurité. Ce 
mol se traduit en français par hachette , espèce d'in- 
strument de mineur, portant une pointe du côté opposé 
à la lance, et se prononce comme s'il y avait un accent 
grave sur Yo. M. Paillette est d'autant plus fondé à le 
croire , que cet instrument est usité en Italie de temps 
immémorial , et que les Ibériens et les Gaulois , dont 
des détachements considérables suivaient l'armée d'An- 
nibal, s'en servaient déjà à l'époque où le géuéral 
carthaginois traversa les Alpes. » 

Voici la seconde communication de M. Sevea : 

« Dans une remarquable brochure sur les combusti- 
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blcs minéraux delà Savoie, écrite il y a quelques années 
par un savant naturaliste bieu connu par ses nombreux 
et intéressants travaux sur la géologie de notre pays , 
M. Mortillet, nous avons remarqué le passage suivant, 
concernant la formation de la tourbe : Cette formation 
a lieu très rapidement. Ainsi M. Machard a trouvé dans 
les marais de Poisi , près d'Annecy , des fragments d'un 
meuble en fer incrusté de cuitre de l'époque carlovin- 
gienne, qui étaient enfouis sous deux mètres de tourbe. 
Il n'avait donc fallu qu'un millier d'années pour former 
ces deux mètres. 

« Nous croyons devoir, dans l'intérêt des recherches 
archéologiques , signaler deux propriétés très remar- 
quables des terrains tourbiers, propriétés dues à leur 
mollesse et à leur élasticité . et que tous les terrains 
légers, du reste, ceux surtout Jont la nature poreuse 
se rapproche de celle de la tourbe, partagent à un 
degré plus ou moins élevé. Ces propriétés sont : 1° 
celle de repousser les corps légers, tels que les pieux 
de bois que l'on veut y enfoncer ; 2° celle d'absorber 
peu à peu les corps lourds , tels que les pieux et les 
instruments de fer abandonnés à leur surface; ces 
corps peuvent s'y enfoncer à de grandes profondeurs, 
et se rencontrer dans des dépots beaucoup plus anciens 
que ceux dans lesquels ils sont tombés originairement. 
La connaissance de ce phénomène pourra rendre 
compte de certaines transpositions d'objets enfoncés 
sous le sol, et faire éviter des erreurs. » 
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Dans la séance du 47 avril, M. Marchand (Henri) a 
fait un rapport sur les actes relatifs à l'abbaye de Pom- 
mier, en Genevois. Ces actes, quoique très nombreux, 
n'apprennent que fort peu de choses sur cette abbaye. 

M. Rabut (François) présente une nouvelle série de 
documents sur les Dominicains de Chambéry, annotés 
par lui. Cette seconde série a trait plus spécialement 
aux constructions et aux réparations du couvent et de 
l'église ; M. Rabut y a mis en relief les mœurs et les 
usages de ces religieux, dont il a rapporté de curieuses 
notes laissées par eux sur l'histoire politique, morale, 
littéraire et même météorologique de la Savoie et de 
Chanihéry. Elle figure dans ce second volume (p. 33). 

Il a lu ensuite un document du XlV a siècle, envoyé 
par M. Joseph Dessaix. Ce sont des lettres du 40 juin 
4397 d'Amédée VIII , comte de Savoie, au châtelain 
de la Maurienne , pour lui faire exécuter ponctuelle- 
ment l'aumône accoutumée de Lauslebourg. 

Cette aumône, fondée en 4237 par une dame fran- 
çaise ( quandam inclitam dominam de regtw Franciœ 
nominata vulgariter la donaz) qui, se rendant à Rome, 
mourut à Lauslebourg, consistait : 4° en neuf messes 
célébrées par neuf prêtres, el pour lesquelles on leur 
donnait à chacun sept sols viennois , outre douze de 
niers à chacun des neuf clercs , avec un bon repas à 
tous; 2° en une distribution d'un quartier de pain de 
seigle avec un morceau de fromage à tous les pauvres 
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qui se présentaient; 3° enfin, eu une distribution, aux 
habitants, de pois chiehes et de porc salé {cisseribus et 
baœne). Cette aumône n'existe plus maintenant. 

M. Rabut a montré à la société : \° l'empreinte d'un 
tiers de sol mérovingien frappé au 7* siècle, à Daran 
tasia, capitale de l'ancienne province des Alpes grec- 
ques ; c'est la première fois que l'on trouve le nom de 
cette localité sur un trieus; 2° une bague en or de 
l'époque Burgonde, acquise par le musée archéologique 
de Chambéry. L'on voit sur la partie large de la bague 
une tète diadémée gravée en creux, dont le style et le 
travail rappellent ceux des tiers de sols de celte 
période. 

La commission de publication s'est réuuie assez 
fréquemment pour s'occuper de l'impression du pré- 
sent volume. Elle a en outre préparé les éléments d'un 
troisième volume de mélanges, dont l'imprimeur a déjà 
les premières pages. Ce comité a décidé, dans sa séance 
du 7 mai 4858 : 4° que désormais les publications de 
la société seraient tirées à trois cents exemplaires , au 
lieu de cinq ceuts ; 2° qu'en outre, un tirage à part de 
quarante exemplaires serait fait pour chaque travail et 
offert à l'auteur. 



Il nous reste à parler des assemblées générales. Il y 
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en a eu quatre pendant le temps écoulé depuis la publi- 
cation du rapport sur les travaux de la société, inséré 
en téle du premier volume de ses Mémoires. 

On s'est principalement occupé, dans trois de ces 
séances (celles du 4 4 juin 4857, du 20 décembre 
4857 et du 28 juillet 4858), de questions financières, 
d'élections, de réceptions de nouveaux membres et 
d'établissement de relations avec d'autres sociétés; on 
y a enregistré des envois de documents et des dons ; 
toutes choses dont il &era parlé avec développement 
dans les autres paragraphes de ce compte-rendu. Dans 
la séance du 4 4 juin 4857 , le lieu d une assemblée 
générale avait été fixé à Thonon, pour la tin du mois 
d'août ; mais l'arrivée du roi Victor- Emmanuel 11 en 
Savoie, à cette époque, a empêché celte réunion. Dans 
la séance du 28 juillet, Aix-les Bains a été choisi pour 
lieu d'uue réunion dont l'époque a été fixée au 2 sep- 
tembre suivant, et qui a été fort belle. 

Les nombreux monuments de divers âges dont cette 
ville offre encore les vestiges, ont été une des causes 
qui l'avaient fait choisir pour celte assemblée. La pro- 
ximité de Chambëry el la présence des étrangers 
avaient fait espérer une réunion nombreuse , el cette 
espérance n'a pas élé déçue. Celte pelile féle littéraire 
a élé des plus utiles et des plus agréables. 

M. le syndic Brachet, avec lequel le bureau de la 
société s'était mis en rapport, avait offert gracieusement 
la grande salle du Casino , où tout avait été disposé 
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pour la séance , qui a commencé à deux heures, et à 
laquelle ont assisté plus de cinquaute personnes, parmi 
lesquelles se trouvaient des amis de la science venus 
des diverses provinces de la Savoie , et des étrangers 
distingués. 

Les honneurs de la table de la présidence ont été 
faits à MM. Brachct, syndic; Dupraz, intendant; Gaffe, 
docteurmédecin, sociétaire, etc. 

Des objets antiques : vases en verre, en bronze, en 
terre, statuettes , inarbres , etc. , avaient été apportés 
par MM. Despiue et Duvernaytils. Ils ont été examinés 
avec beaucoup d'iutérét. 

M. Rabut, président, a ouvert la séance par l'allo- 
cution suivaute : 

« Messieurs et chers Collègues, 

« Je croirais manquer à mon devoir si je ne profitais 
pas de cette réunion pour rappeler eu quelques paroles, 
simples et peu nombreuses, où se dirigent les efforts de 
notre société, pour vous dire ses premiers succès et 
pour vous encourager à continuer une œuvre qui peut 
être utile à notre Savoie. 

« La bonté avec laquelle vous avez daigné m'écouter 
quelquefois me fait espérer votre plus grande indul- 
gence , aujourd'hui que mon émotion est augmentée 
par la présence des personnes instruites qui ont bien 
voulu encourager nos jeunes efforts. 
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« Déjà au siècle dernier on comptait deux sortes 
d'historiens. Les uns, ouvriers patients, amoncelaient 
ou disposaient les matériaux ; les autres , architectes 
habiles, construisaient des édifices historiques, plus ou 
moins vastes et plus ou moins ornés. Celte division , 
établie par la nature des choses , s'est perpétuée dès 
lors, et aujourd'hui encore , les uns recueillent des 
documents ou décrivent des œuvres d'art, tandis que 
d'autres se serveut de ces compilations et de ces des- 
criptions pour écrire ['histoire. Aujourd'hui plus que 
jamais on recherche les vieilles chartes , on les tran- 
scrit, on les annote , on les publie ; plus que jamais on 
étudie les monuments des âges passés, au poiut de vue 
de l'art ou au point de vue des usages et des coutumes, 
ou bien encore on réédite les œuvres utiles deveuues 
rares. Cette activité sera le graud fait littéraire du XIX - 
siècle. Les gouvernements se sont mis à la tète du 
mouvement, et cela a produit partout les grandes pu- 
blications que vous connaissez. 

« Mais ces travaux, accomplis dans les grands centres, 
loin de quelques provinces isolées, ont besoin eux- 
mêmes, pour être complets et exacts, des labeurs 
locaux faits avec scrupule par les hommes de la con- 
trée. 11 nous serait facile de relever quelques erreurs 
ou de signaler quelques omissions importantes dans 
ces grands recueils , et permettez-moi de vous dire , 
avec un sentiment de satisfaction , que votre premier 
petit volume a déjà été de quelque utilité aux hommes 
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éminents qu'un gouvernement voisin a chargés de pu- 
blier des cartulaires. 

« Une pareille étude de chartes et des fragments 
d'antiquités était surtout nécessaire, dans notre gou- 
vernement, pour la Savoie, dont la langue et les mœurs 
diffèrent de la langue et des mœurs du reste de notre 
Etat. Il fallait pour elle des recherches qui la fissent 
mieux connaître a elle-même et aux autres. C'est pour 
cela que nous nous sommes associés. Le but des initia- 
teurs de notre société a été de réunir quelques rensei- 
gnements topiques toujours très intéressants pour nous, 
à qui ils feront mieux connaître la patrie , et toujours si 
difliciles à rencontrer par ceux qui n'en font pas l'objet 
tout à fait spécial de leurs explorations. Notre but n'est 
donc pas d'empiéter sur le plan des grandes associations 
historiques et de rivaliser avec les corps instruits 
constitués avant nous, mais bien d'apporter notre part 
à l'œuvre générale qui s'accomplit autour de nous. 
Fidèles à notre devise : Sparsa colligil , nous espérons 
(souffrez que je vous le rappelle dans cette circonstance), 
nous espérons rendre de petits services eu tachant de 
recueillir les titres isolés, dont nous préviendrons la 
perte, en dessinant et en publiant saus commentaires 
les fragments d'antiquités qui sont sur le point de 
disparaître. 

« Voilà donc bien défini le projet dont vous pour- 
suivez l'exécution. Ce projet est justement apprécié par 
vos concitoyens, qui adhèrent chaque jour à l'œuvre ; 
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il est fraternellement aidé par les rapports amicaux des 
sociétés de la France, de la Suisse et des Etats Sardes, 
qui s'occupent de travaux historiques. Forte de ces 
adhésions et de ces encouragements , la Société Savoi- 
sienne d'Histoire et d'Archéologie a déjà donné quel- 
ques signes de vie. Deux volumes de mélanges sont 
bientôt achevés; des publicalions plus compactes sont 
à l'étude; plusieurs chartes précieuses onl"élé sauvées 
de 1a destruction ; quelques unes ont été ou seront 
rétablies par vos soins dans les dépôts, d'où elles 
avaient été enlevées à une époque ignorée. Enfin , vos 
efforts en ont excité d'autres : d'un côté , des comités 
plus locaux se sont formés pour faire des recherches 
du même genre; ailleurs, des corps savants, déjà 
anciens, ont été stimulés et ont entrepris des publica- 
tions de documents historiques; car (comme l'a écrit 
un archéologue éminent de la Fraricej les jeunes sociétés 
ont le double avantage de travailler avec ardeur et de 
faire travailler les anciennes. — Dans une réunion 
tenue à Annecy, votre Société a vu constater un fait 
important : l'existence des habitations lacustres en Savoie; 
espérons que d'intéressantes communications marque- 
ront notre séjour en ces lieux. A Aix comme à Annecy, 
nous sommes bien accueillis par les autorités commu- 
nales , qui ont mis à notre disposition , avec une rare 
bienveillance , le local où nous sommes réunis , et je 
suis I iuterprète de vos sentiments en exprimant ici 
publiquement uolrc profonde reconnaissance à M. le 



syndic Brachet. À Àix comme à Annecy, vous avez on 
puissant encouragement en voyant auprès de vous des 
personnes distinguées par leur talent qui viennent nous 
instruire et diriger nos pas. 

« Permettez-moi donc, Messieurs, de me féliciter avec 
vous de vos succès et de vous engager à persévérer 
dans la voie que nous parcourons ensemble ; apportez 
tous le résultat de vos observations et de vos décou- 
vertes. Quelque minimes qu'elles puissent vous paraitre, 
elles acquerront de l'intérêt par leur rapprochement. 
Elles feront mieux connaître notre Savoie et ses illus- 
trations. Hâtez- vous de publier ce que vous rencontrez; 
car il vaudrait mieux ne rien trouver que de laisser 
perdre ces découvertes. Vous puiserez, Messieurs, dans 
ces travaux les satisfactions les plus douces et les plus 
honorables. Conserver le souvenir des hommes et des 
choses qui ont honoré le pays où I on a reçu le jour , 
n'est-ce pas une des plus nobles missions qu'il soit donné 
à l'homme d'accomplir ? » 

La parole est ensuite à M. le docteur Despine, qui 
fait d'abord conuailrc quelques objets antiques dont il 
indique la provenauce exacte. Ces objets sont les 
suivants : 

4° Un petit vase à parfum, de verre blanc, de forme 
arrondie, avec un col et deux anses, trouvé eu 4853 
à quelques pas et au levant du cimetière d'Aix ; 

2° Une lampe de terre à deux becs, d une forme 
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très simple et très rare. Elle semble due à un caprice 
de l'art céramique et au rapprochement des deux 
limbes d'une coupe d'argile encore humide ; 

3° Une statuette en bronze coiffée de longs cheveux, 
qui parait être de l'époque gallo-romaine; 

h Un petit vase en verre fondu très transparent et 
dont les parois sont d'une grande ténuité, découvert 
en 1842, à Saint- Innocent, dans la propriété Miehaud, 
sur les confins d'Aix; 

5° Un vase en cuivre jaune , sorte d'otta, trouvée il 
y à quelques années, avec plusieurs autres de diverses 
dimensions, au village de Lui in. 

M. Despine montre ensuite uue collection d'échan- 
tillons des marbres trouvés dans les anciens monuments 
d'Aix-lcs-Bains, au nombre de quinze, différant bien 
les uns des autres. Ces marbres ont été dénommés par 
M. le vicomte Héricart de Thury, dans une note pré- 
cieuse, où sont indiqués leurs gisements , et que nous 
croyons utile de reproduire ici en entier : 

\ ° Marbre cristallin, semblable au beau marbre sta- 
tuaire blanc de Paros. Il y a lieu de présumer qu'il 
provient des carrières de calcaire pseudo-morphique 
du val Senestre, dans le canton de Lamure (départe- 
ment de l'Isère); 

V Brèche blanche et violette talqueusc et magnésienne 
du val de Tigne, sous le mont Iseran ; 

3* Marbre blanc et vert micacé , talqueux , à veines 



blanches et vertes, feuilletées (cipolin du Petit-Saint- 
Bernard ) , qu'on sait avoir été exploité par les Ro- 
mains. On y voit encore des colonnes épanuelées ou 
ébauchées restées sur place ; 

4° Marbre jaune de la Victoire d'Alet-Tholonet 
( Bouches du-Rhônc) ; 

5° Marbre rouge -sanguin, rubanè, à veines rouge*, 
grises et blanches. Ce marbre, employé par les Romains 
pour les baguettes, les frises et les plinthes, doit pro- 
venir d'anciennes carrières exploitées dans les mon- 
tagnes entre Lodève et Pezenas (Héraut) ; 

6° Brèche nodulaire, coquillère, grise, verte et rouge, 
exploitée par les Romains dans le Languedoc. Cette 
belle brèche, dite Brèche sanguine des Romains , a été 
employée par eux dans leurs palais et leurs temples 
avec une certaine réserve qui prouve qu'elle était rare 
et d'une certaine valeur ; 

7° Porphyre vert, employé par les anciens comme 
matière aussi belle que rare et précieuse, toujours 
débitée en tables minces pour le revêtement des tem- 
ples et des riches habitations. Ce porphyre diffère de 
ceux de la Grèce et de l'Italie par la couleur verdàtre 
de ses cristaux de Feldspath ; et, sous ce rapport , il a 
plus d'analogie avec le beau porphyre vert des Vosges, 
dont on trouve des fragments dans les ruines romaines 
d'Aulun, de Lyon et de Vienne, capitale de l'Allobrogie; 

8° Porphyre rouge, brun, des environs de Fréjus ou 
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de la montagne de Lesterel. Il a été fréquemment 
employé par les Romains avec le porphyre gris du 
même pays ; 

9° Marbre brèche, violette et sanguine dite brèche 
africaine, présumée venir de l'Atlas ; 

10° Vert de mer stéatiteux du Petit-St-Bernard ; 

44° Bleu turquin à grandes veines dit Bardille, de 
Massa-Carrara ; 

4 2° Marbre rosé de St-Thibaud-de-Couz ; 

43° Brèche jaune et blanche de l'entrée de la grotte 
des Echelles ; 

44° Entin , brèche violette à reflets blancs de Lafrey 
(département de l'Isère). 

M. Despine signale encore à la Société quelques sites 
des environs d'Aix , intéressants à visiter au point de 
vue archéologique , tels que le cimetière du village de 
Brison, la baie de Grésine, où il a vu des pilotis qu'il 
n'hésite pas à considérer comme des traces d'habita- 
tions lacustres , et sa propriété de Saint-Innocent, où 
il a réuni quelques pierres funéraires, et, entre autres, 
l'inscription du tombeau d'un flamine de Mars, dont il 
donne le texte: 

ADR FLAMEN FIL MART TEMPLVM 

OM... VS ORNAMENTIS QVOC 

et l'explication qu'en a fournie M. Hase, de l'Institut 
de France, par l'intermédiaire de sou collègue, M. Au- 
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guslc Le Prévost, que la Société Savoisienne d'Histoire 
et d'Archéologie a l'honueur de compter parmi ses 
membres honoraires. M. Despine rapproche de ce monu- 
ment le nom du village où il a été trouvé, Jféwar(, dans 
lequel il voit un souvenir du dieu de la guerre, et il finit 
en invitant la Société à visiter sa propriété. 

Le président le remercie au nom du corps et pense 
que, dans le courant des vacances, une commission 
pourra être nommée pour aller explorer sous sa direc- 
tion les localités indiquées. 

L'ordre du jour appelle une communication de 
M. Sevez, professeur adjoiut de l'école de chimie de 
Chambéry , qui lit une note sur V Académie chimique 
ducale royale de Savoie, et sur son fondateur Grimaldi 
de Copponcx. C'est tout à la fois de l'histoire scienti- 
fique et delà biographie. Ce travail remarquable, qui 
sera imprimé dans le troisième volume des publications 
de la Société, a vivement intéressé les assistants. 
M. Sevez y a fait connaître les divers travaux de ce 
noble industriel, qui vivait à Chambéry au 17 e siècle, 
et qui a publié une brochure in-12 de kl pages, in- 
titulée : Traité de l'établissement de l'Académie chimique 
ducale royale de Savoie, accordé par S. 4. R. à noble 
Denis de Copponay de Grimaldi et aux sietis, à perpé- 
tuité, par patentes vérifiées au sénat et à la chambre des 
comptes de Savoie , imprimé aux dépens de l'auteur, de- 
meurant à Chambéry , dans la maison du sieur de Ville- 
neuve, 1684. Chambéry, L. Dufour et J. Gorrin, seuls 
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imprimeurs et libraires de Son Altesse Royale deçà les 
monts. La nolicc de M. Sevez est une excellente page 
de l'histoire de l'alchimie et de la médecine spagiriquc 
en Savoie. 

M. Mottard, docteur-médecin à Saint-Jean-de-Mau- 
ricnne, président du comité d'histoire et d'archéologie 
de celle ville, qui l'avait délégué avec son vice-prési- 
dent, son secrétaire et sou trésorier, pour assister à la 
réunion dAix, preud ensuite la parole pour faire con- 
naître l'organisation et les premiers travaux de ce 
comilé, institué à l'exemple de la Société savoisiennc. 
Il se compose aujourd'hui de dix-sept membres ; il a 
déjà tenu , pendant ces deux dernières années , seize 
séances, dans chacune desquelles il a élé fail des com- 
munications sur les diverses branches de l'histoire de 
la province de Mauricnnc. Parmi ces travaux, on doit 
sigoaler les suivants : 

4° De l'invasion des Espagnols en Savoie, par le 
comte d'Arve, secrétaire; 

2° Notes biographiques sur révérend Personnaz, sur 
l'avocat Berjet, le capitaine Bois, etc., par M. Moltard, 
président ; 

3° Mémoires sur la mestralic de Saint-Michel , par 
MM. d'Arve et Rambaud ; 

4° Mémoires sur Aiguebelle , sur le fort de la Char- 
bonnière, le chàlcau et la famille d'Ilurlières, par 
M. Foray, vice-président; 
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5° Aperçu historique sur la commune de Yalloire , 
par l'abbé Truchet; 

6° Recherches sur le fort des Sarrasins à Pontama- 
frey, par M. Couvert ; 

7° Recherches sur la tour de Pontamafrey, par 
M. Coche, trésorier. 

Le comité de St-Jean-de-Maurienne a à sa disposi- 
tion plusieurs documents précieux, tels que des chartes 
et des lettres patentes relatives à diverses localités de 
la province, et le manuscrit de l'abbé Combct, intitulé : 
Sur l'ancienneté , les noms et la situation du diocèse de 
Maurienne, qui a été adressé au comité de publication, 
et qui figure dans le présent volume (4). 

M. Mottard offre , au nom du comité qu'il préside, 
de mettre ces travaux et ces documents à la disposition 
de la Société savoisienne, si celle-ci veut les imprimer 
dans ses mémoires, en les soumettant, suivant le règle- 
ment de celle Société, à la commission de publication. 
Celle offre est acceptée. 

M. Rabul fait connaître l'existence d'un denier 
d'argent frappé à Aiguebelle, au 14 e siècle, par l'évé- 
que de Maurienne. Cette pièce, découverte tout récem- 
ment par M. le curé de Montagnole , près de l'église 
de cette commune, appartient à la riche collection 
archéologique de M. Yissol, membre de la Société 
d'histoire. M. Rabut met sous les yeux de l'assemblée 

(1) Page 217. 
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un dessin de ee denier unique , qui porte d'un côté 
une croix paltée posée sur un petit cercle, avec la 
légende : 

AQVABELLA 

et de l'autre une tête barbue, de profil, avec ces mots : 

8. IOANNES 

C'est la seconde pièce connue qui ait été frappée par 
les évéques de Mauriennc. Entre autres considérations 
dans lesquelles l'auteur entre et qu'il développe ù pro- 
|>os de cette pièce , il fait remarquer : 

Que l'on savait depuis longtemps, par plusieurs 
textes anciens , qu'il avait existé une monnaie réelle 
fabriquée à Aiguebelle et ayant cours au H» et au(2 - 
siècle : Denarii Aqimbelletises , moneta Aquabellensis , 
moneta Aque belle, etc. ; 

Que celte pièce avait déjà été trouvée par de Rivaz, 
qui voyait dans le type de l'avers le monogramme de 
la princesse Adélaïde, mais qu'elle avait été égarée 
dès lors ; 

Que les évéques de Mauriennc avaient, au ii* 
siècle, deux ateliers monétaires, et partaut un pouvoir 
temporel sur une portion des terres soumises à leur 
juridiction ecclésiastique; 

Que, dans la ville d'Aiguebelle , qui était bien plus 
importante alors que de nos jours, ce pouvoir était 
partagé entre les princes de la maison de Savoie et 
l'évéque; 
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Que l'on voit aujourd'hui, par la publication du 
denier épiscopal d'Aiguebelle , qu'il ne faut point attri- 
buer à celte illustre dynastie de Savoie la moneta 
AqmMiensi$, comme Ta présumé le savant nuraisma- 
tiste Promis , à la première page des Monete dei Reali 
di Savoia. 

Ce travail figurera dans le troisième volume des 
mémoires de la Société. 

M. Glovcr, professeur de langues, donne lecture de 
quelques pages pleines d'intérêt, détachées d'un travail 
plus considérable auquel il met la dernière main, sur 
le collège de Thonon, où il a élé élevé, et dont il trace 
l'histoire sommaire. Voici , par ordre chronologique , 
les principaux faits signalés dans celte communication. 
L'église de ce collège a été fondée au 1 5 e siècle par le 
duc Amédée VIII, qui éleva ce monument à la mémoire 
de son épouse Marie de Bourgogne, et qui en posa la 
première pierre le 13 mai H29, et le donua à desser- 
vir aux Auguslins. L'invasion bernoise transforma 
l'église en temple réformé. En 1598, Mgr Granier en 
Ut la réconciliation. 

Le collège fut créé à l'instigation de S. François de 
Sales , et confie aux jésuites par Charles-Emmanuel 
I er , en 1597. Le pape Clémenl VIII en supportait les 
frais. A la mort de ce pontife, l'administration muni- 
cipale confia le collège à des laïques. L'an 1617, 
Charles-Emmanuel y établit les Barnabites. C'était un 
bamabile prévôt du collège de Thonon, ce père La- 
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combe, célèbre par sa liaison avec madame Guyon et 
par la secte des quiétistes , qu'ils fondèrent ensemble. 
M. Giover rappelle les visites illustres qu'a reçues le 
collège de Thonon et les élèves qui l'ont le plus honoré 
en divers temps, et entre autres le cardinal Hyacinthe 
Sigismond Gerdil , dont Rousseau disait que , de tous 
les écrits publiés pour le réfuter , ceux du cardinal 
Gerdil méritaient seuls l'honneur d'être lus; et le géné- 
rai Dessaix, qui , de concert avec Favre, Souvirant et 
Michaud, poussait, en 1794, la population chablai- 
sienne à la liberté. Le récit de ce premier mouvement 
révolutionnaire à Thonon, que l'auteur tient de la 
bouche d'un témoin oculaire, et où les élèves du collège 
avaient un rôle , est un des plus jolis épisodes de son 
travail. 

A la révolution, l'église du collège de Thonon devint 
le club des Augustins, dont les procès- verbaux existent. 
Le collège, fermé à celte époque , ne se rouvrit qu'eu 
1804, sous la direction de M. Bourgeois. 

Le dernier fait mentionné par M. Giover dans 
l'histoire du collège de Thonon, qui est écrite avec 
l'élan d'un cœur reconnaissant, est la féte où l'on 
célébrait, en 4848, l'aurore de nos libertés constitu- 
tionnelles. 

Le docteur Louis Bouvier, un des fondateurs de 
l'Association (lerimonUinc d'Annecy, dont il a été long- 
temps secrétaire, présente à la Société un in-4° de 40 
pages : 
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et principalement de ceux d'Aix en Savoie, etc. , par 
maistre Jean Panthod, docteur-médecin de l'université de 
Motitpellier, conseiller et médecin ordinaire du Rqy t 
doien du collège de médecine de Lyon; Lyon, 4700. Ce 
travail , dédié à Fagon, n'est mentionné dans aucune 
bibliographie aixienne; il a été découvert par le docteur 
Lacour, médecin de l'hospice des aliéuésde Lyon. 

M. Bouvier met, par quelques citations caractéris- 
tiques et par quelques rapides réflexions, la Société à 
même d'apprécier cet intéressant document, dans le- 
quel M. Panthot recommande surtout la douche à neuf 
heures du soir. 

M. le docteur Guilland , président de la commission 
médicale, fait remarquer que ce livre n est point men- 
tionné dans la savante histoire de l'Hôtel-Dieu de Lyon 
de M. Pétrequin. Ce médecin, connu à la fois par ses 
érudiles recherches bibliographiques et par ses travaux 
spéciaux sur Aix, n'eût pas manqué de citer les Brièves 
dissertations de Panthot à l'endroit où il parle de ce 
praticien célèbre, si ces dernières n'avaient été com- 
plètement oubliées. M. Guilland rappelle ensuite que le 
docteur Lacour a déjà uue autre fois bien mérité de la 
science savoisienne. a Grâce à lui, dit-il, les grandes 
« probabilités morales de la Conspiration du silence con- 
« tre le docteur Daquin, de Chambéry, reçoivent à ce 
u moment même , par-devant le congrès scientifique 
« d'Auxerre, une conlirmalion remarquable. Déjà au 
« congrès de Grenoble, en 4857 , on a proclamé que 
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« Daquio avait eu le mérite de proposer avant Pinel la 
« réforme du traitement des aliénés. Le docteur Evrat 
« soutient à Àuxerrc, en 4858, avec des documents 
« fournis par M. Lacour, la même thèse, et justice 
« sera rendue à une illustration de notre Savoie, au 
« docteur Daquin, dont la Philosophie delà folie, publiée 
« eu 4794 , a précédé de dix ans le traité de M. Pinel 
« sur la manie. » 

Un membre propose de dresser une bibliographie 
aussi complète que possible de la ville d'Aix, et fait un 
appel pour cela à toutes les personnes présentes , qui 
sont invitées à faire parvenir au bureau de la Société 
tous les renseignements qu'elles pourraient rencontrer. 

M. Rabut entretient l'assemblée d une charte du 15 e 
siècle, qu'il se propose de publier. C'est une protesta- 
lion faite par Nicod de Menthon, gouverneur de Niée et 
capitaine des galères du duc de Savoie, contre le 
podestat et la ville de Chio, qui retenaient par force les 
galères sur lesquelles il ramenait les ambassadeurs du 
concile de Baie, les 40, 4 4 et 4*2 novembre 4437. 

Ce document, qui intéresse l'histoire du concile de 
Baie, présente aussi de l'intérêt pour l'histoire de la 
marine des ducs de Savoie. M. Rabut entre dans quel- 
ques détails sur les faits historiques relatifs à celle 
charte : la scission entre le pape et les pères du con- 
cile de Baie ; la démarche d'Eugène IV auprès de Jean 
Paléologue, pour qu'il envoie des ambassadeurs à 
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Ferrare; le succès de celle démarche; les tentatives 
semblables failes auprès de l'empereur, mais iroptard, 
par les pères de Baie , qui empruntent des galères au 
duc de Savoie ; la demande que le chef de la floulle, 
Nicod de Menthon, fait au roi René, comte de Provence, 
de Forcalquier et de Piémont, pour pouvoir équiper ses 
vaisseaux sur ses terres ; et les lettres de ce prince , 
lettres qui seront également publiées d'après une copie 
authentique envoyée des archives de Genève par 
M. Viridet, chancelier d'Etal, un des membres de la 
Société savoisienne d'histoire. M. Rabul analyse ensuite 
rapidement le titre qui fait l'objet de sa communication, 
et qui sera publié dans le troisième volume des mélanges 
de la Société Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie. 

Après la séance, au moment de partir pour la visite 
des monuments, M. l'intendant Dupraz offre à la Société 
de lui montrer les grottes des eaux thermales illuminées 
à giorno. Les honneurs de ce spectacle admirable ont 
été faits avec la plus grande amabilité par M. l'ingé- 
nieur François. Le château d'Aix et le temple de Diane 
ont ensuite été le but des explorations. La compagnie 
a été reçue dans ce manoir gothique par son pro- 
priétaire, le marquis d'Aix, un descendant de l'illustre 
maison de Seyssel, aussi ancienne que la maison de 
Savoie. L'empressement affectueux et les paroles cor- 
diales de ce militaire distingué ont frappé tout le monde. 

Après avoir offert quelques rafraîchissements , il a 
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conduit lui-même la Société dans les différentes parties 
du château , entre autres dans le temple de Diane , où 
tout le monde a admiré la grosseur des blocs et la 
finesse des joints. Le marquis d'Aix a manifesté l'in- 
tention de débarrasser l'intérieur de ce monument du 
théâtre en planche qui l'obstrue, et la compagnie l'y a 
vivement encouragé; mais il faudra aussi le dégager un 
peu plus à l'extérieur des objets qui ont été appuyés 
contre ses murs La Société a exprimé ce vœu , ainsi 
que celui de voir pratiquer quelques fouilles autour de 
ce temple. 

On a encore visité le> bains romains dans le jardin 
Chain rt, les fragments découverts en diverses localités 
et déposés sur la terrasse des bains actuels , la vierge 
gothique de l'hôpital , les inscriptions recueillies par 
M. le docteur Davat dans le jardin de la maison habitée 
par M. le docteur Guîlland. Partout l'accueil le plus 
bienveillant a été fait; partout les personnes d'Aix qui 
faisaient partie de la réunion donnaient le plus obli- 
geamment les explications demandées. Le temps a 
manque pour tout voir. On devait encore , eutre 
autres, aller chez le docteur Vidal, voir un beau sar- 
cophage romain et une inscription récemment décou- 
verte, mais la fin du jour approchait, et c'était l'heure 
du dîner. 

Trente personnes ont pris part à ce banquet, dans 
une salle au rez-de chaussée, à côté de Tare de Cam 
panus: la gaieté la plus franche y a remplacé les 
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préoccupations plus sérieuses de la journée. Là encore 
M. le syndic Brachet a continué ses gracieusetés , qui 
se sont produites sous diverses formes; ses vins exquis, 
touvière, Champagne et autres , ont été versés avec 
largesse aux sous de l'excellente musique d'infanterie, 
dirigée par son habile chef le maestro Formica , dont 
les symphonies ont provoqué plusieurs fois les applau- 
dissements. Divers toasts ont été portés par M. le 
syndic d'Aix et par M. le baron Despinc à la Société 
Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie, à son prési- 
dent, à sa prospérité; par M. François Rabin , aux 
autorités et au corps médical d'Aix les Bains , mais 
plus spécialement à son syndic et aux docteurs Despiue 
et Guilland, qui ont tant contribué au succès de la 
réunion; par M. le docteur Guilland, au nom de la 
commission médicale , à l' association scientifique , qui 
devance et dirige toutes les autres, se trouve sous tous 
les régimes, ne conuait pas de frontière, et dont l'uni- 
versalité était rendue sensible par la présence à ce 
banquet des hommes de divers pays et de gouverne- 
ments différents. Un de ces étrangers, M. Martelet, 
professeur à l'école centrale des arts et manufactures 
de France, à répondu à ce toast avec une cordialité 
charmante. Il ne faut pas omettre le toast de M. Charles 
Guillermin, vice-président de la Société, aux délégués 
des sociétés et des comités de la Savoie; celui de M. le 
docteur Caffe, qui a rapproché le mouvement intellec- 
tuel en Savoie des institutions politiques de 1848, et 



Digitized by Google 



XXXV 

qui a proposé un toast aux intermédiaires de l'autorité 
en Savoie qui aident puissammeut à ce progrès moral; 
enfin, celui du syndic d'Aix, au roi Victor-Emmanuel 
II, porté au son de la fanfare de la maison de Savoie. 
Tous ces toasts ont été chaleureusement accueillis et 
salués par la musique militaire. 

La fin du repas a été marquée par une proposition 
qui honore beaucoup son auteur. M. le docteur Caffe, 
après avoir rappelé en quelques mots la motion du 
président des Etats-Unis , relative à la neutralité du 
câble atlantique, qui venait d'être connue , a fait sentir 
à son audiloire tout ce qu'il y avait de généreux dans 
celle motion, à laquelle tous les corps scientifiques 
devaient s'associer, el il a proposé à la Société d'adres- 
ser la première à l'homme qui dirige les Etals de 
l'Union , des félicitations sincères et cordiales pour la 
noble idée qu'il avait manifestée. 

Le docteur Bouvier demande que cette proposition, 
qu'il voit généralement accueillie, soit mise à exécution 
sur-le-champ au télégraphe du Casino. Le docteur 
Guilland demande que la dépèche soit signée par 
l'auteur de la proposiliou, par le président de la Société 
d'histoire et par le syndic d'Aix. On se rend ensuite au 
Casino, où l'on expédie la dépêche et où l'on prend le 
café, offert encore par M. Brachet. Cette bonne journée 
se termine au milieu de serrements de mains et de 
promesses de se revoir l'an prochain. 
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g 2 e . — Relations de la Société. 

En 485G, la Société Savoisienne d'Histoire et d'Ar- 
chéologie avait déjà noué des relations avec les Sociétés 
suivantes, qui avaient répondu avec un vif empresse- 
ment à l'appel de leur jeune sœur de Chambéry : 

La Société d'histoire de la Suisse romande; 

La Société d'histoire et d'archéologie de Genève ; 

L'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Dijon; 

L' Académie delfminale de Grenoble; 

La Société de statistique de la même ville ; 

L'Association florimontane d'Annecy; 

La Société d'histoire naturelle de Savoie. 

Dès lors des rapports scientifiques et des échanges 
de publication ont été établis entre elle et d'autres 
corps savants, dont les recherches historiques sont 
le but. 

C'est ainsi que des liens de confraternité très hono- 
rables et très utiles ont été créés 

Avec la Société impériale des antiquaires de France; 
Avec VAcademie espagnole d'archéologie de Madrid; 
Avec V Académie d'archéologie de Belgique : 
Avec la Société des antiquaires de Picardie f à Amiens; 
Avec la Société archéologique de l'Orléanais ; 
Avec la Société archéologique des ville et arrondisse- 
ment de Beaune; 
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Avec la Société ligurienne d'histoire nationale; 
Avec la Société académique du duché d'Aoste. 

Toutes ces Sociétés ont fait parvenir à la Société 
Savoisienne leurs publications, cl quelques-unes ont 
offert de faire pour elle des recherches dans les archives 
qu'elles ont à leur disposition. Des offres analogues 
ont été faites de l'étranger par des membres honoraires, 
entre autres , par M. J. Diegerick , professeur à 
l'Athénée royal d'Anvers et archiviste de Sa ville 
d'Ypres, qui transcrit en ce moment pour la Société 
Savoisienne dis lettres du duc Emmanuel Philibert 
dans les archives cOoGées à ses soins. 

Au mois d'août dernier , la Société Savoisienne , 
invitée d'une manière toute spéciale et tout à fait ami- 
cale par la Société d'histoire de la Suisse romande à sa 
réunion annuelle, au château de Montrcux, près du 
Chât'dard , s'y est trouvée représentée par son ancien 
président, M. Joseph Drssaix, qui y a fait une com- 
munication sur les Glaristes d'Eviao , par M. Eloi 
Serand, d'Annecy, membre effectif, et par M. Auguste 
Bernard, membre honoraire. 

L intérêt qu'avait porté aux succè> des travaux delà 
Société S. Exe. le Minière de l'Instruction publique et 
des Cultes de France, M. Hippolvtc Fortoul , lui a été 
continué par son successeur, qui lui a donné une marque 
de cet intérêt, en lui faisant don de deux ouvrages pu- 
bliés aux frais de sou département : le Cartulaire de 
Savigny et le Cartulaire de St • Victor, de Marseille. 
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Ajoutons encore ici que M. Auguste Bernard a inséré, 
en 1857, dans la Revue des Sociétés savantes, journal 
publié aux frais du Ministère de l'Instruction publique 
de France, un compte-rendu très bienveillant sur la 
Société et sur le premier volume de ses Mémoires, 
compte-rendu qui a été reproduit dans le Progrès, N° du 
15 janvier 4858. 

§ 3v — Développement matériel. 

Grâce au bon état financier de la Société, dû au zèle 
vraiment remarquable de son trésorier, M. Mossière, 
la seule préoccupation matérielle de l'administration a 
été de se procurer un local pour les réunions, pour les 
séances du bureau et des commissions , et pour la 
bibliotbèque. 

Déjà des démarches avaient été faites auprès de 
l'Administration municipale en 1856, et M. le syndic 
avait adressé au président une lettre pleine de bien- 
veillance , dans laquelle il faisait espérer à la Société 
un local à l'Hôtel -de- Ville dans un avenir peu éloigné 
( à l'époque de la translation du siège du juge de man- 
dement au Palais de justice); mais la ville a été obligée 
de disposer pour d'autres objets des pièces qu'elle pen- 
sait pouvoir offrir à la Société. 

Le bureau d'administration s'est adressé de nouveau 
au syndic, en 1858, pour demander ou un local ou un 
subside pour s'en procurer un. Ce magistrat lui a fait 
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savoir officieusement que la ville ne pouvait disposer 
d'aucun local, mais qu'il appuierait auprès du Conseil 
général la demande d'un subside. Une adresse a été 
dirigée à cet effet , el l'on a tout lieu d'espérer qu'elle 
sera bien accueillie. La Société pourra donc bientôt 
avoir un local si nécessaire pour ses réunions, et pour 
y disposer ses archives et sa bibliothèque , qui s'enri- 
chissent chaque jour, comme en témoigne la liste 
suivante des dons reçus par la Société savoisienne 
d'histoire et d'archéologie en 1857-58. 

OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

I. — PAR M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PURLIQUB 
ET DES CULTES DE FRANCE. 

Cartulaire de l'abbaye de Savigny, suivi du petit 
cartulaire de V abbaye d'Ainay, publiés par Aug. Ber- 
nard, 1853; 2 volumes in-4° de H 67 pages, avec une 
carte. 

— Cartulaire de l'abbaye de St-Vict»r de Marseille, 
publié par M. (iuérard, membre de l'Institut de France, 
avec la collaboration de MM. Mnrion et Delîsle; 1857; 
i volumes in-4° de 651 et 944 pages. 

Ces ouvrages font partie de la Collection des docu- 
ments inédits sur l'histoire de France, publiés par les 
soins du ministre de l'instruction publique. 
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II. — PAR LES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Amiens. — Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Picardie, série, (ornes I, H, III ellV; 1851-1855, 
in-8° avec planches. 

Annecy. — Bulletin de l'Association porimontane et 
Berne savoisienne, décembre 1850; 1857, in-8° de 
164 pages. 

— Le même, janvier, février, mars 1S58; in-8° de 
61 pages. 

Aosle. — Le premier et le second Bulletin de la Société 
académique du duché d'Aoste, fondée le 29 mars 1855; 
1856, 1857, io-8*. 

Auxcrrc. — Congrès scientifique de France , 25 e 
session, Anxerre, 2 septembre 1858; in-4* de 9 pages. 

Chambéry. — Rapport de la Commission nommée 
par la Société médicale de Chambérg pour résumer 
l'histoire du choléra en Savoie en 1854; 1858, in-8°. 

Dijon. — Mémoires de l'Académie impériale des 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, 2 e série, 
tomes I, II, III, IV et V; 1851-1857, 5 vol. in-8° et un 
atlas in-folio. 

Genève. — Mémoires et Documents publiés par la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève, tomes 1 
àX; 1841-1855, 10 vol. in-8° avec planches. 

— Bulletin de V Institut national genevois, séance et 
travaux des cinq sections, tome V; 1857, in-8°. 

Grenoble. — Bulletin de la Société de Statistique , 
des Sciences naturelles et des Arts industriels du dépar- 
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tementde l' Isère, 2* série, tome III; 1858, in-8° avec 
planches. 

Lausanne. — Société d'Histoire de la Suisse ro- 
mande. Suite des noms des membres; in-8°. 

— Coup-d'œil sur les publications de la Société 
d'Histoire de la Suisse romande, par M. Vulliemin; 
1849, in-8°. 

— Nouveau coup-d'œil sur les publications de la 
Société d'Histoire de la Suisse romande, par le même; 
1853, in -8°. 

Orléans. — Mémoires de la Société archéologique de 
l'Orléanais, tomes II et III; 1853-1855, 2 vol. in-8° 
avec planches et un atlas in-folio. 

— Bulletin de la Société archéologique de V Orléanais, 
premier trimestre de 1858, n°29; in-8°. 

Turin. — Publications de la royale députation d'his- 
toire nationale : 

— Historiae Patriae montmenta, édita jrssv Régis 
Caroli ilberti : 

— Liber irrirm reiptblicae generensis, tomilet II; 
1851-56, in-folio, avec planches. 

— Chartartm tonus II; 1854, in-folio. 

— Edicta et leges Regcm Longobardortm ; 1856, in 
folio. 

Zurich. — Publications de la Société des Antiquaires 
de Zurich : 

— Inscriptiones Confioederationis Itelteticce lalina* 
edidit Jheodorus Mommsen; 1854, 1 volume in-4° avec 
cartes. 

— Mémoiressur les monnaies des rois de laBourgogne 
Transjurane, par Rod. Rlanchet; 1856, in-4° avec 
planches. 
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— Bauriss der Klosters St-Gallen vom jahr 820 im 
fac sitnile herausgegeben und erlaeutert von Ferdinand 
Keller; 1844, in-4°, avec un plan grand in-folio. 

III. — HOMMAGES DES AUTEURS. 

M. Arnoult Eugène. — L'Institut, journal universel 
des Sciences et des Sociétés savantes en France et à 
l'étranger , 2 e section ; Sciences historiques , archéolo- 
giques et philosophiques; tous les n os de Tannée 1858; 
in-4° à deux colonnes. 

M. Aubertin Charles, conservateur du musée de la 
ville de Beaune. — Les Protestants à Beaune , étude 
historique, in-4°. 

— Dissertation sur Vétymologie celtique du nom de 
la rivière Bouzaize; 1858, in-8°. 

M. Blanc Albert.— Mémoires politiques et correspon 
dance diplomatique de J. de Maistre , avec explication 
et commentaires historiques; 1858, in-8°. 

M. Bernard Auguste. — Lettre concernant quelques 
inscriptions de la Savoie, adressée à M. Léon Renier ; 
1858, in-8°. 

— Encore les manuscrits Planelli la Valette; 1858, 
in-8°. 

— Post-scriptum à joindre aux cartulaires de Savi- 
gny et d'Ainay, 1854, in~8°. 

— DeVétendue du territoire de la colonie de Lugdu- 
num, lettre au rédacteur du Mémorial de la Loire; 
1858,in-8°. 

M. Cibrario Louis, sénateur du royaume. — Ricordi 
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d'una missione in Portogallo al Re Carlo Alberto; 
1850, in-8°. 

— Studi storici ; 1851, 2 volumes in-8°. 

— Origini et progresso délie instituzioni délia Mo- 
narchia di Savoia, parte prima storia, parte seconda 
specchio cronologico; 1854-1855, 2 vol. in-8°. 

— Délia economia politica del medio evo, libri tre; 4 e 
édition, 1854, in-8° de 578 pages. 

— Storie minori; 3 e édition, 1855, in-8°. 

M. l'abbé Corblet. — Revue de V Art chrétien, recueil 
mensuel d'Archéologie religieuse , n° 3 , — mars 1858; 
in-8° avec planches. 

M. Daguct Alexandre, de Fribourg. — Biographie de 
François Guilliman, de Fribourg, auteur des rbbus 
helvetiorih; 1843, in-8°. 

M. Dessaix Joseph. — Exposition permanente des 
arts et de l'industrie à Chambéry; adresse, règlement 
et premier livret mensuel; 2 brochures in-8°. 

M. le baron Despine, docteur-médecin. — Indicateur 
médical et topographique d' A ix-les-Bains [Savoie) pour 
1858, 8 e édition, in-8° avec vignettes. 

M. Glover Melville. — L'abbaye du BettonenMau- 
rienne; 4858 , in-8°. 

M. II. -J. Gosse, de Genève. — Suite à la notice sur 
d'anciens cimetu res trouvés soit en Savoie, soit dans le 
canton de Genève, et principalement dans celui de la 
Balme, près de la Roche, en Faucigny; 1857, in-8° avec 
planches. 

M. Guilland Louis , docteur-médecin. — Hospice 
d'Aix en Savoie, et son histoire médicale pendant la 
saison de 1845; in-8°. 
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— Notice biographique sur le docteur Dacquin; 1852, 
in-8°. 

M. Philippe Jules, d'Annecy. - Manuel chronolo- 
gique contenant les principales dates de ï histoire poli- 
tique , municipale, ecclésiastique et littéraire de la 
Savoie; 18.38, in-8°. 

M. Rabul François, professeur d'histoire. — Troi- 
sième notice sur quelques monnaies de Savoie inédites, 
contenant une restitution à Amédéc 1777 des demi-gros 
attribués à Amédée VI; I8.'i7, in-8° avec planches. 

— Bulletin bibliographique de la Savoie, 1 re année, 
1856, in-8°. 

— Un procès entre les Dominicains et les chanoines 
d'Annecy en 1733; in-8°. 

M. Revilliod Gustave, de Genève. — Bdle au 14 e 
siècle; in-8°. 

— Advis et devis de la source de /' idolâtrie et 
tyrannie papale, par François Bonnivard; in 8° sur 
papier de Hollande, avec des vignettes anciennes. 

M. Saint-Martin, professeur de physique. — Quel- 
ques observations sur l'histoire des Sciences et de la 
Physique en particulier, considérée dans ses rapport* 
avec l'histoire générale de l'humanité; 1850, in-8°. 

— Joseph-Marie Socquet, biographie; 18o8, in-8°. 
M. Frédéric Troyon. — Ossements et antiquités du 

lac de Moossedorf, dans le canton de Berne; 18^7, in 8°. 

M. Marc Viridel, chancelier du canton de Genève. — 
Documents officiels et contemporains sur quelques con- 
damnations dont l'Emile et le Contrat social ont été 
l'objet en 1762. 
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OBJETS OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 
Par M. Huguenin Joseph: 

Arrêt de la Chambre des comptes du 16 juin 1680 , 
relatif à la seigneurie des Cliarmettes; 

Lettres-patentes du 16 mai 1680, portant érection de 
la seigneurie de Chanaz en comté; 

Copie des lettres d'inféodation des villages de Ni- 
codex, de Buagioz et de Villetle, en faveur de noble 
Emmanuel Dian, du 7 juin 1604; 

Copie d'un extrait des privilèges, liberté, immunités 
et franchises de la ville de Cluses par Hugues Dauphin, 
seigneur du Paucigny, du 4 mai 1310 ; 

Copie de plusieurs chartes d'inféodation et autres, 
relatives au comté de Genevois. 

Par M. Gaétan Rochet, major en retraite : 
l.'n fragment d'un conduit en plomb de l'époque ro- 
maine, trouvé sur la colline d'Annecy-Ie-Vieux. 

Par M. François Jules, ingénieur hydraulique: 
Le fac-similé exact, pour la forme et pour la matière, 
d'un beau strigilc antique trouvé à Luxcuil ( Haute- 
Saône ). 

Par M. Francisque De Lachcnal, avocat et professeur: 
Des documents sur les loges maçonniques de la Sa- 
voie avant la Révolution. 

Par M. Vissol Jean : 

Donation à la chapelle de sainct Cristophe de sainct 
Leqier à Chambéry, charte originale du 15 e siècle. 
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§ h . — Personnel de la Société.^ 

Dans sa séance du 14 juin 4857 , la Société Savoi- 
sienne d'Histoire et d'Archéologie a admis au nombre 
de ses membres effectifs MM. Follict André, étudiant 
à Turin; Guilland Louis, docteur-médecin à Aix; 
Massolaz Sabin, docteur-médecin à Chambéry; Vallicr 
G., employé aux bureaux de l'Assurance à Chambéry. 

Le 28 juillet 4858 , ont été reçus : MM. Arminjon 
Ernest, avocat; De Manuel Alfred, rentier; Meuriauue 
Charles, employé à la banque, et 1 Virent Nicolas, avocat. 

Le 2 septembre de la même année , ont été reçus : 
MM. Bard Joseph, archéologue à Demigny (Saône-et- 
Loire); Chaboud Claudius, propriétaire à Chambéry ; 
le baron Dcspine Constant, docteur-médecin à Aix les- 
Bains ; Glover Mel ville, professeur de langue à Cham- 
béry ; Gotteland Antoine, juge à Bonneville ; Héritier 
Jules, procureur à Chambéry ; Jallabert J.-J.-C, em- 
ployé aux Douanes à Chambéry; Martelet, professeur à 
l'école centrale des Arts et Manufactures à Paris; le 
comte Pomereu Alexis , propriétaire à Aix; le marquis 
de Seyssel, propriétaire à Aix. 

La Société a eu le regret de perdre, en 4857 , un 
de ses membres les plus zélés , M. Guillaume Barbe , 
propriétaire à Chambéry, et elle a accepté la démission 
de huit membres. 
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Le diplôme de membre honoraire a été décerné, en 
4858, aux personnes suivantes : M. Auberlin Charles, 
secrétaire de la Société archéologique de Beaune ; 
M. Bernard Auguste, de la Société des Autiquaires de 
France; M. le commandeur Castellanos, président de 
f Académie espagnole d'archéologie ; M. De Lacuisine, 
président de I* Académie impériale de Dijon ; M. Die- 
gerick, archiviste de la ville d'Ypres ; M. Dupuis, pré- 
sident de la Société archéologique de l'Orléanais ; 
M. Gai , président de la Société académique d'Aoste; 
M. Garnicr, conservateur de la bibliothèque d'Amiens; 
M. Lacour, docteur-médecin à Lyon, et M. Revilliod 
Gustave, bibliophile à Genève. 

Nous terminons ce rapport par la liste des Sociétaires 
et par la composition du Bureau et des Commissions , 
dont les membres ont été élus dans les séances du 20 
décembre 4857 et du 28 juillet 4858. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ SAVOISIENNI D'HISTOIRE 

ET D'ARCHÉOLOGIE 



H. B. - II. lei Samiairet Mnl ariéi de faire parrenir à l'un a» Serretairei lei nmtlmt 
et l«i additjom qa'ili trweraieat à faire poar re'pilanier ei rempleler relia Irilr. 



MM. 

Albert Joseph, docteur-médecin à la Mottc-Servolex. 
Arminjon Ernest, avocat à Chambéry. 
Arnaud Dominique, avocat à Chambéry. 
Auclair François-Marie, procureur à Annecy. 

Bard Joseph ( le chevalier ) , archéologue à Demigny 

( Saône et Loire). 
Beauregard Paul, substitut-procureur des pauvres à 

Chambéry. 

Bêcherai Jean-Louis, horloger à Chambéry. 

Bel François, avocat à Montmélian. 

Bergoën Félix, intendant à Bonneville. 

Berthet Louis, employé au télégraphe à Chambéry. 

Bochet Jean-Marie, pharmacien à Chambéry. 

Bocquin Claude, procureur à Chambéry. 



Bontron Francisque, avocat a Chambéry. 
Bottero Albert, imprimeur à Chambéry. 
Bron Pierre, agent voyer à Chambéry. 
Buniva Joseph, avocat à Turin. 
Burdin Marc, négociant à Chambéry. 
Burnier-Fontanel Paul, propriétaire à Reignier. 

Caffe Paul-Louis Balthasard , docteur-médecin à Paris. 
Castellazzo Louis, directeur de la Compagnie des mines 

à Albertville. 
Chaboud Claudius, propriétaire à Chambéry. 
Chapperon Laurent, vice-consul à Tunis. 
Corcelet Pierre, trésorier de la caisse d'épargnes à 

Chambéry. 
Curl-Comte Eugène, avocat à Thonon. 

De Bornes Luc (le chevalier), principal du collège na- 
tional de Chambéry. 
De Glapigny, propriétaire à Chamoux. 
De la Palme Albert, étudiant en droit à Turin. 
De la Palme Charles, rentier à Chambéry. 
De Manuel Alfred, propriétaire à Chambéry. 
Dénarié Jules, propriétaire à Reignier. 
Despine Constant (le baron], docteur-médecin à Aix. 
Dessaix Antony, homme de lettres à Thonon. 
Dessaix Joseph, à Chambéry. 

De Seyssel Claude, marquis d'Aix, propriétaire à Aix- 
les-Bains. 

Dubouloz Ernest, propriétaire à Thonon. 
Dubouloz Jean-Baptiste, doct.-méd. à Monlmélian. 
Dufour Pierre-Franç., ingénieur civil , agent voyer chef 
à Chambéry. 
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Dumas, avocat à Chambéry. 
Dumas Joseph, notaire à Yenne. 
Dumont Adolphe, propriétaire à Bonneville. 
Dunand Eugène, percepteur à Bozel. 
Dupraz, docteur-médecin à Evian. 
Dupraz Jean-Pierre, à Annecy. 

Fattoud, propriétaire à Montmélian. 

Favier Joachim, greffier à Chambéry. 

Finet Auguste, procureur à Chambéry. 

Folliet, étudiant à Turin. 

Fontaine Alexandre, liquidateur à Chambéry. 

Fontaine-Tranchant J.-Elie, avocat à Albertville. 

Glover Melville, professeur de langues à Chambéry. 
Gotteland Antoine, juge au tribunal à Bonneville. 
Guilland Louis, docteur-médecin à Aix. 
Guillermin Charles, avocat à Chambéry. 

Henry Victor , employé au comptoir d escompte à 

Chambéry. 
Héritier Jules, procureur à Chambéry. 
Huguenin Joseph, employé aux douanes à Chambéry. 

Jallabcrt J.-J.-C. , employé aux douanes à Chambéry. 
Janin Jean, agent d'affaires à Chambéry. 
Jacquier Jean-Baptiste, juge a Chambéry. 
Jacquier, percepteur à Chambéry. 
Joly Joseph, libraire à Chambéry. 

Lacoste-Fleury (le chevalier) , agronome à Cruel. 
Lanfrey Pierre, écrivain à Paris. 
Leyal Louis-Marie, inspecteur des écoles primaires à 
Chambéry. 
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Loguet Joseph, entrepreneur de fournitures à Chambéry. 
Lubin Antoine, procureur à Chambéry. 

Marchand Henri, notaire à Chambéry. 

Martclct Edouard , professeur à l'école centrale des 

Arts et Manufactures à Paris. 
Martin Jules, employé des douanes au Châble. 
Massolaz Sabin , docteur- médecin et professeur à 

Chambéry. 
Maure André, procureur à Chambéry. 
Metignier Hippolyte, banquier à Chambéry. 
Meurianne Charles, employé à la banque à Chambéry. 
Monet Hyacinthe, agent d'affaires à Chambéry. 
Mossière François, agent d'affaires à Chambéry. 
Muffal René, instituteur à Chambérv. 
Mugnicr François, juge au tribunal de Chambéry. 

Nicoud Jean-Baptiste, procureur à Chambéry. 

Paget C. -Marie, négociant à Thonon. 

Pallatin Jean-François, ancien procureur à Chambéry. 

Parent Nicolas, avocat à Chambéry. 

Pellegrini Bernard, architecte à Chambéry. 

Pépin Joseph, rentier à Saint Pierre-d'Albigny. 

Perret Alexandre, brasseur à Chambéry. 

Perret Louis, docteur-médecin à St-Pierrc-d'Albigny. 

Perrin Joseph, libraire-éditeur à Chambéry. 

Perrin Jean-Jacques, avocat, ancien magistrat, à la 

Motte-Servolex. 
Perrissoud Jean-Marie, docteur-médecin à Annecy. 
Pomercu (le comte) Alexis, avocat à Aix-les-Bains. 
Piccus Adolphe , employé au bureau du diguement de 

l'Isère, Chambéry. 



Digitized by Google 



lui 

Pinget, docteur-médecin à Bonneville. 
Python Jean-Jacques, procureur à Chambéry. 

Rabut François, professeur d'histoire au collège na- 
tional de Chambéry. 

Rabut Jean-Jacques, joaillier à Paris. 

Rabut Laurent, peintre, professeur à l'école des arts à 
Chambéry. 

Rcvel J.-L. , architecte, professeur à l'école des arts à 

Chambéry. 
Rey Jean-Jacques, avocat à Chambéry. 

Saillet Claude-Joseph, professeur au collège national 

de Chambéry. 
Saluées, pharmacien au Pont-Beauvoisin. 
Seran Eloi, négociant à Annecy. 
Sevez Laurent, professeur-adjoint à l'école de chimie 

de Chambéry. 
Simon Claude, inspecteur forestier à Chambéry. 
Simon Joseph, greflierau Biot. 

Thorens Charles-Félix, propriétaire à Thonon. 

Vallet Jean, sculpteur à Chambéry. 

Vallier (i., employé de l'Assurance à Chambéry. 

Vernaz Auguste, avocat à Chambéry. 

Viridet Marc, chancelier d'Etat à Genève. 

Vissol Jean, propriétaire à Montagnole. 

Vulliermet Philibert, imprimeurà S'-Jean-dc Maurienne. 



MEMBRES HONORAIRES. 

M M • 

Aubcrtin Charles, conservateur du musée et secrétaire 
delà Société d'histoire de la ville deBeaune (Côtes- 
d'Or). 

Bernard Auguste, de la Société des Antiquaires de 
France à Paris. 

Bertini , professeur de la philosophie du Droit à l'uni- 
versité de Turin. 

Castellanos (le commandeur Basilio Sebastiano), pré- 
sident de l'Académie espagnole d'archéologie à 
Madrid. 

Chaponnière J.-J., docteur-médecin, président de la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Cibrario Louis, sénateur du royaume à Turin. 

De Lacuisine, président de l'Académie des sciences de 
Dijon. 

Diegerick, archiviste d'Ypres. 

Dupuis, président de la Société archéologique d'Or- 
léans. 

Forel François, président de la Société d'Histoire de 

la Suisse romande à Morges. 
Gai J. -Antoine, président de la Société académique 

d'Aoste. 

Garnier J., conservateur de la bibliothèque d'Amiens, 
secrétaire perpétuel de la Société des Antiquaires 
de la Picardie. 

Keller , président de la Société des Antiquaires de 
Zurich. 
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L;« cour, docteur-médecin à Lyon. 

Le Prévost Auguste, membre de l'Institut de France et 

des Comités historiques. 
Macé Antonin, professeur d'histoire à la Faculté des 

lettres à Grenoble. 
Pillot, archiviste à Grenoble. 
Revilliod Gustave, bibliophile à Genève. 
Ricotti, professeur d'histoire à l'université de Turin, 

membre de la députation royale pour les recherches 

d'histoire nationale. 
Sclopis Frédéric, président de la députation royale 

pour les recherches d'histoire nationale à Turin. 
Soret Frédéric , numismatiste , ancien secrétaire de la 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

» 

MEMBRES DU BUREAU D 'ADMINISTRATION. 

M M . 

Rabut François, président. 
Guillermin Charles, vice-président. 
Mugnier François, secrétaire. 
Python Jean-Jacques, secrétaire. 
Mossière François, trésorier. 

MEMBRES ADJOINTS AU BUREAU POUR FORMER 
LA COMMISSION DE PUBLICATION. 

MM. Bottero Albert. -j MM. Guilland Louis. 
Dessaix Joseph. Marchand Henri. 



LVI 



MEMBRES DE LA COMMISSION POUR LA RECHERCHE 
DES CHARTES ET DOCUMENTS HISTORIQUES. 



MM. Bron Pierre. 

Dessaix Antony. 
Henry Victor. 
Huguenin Joseph. 



MM. Lanfrey Pierre. 
Meurianne Ch. 
Simon Joseph. 



MEMBRES DE LA COMMISSION POUR L ÉTUDE 
DES ANCIENS MONUMENTS. 



MM. De Manuel Alfred. 
Dufour P.-Franç. 
Rabut Laurent. 



MM. Revel Samuel 
Vallet Jean. 
Vissol Jean. 
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M MISMATIQIE SAVUISIENNE 



TIERS DE SOL MEROVINGIENS INÉDITS 

TROUVÉS FN SAVOIR 
ET APPARTENANT A L'ANCIEN ROYAIIE DE BOIRGOGNE 



NOTR DR FRANÇOIS RARUT 
pnietWT d IniUirr au Ctllrp national dr Chamhrn 



Lue dan* la réunion de la Société savoisienne d'histoire et d'arclieologi. 
tenue , Anne?) en 1856 (séance du 1" septembre) 



NUMISMATIQUE SAVOISIENNE 

TIERS DE SOL MÉROVINGIENS INÉDITS 

TROUVÉS EN SAVOIE 
IT APPARTENANT A L'ANCIEN RO VALUE DE BOURGOGNE 



On n'a rien dit encore en Savoie sur la numismatique 
de ce pays pendant les temps mérovingiens. Cependant 
on y a découvert plusieurs fois des pièces isolées de 
celte époque ; mais ces découvertes n'ont malheureu- 
sement pas été signalées, et les monnaies ont été éga-. 
rées pour la plupart. 

J'apporte aujourd'hui quelques notes pour combler 
cette lacune, et d'abord je vais faire connaître trois 
trienles appartenant à la Savoie ou à des pays voisins 
qui ont longtemps fait avec elle partie d'une même 
agrégation politique. 
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LAUSANNE. 

LAVSONA FI. Tèie diadémée surmontée d'une pe- 
tite croix. 

Revers. GR S. MV. Une croix accompagnée des 

lettres L A dans une couronne. 

Or. Poids, 47 grains. (Musée de Chambéri.) 

Ce triens a été trouvé à Vimines, commune située à 
une heure environ de Chambéri. 

Son attribution à Lausanne est hors de doute. La 
légende du revers, qui manque presque en entier et où 
n'apparaissent que les extrémités inférieures de quel- 
ques lettres , ne permet pas de lire le nom du moné- 
taire. A l'avers la difficulté est moins grande et n'existe 
guères que pour les deux premières lettres. J'ai été 
aidé dans la lecture de celte légende par la présence , 
'sur le revers, des initiales LA. Les exemples où ces 
lettres sont indubitablement les initiales de la localité 
indiquée de l'autre côté de la pièce se présentent fré- 
quemment pour les pays correspondant au premier 
royaume de Bourgogne. Je ne citerai ici que les trientes 
suivants : celui de St-Jean-de-Maurienne ( n* 600 du 
catalogue de M. Guillemot), celui de Màcon (n° 595' 
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du même catalogue ), ceux tic Lyon ( n os 553 et 555 
du même catalogue ), celui d'Aoste ( Lettre de M. Fil- 
Ion à M. Dugast-Matifeux ( pl. I , n i 2 ), celui de Gap 
(Revue de numismatique, 4854, page 344 ), et je 
renvoie à la Revue de numismatique (4850, p. 23, 24, 
25 et 233 ; et 4854, p. 422 ), où se trouve un article 
de M. Brétagne qui contient une liste de plusieurs tiers 
de sol d'or sur lesquels on voit simultanément le nom 
et les initiales d'une ville. Je suis heureux de pouvoir 
constater que ce fait est tout particulier à l'ancien 
royaume de Bourgogne. C'est encore dans ses limites 
que se trouve le nouvel exemple apporté aujourd'hui 
par le t riens de Lausanne du musée de Chambéri. 

D'après les données actuelles de la science, le poids 
et le type de cette pièce la renvoient au vn e siècle. 

SAINT- MAURICE EN V ALLAIS. 

( S 0 1 dr |j fhWCkt. ) 

AC. Tète extrêmement grossière, ayant un diadème 
qui ressemble à une couronne radiée , à cause de la 
forme singulière de la chevelure. 

Revers, f IACV1N..YS MONN. Une croix chrismée 
élevée sur un pied composé d'un cercle avec un point 
central et d'une espèce de degré dans le champ A 3. 
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Or très allié. Poids, 17 grains. Elle appartient au 
marquis Costa et a été trouvée en Taren taise. 

Je n'ai jamais vu de monnaie mérovingienne plus 
barbare que la face de celle-ci, et, pour le revers, je 
dois faire remarquer que l'artiste qui l'a gravée l'a fait 
très négligemment; ainsi la croix est chrismée à gau- 
che, et le C qui l'accompagne est contourné. 

Les lettres AG du champ du revers, que l'on retrouve 
plus barbares sur l'avers, seraient, suivant l'usage du 
royaume de Bourgogne, les initiales d'un nom de lieu, 
et l'on pourrait attribuer notre triens à une localité qui 
est voisine de la Savoie , qui en .a fait longtemps partie 
et qui, comme elle, appartenait à l'ancienne Bourgogne: 
St-Maurice eu NUI lais, Agaunum (4), ville à laquelle 
on a attribué plusieurs tiers de sol de la première race 
des rois Francs portant les noms suivants : Acauno , 
Acwmis, Aeuno (2). C'est du reste le seul nom ren- 
contré jusqu'à ce jour sur des monnaies mérovingien- 
nes qui commence par les lettres À C. 

Mais on hésite à se prononcer en face d'une pièce 
dont le titre et la barbarie sont tels, que I on devrait 

peut-être la considérer comme de la fausse monnaie de 

l'époque. 

(1) Vojei la carte du royaume de Bourgogne avec un commentaire, in- 
sérés par M. Rocbt i>k Bkllocuet dans le» Mémoirca de l'Académie de 
Dijon, 1847-1848, page 313, partie des lettres. 

(2) Guillemot, Catalogue des légendes des monnaies mérovingiennes . 
pag. l,n« 5, 6, 7. 
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SAINT -JEAN -DE-MAURIENNE. 

( !• ï de la plues*. ) 

f MAVRIENNA. Buste diadémé et vêtu. 

Revers. FLAVINVS MVNIT. Une croix canlonnée 
de quatre petits globules. 

Or. Poids, 24 grains. (Au marquis Costa. ) Trouvée 
aux environs de Moùliers en Tarentaise. 

Ce n'est pas ia première pièce mérovingieune qui 
l>orte le nom de la ville savoisienne de Saint-Jean-de- 
Mauriennc , anciennement Maurienne , chef-lieu de la 
province du même nom. M. Lelewel , dans la planche 
iv de sa Numismatique du moyen àgc , en a fait con- 
naître une dont voici les légendes : MAVRIENN — 
CAROLVS MONITA (M A) (I). Le cabinet de Paris la 
possède avec une variété. Notre pièce fait connaître un 
nouveau monétaire, Flavimis, en même temps qu'elle 
témoigne de l'importance de la cité de Maurienne. 

D'après les excellentes déductions de M. Lenor- 
maul (2), le poids de notre triens indique le vu* siècle 
ou la fin du vm e . Cette donnée est corroborée, pour 

(t) Gcillkmot , ouvrage cite , page Sa , n» 60. 

(J) Revue de numismatique , 185* , pages 3*0 et suivante». 
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noire pièce , par le fail suivant, savoir , qu'il parait à 
peu près certain que la ville de Maurienne ne fut im- 
portante qu'après le règue de Gonlram , à qui une 
notice des Gaules en attribue la construction (i). On 
ne pourrait pas trop reculer au-delà de ces temps la 
date de notre pièce. 

On a trouvé en Savoie des monnaies mérovingiennes 
appartenant à des localités un peu plus éloignées , et je 
puis citer ici, entre autres, comme inédites : 

4° Un t riens d'Orléans qui appartient au musée de 
Chambéri , variété du n° 429 du catalogue Guillemot. 

Avers. Une croix ancrée élevée sur trois degrés ; 
f AVRELIANIS CM. 

Revers. Tète diadémée ornée d'un collier; f MAV- 
R1TIVSMVNI. 

2° Un triens de Troye qui était fixé au dedans de la 
porte du tabernacle de l'église de Bissi près de Cham- 
béri , et qui avait probablement été trouvé dans les 
environs. Voici la description de cette pièce , qui est 
une variété du n° 948 du catalogue Guillemot : 

Avers. TIUCAS CIVET AT. Buste vêtu etdiadémé à 
droite. 

(I) Dom Boiquet, tome II , page 11. ClVtfol Maurianna a Gondranno 
rege Burgundiorutn cotutrucla. 
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Revers, f AVDOLEN MONETARI. Une croix sur un 
globe; dans le champ, M. À. 
Or. Poids , 24 grains. 

3° Un triens frappé au type de l'empereur Maurice 
par Gondowald, après son expédition en Gaule sous le 
règne de Gontram. C'est une pièce de plus à ajouter 
aux dix trientes du cabinet de Paris récemment décrits 
par M. Lenormant (\). Comme on va le voir, elle se 
rapproche des premiers numéros de cette description , 
c'est-à-dire de ceux qui sont les moins dégénérés. 

Avers. DNMAV..TIbPM. Buste diadémé de l'empe- 
reur à gauche. 

Revers. V1CVOIUÀVSTOAV. Croix pattée sur un 
globe M. A. VII ; exergue : ONOE ( N° h de la planche ). 

Les lettres S et T sont liées dans la légende du 
revers. 

Elle porte bien visibles les lettres TIb qu'on ne trouve 
que sur le n° i de M. Lenormant, l'exergue ONOE qui 
est sur son n° 3, et les lettres terminales de la légende 
du revers AV, qui suivent le mot abrégé AUGUSTO. 
M. Lenormant dit que l'E final de l'exergue semble 
désigner Elusa, Eaiisc, et il voit l'indication d'Avignon, 
première ville occupée, par Gondowald après son dé- 
part de Marseille, dans les lettres terminales AV. Il 
n'admet pas que M A du champ soit une indication de 



(i) Revue numismatique, pages 304 et suivante*. 
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ville. Ses explications à ce sujet paraissent très plau- 
sibles; mais il reste la difficulté d'attribuer à Eause ou 
à Âviguon notre (riens, où figurent eu même temps des 
lettres admises , comme différents de ces deux villes , 
par le savant numismatiste, qui, au vu de ce triens, au- 
rait probablement abandouné Eause pour Avignon. Je 
rappelle que les lettres numérales Vil (sept) sout l'in- 
dication de la valeur de la pièce. 

Ce triens appartient à madame la comtesse Brunet. 

U° Une variété de tiers de sol de Besançon , n° 4 34 3 
du catalogue Guillemot. Je ne la couuais que par une 
vieille note manuscrite trouvée dans les papiers de mon 
oncle, Bise Jean, qui était bibliothécaire de la ville de 
Chambéri, et qui s'occupait de numismatique. 

Avers. GENNÀRDUS AERIO. Buste diadème; dans 
le champ, M. N. 

Revers, f VESVNCIO. F DE.... SELEC. S.. Une 
croix sur trois degrés; dans le champ, Vil. 

Je ne terminerai pas celte première note sur la nu- 
mismatique mérovingienne en Savoie sans manifester 
un doute qui m'est venu , en parcourant le catalogue 
de Guillemot, sur une attribution faite à Siccieu (Isère), 
avec uu point d'interrogation, il est vrai, d'une pièce 
doul la légende est inscrite au n° 865 de ce catalogue, 
de la manière suivante : SICUSIO FI - ANICIOVÀ- 
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CETO. Je propose de restituer cette pièce à la ville de 
Suse en Piémont, au pied du mont Cenis. Son nom 
latin était , au moyen âge , SECUSIO ; il figure ainsi 
sur des monnaies de Savoie des xi* et xir 9 siècles , et 
les numismatistes savent combien de fois I I est mis à 
la place de TE dans les monuments mérovingiens. 
D ailleurs, Suse faisait partie des domaines du roi 
Gontram. Ce prince acquit en même temps Suse et 
Aoste, et il annexa la ville de Suse avec le fameux 
monastère de la Novalaise à l'évéché de Maurienne (1). 



Pendant qu'on terminait l'impression de ces pages, 
j f ai eu le bonheur de rencontrer un Iriens avec le nom 
de Darantasia, la capitale de l'ancienne province des 
Alpes Grecques. C'est la première fois que le nom de 
cette localité figure sur un tiers de sol mérovingien. 
Aussi je me hâte d'en donner ici une description 
sommaire : 

Avers. Une croix chrismée élevée sur trois degrés : 
t . . . MONITARIUS. 

Revers. Buste vétu et diadémé à droite : DARAN- 
TASIA FI.. 



(4) H OC ET de Belloockt, Carte du premier royaume de Bourgogne, 
d.n, le* Mémoire* de r Académie de Dijon , 1847-M. 



NOTE 

SUR LA VOIE ROMAINE 

QUI TRAVERSAIT 

PASSY EN FAUCICMl 

PAR GABRIEL DE MORTILLBT 



Ue OJiiS la réunion de la Société ravoisienne d'rii?toire et d'ircl.éoly? 
tei.ut « Ar.tiCiy eu iHlf> (iCsnce d'i 30 ioit) 



SUR LA VOIE ROMAINE 

QUI TRAVERSAIT 

PASSY EN FAUCIGNY 



Dans le 3* volume du Dictionnaire historique de 
Grillet , à l'article Passy, on lit : « La voie romaine 
que Ton vient d'y découvrir démontre par sa direction 
que Passy était une station d'où ces maîtres du monde 
se rendaient en Valais, ou passaient du Valais dans le 
pays des Centrons. Celte voie, entièrement pavée, 
large de neuf pieds ( 3 mètres ) , traverse toutes les 
montagnes qui sont au nord de la vallée de Chamonix; 
elle est très bien conservée dans plusieurs endroits, et 
a été emportée dans d'autres par des éboulements de 
terrain. » 

Ce passage de Grillet a fait admettre qu'une voie 
romaine traversait la vallée de Chamonix , unissant 

2 
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Vatusium ou Vatiscum ( Passy) à Octodurum (Marligny 
dans le Valais) ; mais cela parait complètement faux. 

En effet, tous les noms de la vallée de Charaonix 
sont d'origine alpestre, tirés de l'idiome parlé dans les 
montagnes de Savoie. On y trouve des Nants , des 
Balmesy des Bossons, des Tines, des Poya, etc. Aucun 
ne rappelle les Romains. Les deux seuls mots pour 
lesquels on pourrait supposer une origine romaine sont 
Arveyron et Chamonix. 

L'Arveyron étant un torrent qui se jette dans l'Arve , 
a dû tirer son nom de celui de la rivière qui est 
peut-être bien romain. Comme dérivé , ce nom est 
postérieur à l'autre, et sa terminaison ron prouve son 
origine patoise. En effet, la terminaison on, dans 
l'idiome des montagnes de Chamonix, est un diminutif 
qui équivaut à Y elle français. Comme on dit maison , 
maisonnette ; chambre , chambrette , dans l'idiome 
chamoniard on se sert des mots foiron, nantillon, etc., 
pour exprimer une petite foire, un petit nant. Arvey- 
ron est une petite Arvc. Ce serait donc, à supposer 
quArve ail une origine romaine, un mot romain for- 
mé en dehors de la vallée , dans le bas Faucigny , que 
I on s'est ensuite approprié dans le pays. 

Quant au mot Chamonix , son origine est encore 
moins romaine. Dans les anciens actes , la vallée est 
désignée sous le nom de Campus muniltts , champ 
gardé , champ fortifie, parce que l'entrée était fermée 
par le château de Saint-Michel , en amont de Servoz , 
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qui en défendait rapproche. L'origine moyen âge de ce 
château prouve aussi que la désignation de la vallée 
date du moyen âge et non des Romains. 

La vallée de Chamonix est restée complètement 
sauvage jusqu'au il" siècle. Elle fut défrichée et peu- 
plée par les Bénédictins, qui y possédaient un prieuré 
fondé vers 4090 par Aimon, comte de Genevois. 
Auparavant elle n'était qu'un lieu de chasse; aussi, 
dans l'acte de fondation du prieuré, Aimon stipule-t-il 
d'une manière spéciale qu'il concède tous les droits de 
chasse, venationes, aux moines. C'est donc dans les 
produits de chasse qu'il faut aller chercher les étymo 
logies locales. En effet, nous voyons dans le bas, parmi 
des bois, tout proche du château de St-Michel,Servoz, 
le pays des cerfs; au milieu des forêts et des montagnes, 
Chamonix , la région des Chamois , désignés en patois 
par le mol Chamots.En face est i'AiguilIc-des-Charmots, 
qui leur servait plus spécialement d'asile. Enfin, dans 
le haut des montagnes , entourée des forêts les plus 
sombres et des rochers les plus sauvages , Valorsine , 
la vallée de l'Ours. 

Rien n'est donc romain dans les étymologies de la 
vallée de Chamonix; tout est celtique ou moyen âge. 
N'en aurait-il pas été autrement, si une voie romaine 
avait traversé le pays. Du reste, ce qui confirme 
l'opinion émise , c'est qu'on n'a jamais trouvé aucune 
antiquité romaine dans cette vallée. On sait combien les 
Romains semaient leurs roules de monuments et d'in- 
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scriplîons. Partout où passaient des voies romaines , 
o» trouve des noms el des traditions qui rappellent les 
mailres du monde ; partout ils ont laissé des traces de 
leur civilisation. Tout proche de Chamonix existait une 
voie qui faisait communiquer la vallée de l'Arvc avec la 
vallée d'Aoste, en traversant le Bonhomme, le col de la 
Seigne, l' Allée-Blanche et Courmayeur (Colonia major). 
Elle a laissé de nombreuses traces de son existence. 
La vallée entière par où elle passait a conservé un nom 
romain, Valmonjoic, Valmomjovis. Gomme dans tous 
les hauts passages des voies romaines, la montagne qui 
termine la vallée a été dédiée à Jupiter, Mont-Jovet, 
plan du Mont-Jovet, etc. Pourquoi n'en avait-il pas 
été de même pour la vallée de Chamonix , si une voie 
romaine l'avait traversée? 

Mais alors quelle est la voie qui existait à Passy ? 
C'est justement la voie qui, traversant le Bonhomme 
et la Seigne, se rendait à Courmayeur. 

On a reconnu à Passy, et à Passy seulement, les 
restes d'une voie romaine se dirigeant vers la vallée 
de Chamonix. A l'article Voies romaines, vol. 3 de son 
Dictionnaire, p. 456 , Grillet dit formellement : On a 
découvert des vestiges de voie romaine à Pass)', et a l'ar- 
ticle Passy , p. \ 70 : La voie romaitic qu'on vient d'y 
découtrir. C'est donc bien à Passy qu'on l'a découverte, 
et si l'auteur ajoute qu'elle traverse toutes les tnontagnes 
au nord de Chamonix , c'est qu'entraîné par son ima- 
gination, il prend un passé idéal pour le présent. 
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Cette voie, venant des bords du lac de Genève, 
suivait au-delà de Passy la vallée , tout comme si elle 
se dirigeait sur Chamonix : ce qui a induit eu erreur 
Grillcl; puis après Servoz, traversait l'Arve, et là, au 
lieu de continuer vers Chamonix, remontait à Vaudagne, 
gravissait la montagne et, franchissant le col de la 
Forclaz, descendait dans le Valmonjoie. 

Ce passage de la voie romaine est prouvé de deux 
manières par les étymologies et par les monuments. 
En effet, sur le trajet, tous les noms sont d'origine 
i ornai ue. On trouve d'abord le joli bassin de Vaudagne, 
Valagnus, vallée de l'Agueau, puis on arrive au col de 
la Forclaz, Furca, Fourche, formé par la tète de Mont- 
fort, Mom forlis, à droite, et le Prarion, Pralum 
rolondum, à gauche. C'csi à travers les prés du Prarion 
que la voie s'engageait dans le Valmonjoie. 

Vers le sommet du col de la Forclaz on a trouvé 
une iuscriplion romaine. C'est une limite entre les 
Ceutrous et les Vicunois. La longueur de l'inscription 
prouve que c'est une limite fort importante, placée en 
un point fréquenté. De plus, sa position montre claire- 
ment qu'elle était sur une voie, car elle uese trouvait 
ni au sommet de la montagne, ni dans la partie la plus 
basse du col, qui est marécageuse. Elle était sur la 
pente, au point le plus favorable pour faire passer une 
route et vers un vieux chemin abandonué , garni de 
grosses pierres, qui peut fort bien être encore un ves- 
tige de la voie romaine. 



D'après l'inspection du pays et les habitudes romaines , 
la voie du Valmonjoie ne pouvait guère passer ailleurs. 
En effet, si elle s'était dirigée sur Sallanches, il lui 
aurait ensuite fallu traverser la plaine dans laquelle 
divague l'Arve, pour rejoindre le côté droit de la vallée, 
et l'on sait que les voies romaines ne s'engageaient 
jamais dans les plaines inondées par les rivières. 
Du reste , on n'a trouvé aucune antiquité romaiue à 
Sallanches ou dans les environs. 

Si elle avait passé à St-Gervais, pour tourner le 
Monfort et aller rejoindre Passy, il aurait fallu traverser 
de grands ravins ou descendre dans la plaine inondée 
par le Bonnant et l'Arve, deux choses qu'évitaient les 
Romains. De plus elle se serait terminée vers l'Arve, 
au-delà des Plagncs, par des travaux dans le roc dont 
on trouverait les vestiges. 

Passy, station importante, tout proche des frontières 
des Geutrons, résidence des prêtres remplissant les 
fonctions de juges et de décemvirs du trésor public, 
comme le prouvent les inscriptions, Passy devait se 
trouver sur la voie romaine. Or, pour y arriver, la 
voie ne pouvait passer que par la Forclaz. 
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NOTICE 
SIR UNE DÉCOUVERTE FAITE A MONTAGNOLE 

d'ukb 

URNE CINÉRAIRE 

PAR LAURENT RABUT 

professeur de dessin. 

Lm • k**tt] 4ut la rWn É U MM ttrûtieue d'kùuire el ri'artke«i*ie 
- Seanre du 30 aaw( 1856 - 



NOTICE 

SUR UKE DÉCOUVERTE FAITE A M ONT AG NO LE 

o'om 

URNE CINÉRAIRE 



A une heure et demie au sud de Chambéry, sur la 
colline de Montagnole , M. Vissol , syndic de la com- 
mune de ce nom , vient de faire une découverte qui 
offre quelque intérêt au point de vue de la verrerie 
chez les ancieus. 

Depuis quelque temps, M. Vissol trouvait dans les 
champs de sa propriété des débris de poterie romaine, 
d'une argile grossière et garnie de petits cailloux sili- 
ceux. Près de l'église de la commune, on avait aussi 
trouvé quelques médailles de bronze et quelques frag- 
ments de vases et de tuiles. Ces différentes trouvailles 
indiquaient l'existence probable d'un cimetière ancien, 
lorsqu'une nouvelle découverte est venue confirmer ces 
indications. 
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En faisant creuser un petit canal de quelques déci- 
mètres de profondeur au travers d'un pré , M. Vissol 
mil à découvert l'oriGee d'une grande amphore en 
terre rouge, non vernie. Elle était brisée, et ses débris 
amoncelés abritaient deux autres vases en verre, d'une 
forme élégante , et prouvaul une fois de plus que les 
anciens connaissaient parfaitement l'art de la verrerie. 

L'un de ces vases est une urne cinéraire en verre 
blanc et transparent, de 0,15 centimètres de hauteur 
sur 0,t5 de diamètre dans sa plus grande largeur. Sa 
forme évasée est très gracieuse. Le travail et la régu- 
larité de ce vase indiquent clairement qu'il a été fabri- 
qué sur le tour. Il était rempli d'ossements humains 
brûlés et réduits en morceaux ; ces os paraissent élre 
ceux d'une personne de 25 à 30 ans. 

L'autre vase, en forme de tasse, est en verre fondu, 
très mince, d'une couleur jaunâtre transparente; il a 
S centimètres de hauteur sur 9 de diamètre ; il est sur- 
tout très remarquable par les bas-reliefs qu'il repré- 
sente. Huit guerriers combaltant sont disposés à l'entour 
du vase, et séparés quatre par quatre par deux palmes, 
symbole de la victoire. Sur le milieu de ces palmes, 
qui divisent le vase en deux parties égales, on aperçoit 
la suture du verre. Les guerriers sont presque nus ; 
une légère draperie leur couvre le milieu du corps. Ils 
ont pour armes défensives un casque grec, un bouclier 
et des jambières dépassant un peu le genou dans la 
partie antérieure. Leurs armes offensives sont un petit 
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poignard qui apparaît d'une manière un peu vague chez 
quelques-uns. 

Le mouvement de ces figures est très animé , et les 
poses variées. Deux combattants sont renversés; les 
autres sont en garde pour s'attaquer. Le dessin en est 
assez médiocre , et annonce déjà une grande dégéné- 
rescence de l'art grec , ou plutôt indique une main qui 
ne s'est pas formée à l'école d'un grand centre artisti- 
que , mais a travaillé de souvenir ou d'inspiration. Au- 
dessus de chaque guerrier , son nom est tracé eu beaux 
caractères romains. Ces noms sont : 

GAMUS, MEROPS, CALAMUS, HERMES, 
TETRAITES, PRUDES, SPICULUS, COLUMBUS. 

Le premier, le troisième, le cinquième et le septième 
nom occupent le bord supérieur du vase et sont placés 
entre deux cordons. Ces sujets de combat se voient 
assez fréquemment sur les vases dits étnisqtws (i) , 
employés par les anciens dans les sépultures. Avec ces 
vases se trouvait encore une lame de poignard en fer, 
déjà tout oxidée. Aucune médaille n'a été trouvée 
dans cet endroit. 

Quelques remarques faites par des antiquaires plus 
habitués à ces sortes de découvertes leur ont fait regar- 
der cette sépulture comme très ancienne et pouvant 

(!) D'HAncARTULE , dan» sa collection de vases étrusques, donne le 
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remonter à quelques années avant l'ère chrétienne. Ils 
y ont vu aussi la possibilité d'une colonie italienne qui 
se serait avancée dans les terres, et aurait fixé son sé- 
jour sur la colline fertile et pittoresque de Montagnole. 

La lame de fer est aussi une preuve de plus acquise 
à la science que déjà très anciennement ce métal était 
employé dans la fabrication des armes et des instru- 
ments. 

Winkelmann nous apprend que l'usage du verre 
était en général plus fréquent chez les anciens que chez 
les modernes. Outre les vaisseaux dont on se servait, 
dit-il , pour l'usage ordinaire , et dont il se trouve une 
grande quantité au cabinet d'Herculanum , on en avait 
encore pour conserver les cendres des morts , espèces 
d'urnes déposées dans les tombeaux. Dans l'île Far- 
nèse, à quelques milles de Rome, il a été déterré 
quelques centaines de quintaux de fragments de verre 
qui ont été vendus aux verreries de Viterbe. Les an- 
ciens employaient aussi le verre pour faire des carreaux 
et paver leurs salles. 

Pour ce qui est de la perfection de cette branche de 
l'art de la verrerie , on voit par quelques débris qui 
existent dans des collections en Italie , que les anciens 
la portaient au plus haut point (\). En France, lesdé- 

(1) Winkelmann cite, dans son histoire de l'art cbei les anciens, des 
morceau* de verre sur lesquels on voyait se détacher, sur un fond obscur 
et colorié , des oiseaux aux couleurs très vives et très variées. Il nous parle 
entre autres d'un vase en verre coloré, cooservé au palais Barberini, à 
Rome , d'une beauté si merveilleuse , que les écrivains l'ont décrit comme 
un vase d'une véritable sardoine. 



Digitized by Google 



29 

bris de verrerie sont beaucoup plus rares, el le travail en 
est très imparfait. Je dois signaler ici un vase ou tasse 
eu verre jaune uni , de la même forme et de la même 
dimension que celui que j'ai décrit , mais sans relief el 
sans ornements; on peut le voir au musée de la manu 
facture impériale de Sèvres. 

Celte découverte est inlércssanle pour nous; elle 
nous montre en effet un état de civilisation déjà avancé 
à une époque ancienne , dans notre pays , voisin de 
l'Italie; elle nous montre Monlagnole habité dans ces 
temps par des personnes d'une certaine aisance , et 
nous donne un exemple assez rare en Savoie d'une 
sépulture par crémation , exemple qui vient encore ap- 
puyer celte opinion, qu'une petite colonie a pu s'arrè- 
ler dans uos pays , et y aurait apporté el conservé ses 
mœurs et ses usages ; car les tombeaux anciens que 
l'on trouve ordinairement dans nos pays contiennent 
presque toujours le squelette du mort. Depuis les temps 
les plus reculés, et plus tard encore sous la domination 
romaine, cet usage s'est conservé. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS 

AU CODVENT DE SAINT DOMINIQUE 

DE CHAMBÉRY 
DEUXIÈME MÉRIE 



Dans la première série de documents relatifs au 
couvent de Saint Dominique de Chambéri, insérée au 
premier volume des Mémoires de la Société Savoisienne 
d'Histoire et d'Archéologie , j'ai réuni ce qui avait 
rapport au personnel ; c'était la part du biographe. 
Aujourd'hui je vais grouper dans une seconde série les 
pièces relatives aux meubles et aux constructions de 
ce eou\ent et de son église, ainsi qu'aux mœurs et aux 
usages de ces religieux; ce sera la part de l'archéologue. 
Je donnerai dans cette seconde partie la chronique du 
P. Peiin de 1000 à 1601, des inventaires d'ornements 
ecclésiastiques, des inventaires de meubles et quelques 
autres fragments du livre de la communauté. Je crois 

3 
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devoir continuer aux pièces que je vais produire la 
suite des N°* d'ordre mis aux documents de la pre- 
mière série. 

De même que j'ai donné avec le premier recueil une 
table des personnes, je donnerai avec celui-ci une table 
des cboses qui renverra même aux pages de la pre- 
mière série, pourquelques objets qui y sont mentionnés. 



IV 

CHRONIQUE DU P. PEL1N 

(1600-1661) 



On trouve dans cette chronique un grand nombre 
de faits relatifs à des réparations et à des embellisse- 
ments de l'église et du couvent, à des ornements et à 
des meubles d'église, tels que calices, cloches, croix 
processionnelles, orgues, tabernacles. On y rencontre 
des noms d'artistes ; toutes choses qui appartiennent à 
l'archéologie religieuse. Mais elle renferme en outre 
bien d'autres notes sur l'histoire politique, morale, 
littéraire et météorologique de la Savoie et de la ville 
de Chambéri : entrée des princes , occupations, fon- 
dations de maisons religieuses, visites des vicaires 



Digitized by Google 



35 

généraux, processions, amendes honorables, fondations, 
pestes, incendies, gelées, coups de foudre, etc. 

Elle commence en i 600 ; cependant ou y trouve 
quelques indications antérieures à cette date, qui ont 
été groupées à la suite d'un fait de même nature. Les 
dernières pages manquent à cette chronique, qui s'ar- 
rête ainsi à l'année 4661 . Mais j'y ai suppléé en partie 
par des extraits analogues tirés de divers endroits du 
livre de la communauté des Dominicains. Enfui , j'ai 
ajouté au bas des pages plusieurs notes pour compléter 
ou pour rendre plus intelligibles certains passages. 



MEMOIRE DES REPARATIONS faites dans ce con- 
uent dez l'Anne 1600 conim'aussy des procès 
arriuès tant pour les décimes que pour les pres- 
ciences prétendues des chanoines et vicaires, et 
comm'aussy de plusieurs autres remarques que jay 
colligè en diuers endroits. 

Nota 1° Quun certain autheur nommé Salins, ainsi 
que remarque le P. Foderè cordellier observantin dans 
son liure (t) qui mesl en auent que nostre conuent de 

(1) Ce livre est la Narration hùtoriqvt tt topographiqve de* converti de 
tordre S. Françoit tt mona$tere» S. Claire, eriget en la province ancien- 
nement appelée de Bourgongne, a prêtent S Bonn tenture ... par RPF. 
iaqve* fWere... — A Lyon , Pierre Rigaud, m. m xu; in-A». 
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Chambcry est propre pour y estre erigè un eueschè a 
cause que le dit conuent aboutit aus murailles de la 
ville qui seroit une grande commodité pour porter assu- 
rément le precieus St-Suaire les jours qu'on le monstre 
en la place du Vcrney (I); et a cause que les basliments 
du conuent seroient plus que suffisant pour le palais 
de leuesquc, pour estre fort spacieus, bien basti auec 
des belles sales, et toutes les appartenances nécessaires 
a un eueschè dauantage le chœur de l'église est beau , 
grand, capable pour les chanoines a y faire le diuin 
seruisse , comm aussi la nef (2) de la dict'eglise serait 
fort conuenablc pour y dresser l'hautel de la paroisse 
et y transporter la parrochiale St Léger, comm'il se voit 
aus autres églises cathédrales, et a cause que l'église de 
St Léger en est un lieu fort incommode, et pour autant 
qu'aus cloistres deuant de nostr'eglise on y pourroit 
faire un beau cimetière commun. 

Le nom de Chambery a esté imposé a la ville par une 

(1) Foderé a lui-même tiré cela d'un ancien M», de ce nommé Salins. 
C'était, dit-il, un recueil de mélanges sur les affaires de ta Maison de Sa- 
voie et Bourgogne . contenant entre autres un discours intitulé : Raisons 
pour lesquelles V érection de Vevéché de Chambery est fort propre et com- 
mode au couvent St Dom nique de la dite ville. Ceci explique pourquoi il 
y est fait mention du saint suaire, qui n'était déjà plus à Chambén quand 
Foderé publiait son livre. 

(2) Cette église des Dominicains avait deux nefs : une grande et une 
petite. La grande du côté des prisons, et la petite du côté de la maison de 
M. De Ville. Les Jacobins avaient en France plusieurs églises à deux nefs; 
telles étaient leurs églises de Pans, d'Agen et de Toulouse. Peut-être cette 
disposition, dît M. Viollet Leduc dans son dictionnaire raisonné de Car 
eh i lecture française, parut-elle favorable aux prédications. 

( f. plu, loin, année 4639, *• alinéa; et 1660, S* alinéa). 
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certaine allusion dun mot descriuisse , lequel selon le 
langage du pais est appelé Chambero. Ainsy Ion rap- 
porte que lors que Ion creusoit, pour faire le fondement 
des murailles de la ville Ion voioit par tout boullionner 
des fontaines d'eau viue, et par dedans un nombre pro- 
digieus descriuisses et pour fortifier cest opinion, le P. 
Foderè dit que pour ce jourdhui que quand Ion veut 
enterrer quelqun à St François (\) la fosse n'est pas cito 
faite quelle se treuue la moitié presque pleine d'eau 
auec une formelliere de gros escriuisses et dict qu'il a 
veu par expérience 

Nota que les Cordelliers de l'obseruance (2) ont tel- 
lement preschè cest'opinion qu'ils ont attirés chez eus 
toutes les melieures et honorables sépultures comm' 
aussy dans l'annè 1600 pour auoir enterrés par charité 
quantité de pauures soldas, et autres de la ville. 

Nota qu'en l'annè 1 600 les couuers du conuent esloient 
en pauur'estat, nos vignes et meteries ruinées, le nom- 
bre de nos religieus nestoit que de cinq PP. 

L'annè 4600 dans le mois septembre le Roy de fran- 
ce (3) tenoit le pais donna en ausmone dix escus de trois 
francs pièce, le grand Prcuot du Roy donna 90 florins, 
legrandChancellier30 florins, leGouuerneur 20 florins, 
le Proc. 43 florins. 

L'anné 4604 P. André Moncellinfit queste par ordre 

(I) Dans l'église des Franciscain», aujourd'hui cathédrale. 

(9) Cet religieux avaient leur couvent et leur église au pied du rocher 
d'où tort la fontaine St Martm Ces constructions font aujourd'hui partie 
de la caserne de cavalerie. 

(S) Henri IV. 
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de M. Bollo pour faire un gros ciboire de bois doré, qui 
cousta trois cents ducattons sans comprendre la nour- 
riture de deus hommes durans cinqs mois. Les trois 
cents ducattons provenens des ausmones scauoir de 
M ,r d'Albigni 10 ducattons, du Sénat 15 ducattons, de la 
Chambre 27 ducattons, de la ville 6, de la comtesse de 
Tornon 36 ducattons, et plusieurs autres personnes. 

L'annè 1604 dans novembre N". M. Ragoz vicaire 
gênerai de la congrégation fit sa visite. 

L'annè 1608 dans le mois de juilliet N. M. Carta 
vicaire gênerai fit sa visite. 

L'annè 1609 l'euesque de Grenoble voulut faire visite 
céans et comm'il ne vit personne capable de se deiïen- 
dre leuesque fit un verbal et M. Debollo eslans de 
retourt fit présenter requeste au Sénat pour auoir ledit 
verbal afin de ce pouruoir, l'oflicial et le procureur de 
l'oflicialité respondirent que leuesque etoit saisi du tout 
dans le sac N° 37 il y a une bulle de Léon 1 0, pour em- 
pescher quun abbè de Nantua acheuesque prétendu de 
Chambery, ne fut mis dans nostre conuent de Cham- 
bery (1). 

Le \ 4 décembre 1610 arriua dans ce conuent le Reue- 
rendissime P. gênerai Augustin Galamin, et partit le 16, 

(l)J'ai cet acte entre les mains; il est daté de Florence, 19 janvier 1516, 
la 3* année du pontificat de Léon X. Il émane du camérier Jacques Simo- 
netta, chapelain du Palais apostolique, auditeur, etc., qui y a fait apposer 
son sceau, et qui ordonne l'exécution de la Bulle qui y est contenue en 
entier. L'abbé de Nantua, Urbain de Miolans, y est qualifié de noviler in 
s4rchiepi*copum Camberiacensem electiti. 

Cet acte sera publié plus tard arec d'autres chartes relatives au même 
couvent. 



Digitized by Google 



39 

la despence monte a 52 florins, les PP. d'Annessy don- 
nèrent 40 florins pour leur part. 

Nota Tanné 1573 le P. gênerai Seraphici Caually 
arriua dans ce conuent et les PP. de Montmellian en- 
uoierent deus Barrats de vin pour le receuoir, et l'annè 
1574 le gênerai repassa pour s'en retourner et sur le 
prétexte de ceste visite et pour paier d'autres dettes le 
conuent vendit une vigne de 40 fossorè , situé a Vi- 
mene (1) a laduocat de Charpenne pour la somme de 
990 florins, Tanné 4574 sous le P. Peltitus du conuent 
de Montmellian. 

L'annè 4610 N. M. Dilliaut du conuent deBlois, 
vicaire gênerai lit sa visite. 

L'annè 4612 le P. Raymond fut au chapitre de Nante 
pour porter le scrutin et on luy donna 46 florins. 

L'annè 4613 dans le mois d'aoust N. M. Julien Puis- 
sant vicaire gênerai fit visite. 

L'annè 1613 ont présenta requeste a la Chambre des 
comptes pour faire couurir la chapelle Sainte Anne, et 
donnèrent 36 florins (2). 

L'annè 1614 L'on fit faire la grande Croix dargent 
quon porte aus processions pour laquelle Ion sortit du 
dépôt 400 florins prouenens de M. Debollo auec une 
tasse, gondole (3), salière, cuiilierset forchettes. 

L'annè 16(5 dans le mois de may Ion fit blanchir le 
cloché pour lequel on a exposé 255 dousaines d'eufs 

(1) Vimines. 

(S) La chapelle Sle-Anne existait déjà sout ce vocable en 1533, année 
où Simon Roux ou Ruffi y fonda deux met»** hautes de Requiem. 
(3) Coupe. 



scauoir 99 dousaines de queste et le reste ascheptè 30 
pots dhuille 5 liv. de poiresine et 46 journès de masson. 

L'annè 1616 leglise fut couuerte tout de neuf le prix 
fait de la façon fut donne dans nostre grand refectoir a 
la chandelle par les Sindicqs de ville a cinq ou six char- 
pantiers pour le prix et somme de 700 florins et un 
tonneau de vin , il y eut 298 journès de charpantiers , 
comptés par M. Moncellin il se treuve que toutes les 
mises montent a 3660 florins dargent effectif sans com- 
prendre onses milliers de clous , vingts gros chesnes et 
le port de quelques voilures donnés par ausmones. deus 
mille florins de la susditte somme furent queslès par les 
PP. Moncellin et Malibre députés procureurs pour cet 
effect Tanné 1613 par N. M. Debollo. Ils obtiendrent 
du sénat les regales que le senatear de Valence deuoit 
pour sa réception 500 florins outre le sénateur de Mon- 
tou donna 50 florins le proc. gênerai Bay donna 65 
florins la Chambre en deus diuerses fois donna 200 ff. 
Plus les deux PP. prièrent messieurs Ballin et Vectier 
pour faire la queste vers les particuliers de la Chambre 
et les accompagnèrent et eurent 119 ff. La ville donna 
200 ff. leuesque de St Paul archeuesque de tarantaise (1) 
70 ff. Leuesque de Mouriene (2) 28 ff. les Chartreus 
de la grande Chartreuse 78 ff. Messieurs de Chaloz et 
du Mollard firent queste chez les gentilhommes 67 ff. 
Messieurs Faure et francois tardy aduoeats eurent des 
aduoeats 67 ff. Les procureurs Mongella et Marcschal 
eurent des procureurs 159 ff. Les marchands Noè Gaud 

(1) ADMllM Germonio. 
(S) Philibert Millet. 
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et Masson firent queste chez les marchands 49 ff. Le 
faubourg de Machè, par Poncillion et Mouchillion eurent 
25 ff. les artisants 52 ff. les taillieurs 78. les laboureurs 
5 ff . à la porte les deux jours de Pasques 20 ff . les Testes 
de Pentecostes a la porte de leglise 15 ff. le trésorier 
Aluodoz 5 ff. du Charlreu d'Aillon 2 ff. du Cardinal de 
Modane 7 ff. du Sénateur du Frenay 8 ff. de madame de 
Tournon 4 ff. rnons 1 " Caslagnery pere du président onses 
milliers de clous (<). le sire Floret donna dcus chcsfte. 
la Présidente Pobel un grand chesne. Bernard Pollet 
deus. M" Burdinal deus. le Proc. délaie deus. M rs de- 
coisiaz le gentilhomme un. M sr dechaloz deus. M ,r 
loriot trois. Madame de St Geoire quatres. Ceus qui 
ont prestè leur charrlot pour faire des voitures, le Pré- 
sident dupassier a prestè deus fois son charriot. le proc. 
gênerai bay deus fois. mad. la chancelliere deus fois. 
André Collomb deus fois. Barrut deus fois. mad. la 
générale deus fois, le commandeur de St Anthoine une 
fois. Estienne Pillet une fois. Jehan Ihoste une fois, 
Peitauin une fois, fontanel une fois, Maime une fois, 
M r Roberti une fois et plusieurs autres ausmones comme 
des 2 ff. 3 ff. et 4 ff. voiez le liure. 

Le 20 juillict 1 646 furent fait le couuert en planches 
de la maison de cognin dont la dcspcnse monte a 527 ff. 
soubs le P. Vial prieur qui estoit exact a faire solliciter 
les créanciers, et a faire souuent rendre les comptes. 

Dans la mcsrn'annè furent refaites nos orgues par un 
P. Carme, le tout cousta 500 ff. Lon eut de queste 200 

(i) Les CasUgneri de Cbiteauneuf possédaient les usines d'Argentine; 
ce qui explique ee don et ceux que nous verrons encore. 
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ff. scauoir du sénat 70 ff. de la chambre des comptes 20 
ff. de la ville 40 ff. de la quesle parla ville 95 ff. le reste 
estant du conuent, et dans la mesm'annè Ion fit accordé 
la dict orgue par un suisse lequel y fit un tremblant et 
apposa un ieu de flûte douce. 

L'annè 4617 N. M. Beaudout vicaire gênerai fil la 
visite dans septembre. 

L'annè 4618 P. Jacque la Roche fut eslu pour com- 
pagnon au chapitre de Renés (1) et luy fut donné 16 ff. 

L'an ne 1618 dans le mois de juilliet fut faite céans 
la grande croix de cristal tant par les ausmones du pro- 
cureur gênerai Bay, que par le conuent qui nourrit deus 
inailres orpheures huguenots, le conuent donna un peti 
coffre dargent dans lequel anciennement reposoit le Si 
Sacrement de Ihostel pesant environ 27 onces, plus 
donna 26 ducattons plus pour faire le baston dargent 
donna trois calice dargent pesants 32 onces, l'un des- 
quels auoit été donné par de Burgeto (2) lautre de Pin- 
Ci) Rennes. 

(3) Le» Burgeti ou du Bourget étaient une riche famille du pays, qui a 
laissé plusieurs traces au 15» siècle. Quand on a démoli, il y a quelques 
années, les cloitres qui étaient devant l'église de Saint-Dominique, on a 
trouvé dans le porche ou vestibule d« cette église une peinture sur la mu- 
raille gauche C'était une peinture sépulcrale du 15* siècle, représentant 
un personnage en habit violet, agenouillé devant le Christ deux fois plus 
grand que lui, et un personnage plus petit encore dessous celui qui est à 
genou*. Au bas , une inscription peinte en jaune sur un fond rouge, d'une 
seule ligne, interrompue au milieu par un éausson armorié. Voici ce que 
j'ai pu en recueillir : 

Jour» Borcktt alias Div Earcs Dm Prkthm 

L'écu avait un fond d'or , et portait deux quadrupèdes assez difEciles à 
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gon et le 3 par le conte de Viry, plus des religieus 
particuliers donnèrent vingts ducatlons les calices ne 
suffisant pas. Et M r Bay procureur gênerai donna 30 
ducaltons avec le cristal et a reste considération Ion y 
lu gratter ses armes. 

L'annè 1618 nous furent donnés en despot et garde 
les reliques et argenterie des cschellcs qui estoient dans 
la Ste Chapelle et par arrest du sénat obtenu par M r le 
commandeur dandelot et l'annè 1619 le tout par arrest 
du sénat fut retire par le cheualier Dandelot. 

déterminer, mais dont j'ai pris un dessin. Ils étaient de gueules, passant» 
et contournes, placés 1,1. 

Sous le dallage qui était devant le mur, on a trouvé deux tètes de mort 
et d'autres ossements humains. 

On voit qu'il s'agit dan» ce monument d'un Jean Du Bourget, probable- 
mtnt le même qui a fait faire la croix de pierre du sommet de Mâché, sur 
laquelle on lit encore l'inscription suivante : 

IHS. XPS. IHS. XPS. 

IOIU DUBOURGKT : AW!10 DM *° CCCC» LXVTT» : 

C'est peut être ce Jean qui a donne aux Dominicains le caliee dont s'a- 
git. 11 se pourrait aussi que ce fut un Guigue du Bourget qui vivait un peu 
plus tard, et dont je vais faire connaitre un témoignage de piété semblable 
au précédent. La croix de pierre de Cugnin dont la partie supérieure a été 
refaite comme pour celle de Mâché et qui se trouve comme elle sur l'an- 
cienne route de Charobéry au Bourget, est due a la dévotion d'un Guigue 
du Bourget, qui la fil élever le SO mars de l'an 4 517, comme on le voit par 
l'inscription suivante, taillée autour de ce monument : 

IHS. M. IHS. XPS. 

Gl'IGUI DU BORGET. l'a. M. V. c XVII. I.E. XX JO. DK. MARS. 

D'ailleurs ce Guigue Divonaz alia$ Bourget a fondé par testament du 19 
octobre 1511, Barber v notaire , trois messes par semaine à dire à la cha- 
pelle de la Vierge, dans l'église des Dominicains de Cbambery, moyennant 
la rente annuelle de 15 florins, ou le capital une fois payé de 300 florins. 
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L'annè 1619 les pères Augustins déchausses obtien- 
drent arrest du sénat à l'instigation de M r le mareschal 
desdiguieres pour leurs réceptions a Chambery (1). 

Le 23 octobre 4619 madame Christine de france 
femme de Victor Amè fit son entré dans Chambery et le 
sénat nous donna le portail qu'il auoit fait faire pour la 
dicte entre, lequel pour le faire poser dans le S*» S to ""»> 
cousta 100 ff. et l'annè 1647 fust abattu. 

L'annè 1620 les vignes gelèrent presque toutes en Sa- 
voye Ion aschepta six ou septs tonneaus de vin a 100 fl. 
le tonneau. Lon commença a faire les portions. 

L'annè 1620 N. M. de charpene vicaire gênerai de la 
nation fit sa visite céans donna une obéissance au P. La 
Roche pour aller au vicaire gênerai. 

L'annè 1620 le prieuré de St Geoire brusla entière- 
ment le 4 auril (2). 

L'annè 1 620 la foudre tomba sur le chasteau de Mont- 
mellian dans le magazin de la poudre qui lit beaucoup 
de mal dedans et dehors plus a vingt mille ducattons. 

Nota que le 4 d'août 1 567 iour et feste de N. P. Sainet 
Dominiques auquel jour le sénat faisoit séance dans 
noslre conuenl , le foudre tomba sur les quatr'heures 

(i) Les Patentes qui les autorisent à s'établir à Chambery sont du i« 
mars 1616. 

Le 20 juillet même année, ils sont autorises par le prince à se loger au 
faubourg Montmélian , dans la chapelle de Saint-Laurent , qui était où se 
trouve aujourd'hui la maison de St-Benoit. Il y eut beaucoup d'opposition 
et le sénat n'y consentit que le 6 février 1619. Voyez plus de détails dans 

le Sacra Eremut Àuguêtiniana auth. Rev. P. Maurieio a MaUrt Dei 

Mlobroge; Camberii, Dufour, 4658, in-»'. 

(1) Ce prieuré avait été fondé par S. Hugues, évéque de Grenoble, le 15 
juin 1111. ( Cartulaire de S. Hugues , archives de l'évêché de Grenoble. ) 
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après dinès sur nostre cloché , et descendit par le filet 
darchal de l'eguilie soubs la monstre qui estoit dans le 
cloistre, sur la porte d'aprcsent entrant soubs le cloche, 
le foudre arracha de la monstre le chiffre de 42 heures 
et le posa à l'autre voûte du cosle de l'église a la mesme 
distance ou il estoit a la monstre; lequel chiffre a de- 
meuré bien fait j usqu'en Tanné 4 690 que Ion fist blanchir 
les cloistreset ensuite on fit la monstre de l'horloge dans 
l'église et dès ce temps le sénat a chaumè la feste de St 
Dominique. 

Nota que le 28 juilliet 4537 le foudre tomba sur nostre 
cloché, faisant un peli trou a une tournelle du cloché 
du costé de leglise et entra par la fenestre du S 1 * S ,orum 
sur le tombeau de derea et de la entra soubs le cloché 
sans faire mal a celluy qui sonnoil il laissa beaucoup de 
marque. 

L'annè 4620 le Prince Thomas (4) commença a nous 
faire donner toutes les semaines six pains de 2 s. deus 
pots de vin et dix liures de chair cela continua jusqu'en 
Tanné 4630. 

L'annè 4 620 dans le mois d'aoust N.M. Bechu vicaire 
gênerai fit sa visite. 

L'annè 4624 dans juilliet les PP. Charlreus de la 
grande chartreuse apportèrent céans leurs tittres , ves- 
tcmenls, argenteries, le tout en 32 coffres; ils furent 
esmeus a cecy dautant qu'ils estoient menacés destre 
pillier par ceus de la religion (2). le tout fut retiré le 4 4 
januier 4 622. 

(I) Thomas -François de Carignan , fil» du duc Charles Emmanuel h», 
lieutenant-général en Savoie. 
(*) Les calviniste*. 
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La mesm'annè nos PP. de Grenoble apportèrent 
aussy leurs titlres, argenterie et pelis moiens et le 17 de 
mars 1623 le pere Praz relira le tout. 

L'annè 4622 et le premier de may se fit une proces- 
sion générale dez St Léger jusqu'aus Jesuistes et cest a 
l'occasion de la cannonisationdes SS U Ignace et Xavier, 
en laquelle les PP. Jesuistes tascherent dauoir le rang 
le plus honorable sur tous les ecclésiastiques et pour ce 
suiet auoient gaignès le prince Thomas et le sénat, 
mais les ecclésiastiques nayant voulu céder, les Jesuistes 
ne si trcuuerent mais seulement les images desSS u qui 
furent portés deuant la croix des PP. Augustins. 

L'annè 1623 le P. George Jesuiste prédicateur du 
sénat fit rompre la chapelle du St Sépulcre pour y faire 
une grande porte, entrant dans la petite nef de leglise, 
et les figures du sépulcre furent fermés a la chapelle 
prochaine tirant à Ste Anne (1). Plus ledit P. fit faire la 
chaire du prédicateur et la porte qui est a la chapelle 
de St Pierre le marlir par ou le prédicateur entre et sort, 
le tout aus dépens du sénat. 

L'annè 1623 le 23 de mars un jeun'homme aagè^de 
18 annès ayant volé la boutique dun mercier en nos 
cloistres deuanls, et sestant caché dans le sepulchre 
pour faire son vol, et pour se sauuer ayant rompu les 
vitres de la chapelle de St Vincent a fait mende hono- 
rable ayant une torche en la main durans une messe 
célébré au grand autel , demandant pardon a dieu a la 

(1) Il parait que cette chapelle du Sépulcre était contre le cloitre anté- 
rieur de St-Domi nique , à eûté de la chapelle de Bcllegarde, qui était 
elle-même à droite du porche. 
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justice, a S. A. et aus R 4 » PP. de céans et lapresdiné fut 
fouetté et condamne au banissement pour dix ans. 

L'annè 1623 N. M. Rosset vicaire gênerai fit la visite 
et le P. Raymond son compagnon ne prit de largent. 

Le 4 0 januier 1624 un gentilhomme cousin de M r de- 
chaumont fut tué et enterré céans par les ordres de 
M r dechaumont, les PP. feuillants (1) firent leurs efforts 
pour auoir le corps tant envers le sénat quenuers le 
prince Thomas Gouuerneur, disants que tous ceus qui 
meurent sans auoir fait élection de sépulture leurs 
appartenoient; et sestant présentes au nombre de cinq 
ou six auec leur croix eau bénite, lun diceus faisant le 
curé portant lestole et surplix, ils furent contraints de se 
retirer comm'ils estoient venus, après auoir pris acte de 
refus; du depuis présentèrent requeste au sénat, et il 
leur fut respondu quil ny auoit lieu puisque les parants 
auoient demandés la sépulture. Le jour suiuant les mes- 
mes feuliants sestant présentés a lenterrement de ma- 
dame la présidente faure (2) ne furent receus car les 
chanoines (3) s'opposoient sur ce qu'ils vouloient leuer 
le corps et marcher sur tous les religieus. 

L'anné 1624 tous les chefs ecclésiastiques, sauf les 
Jésuites et feuliants furent conuoquès à St Léger pour 
résoudre si Ion deuoit aller en procession au deuant de 
Monsieur de Grenoble faisant sa première entré dans 

(1) II» avaient leur maison à Lémenc, dont l'église paroissial* a été la 
leur ; ils étaient curés de Lémene , de St-Léger et de St-Pierre , sous le 
Château. 

(9; La femme du président Antoine Kavre. 
(3j Les chanoines de la Sainte-Chapelle. 
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Chambery, ayant escrit pour ce subiect a M r (officiai , 
enfin la resolution fut que puisque par cy deuant on na 
point veu cecy estre pratiqué quon ny iroit auqunement 
a moins que messieurs les sindicqs*ne si ascheminassent 
aucc le corps de ville, en Iaquell'occasion les ecclésias- 
tiques si porteroient librement, et la resolution fut signé 
de tous ascauoir des Augustins, Capucins, Cordelliers, 
Jacobins, Antonistes et des Chanoines. Leuesque étant 
arrive a Chambery appela a son logis tous les ecclésias- 
tiques leurs remontrants le tort et indignité quils fai- 
soient a son caractère de nauoir voulu aller au deuant 
suiuant les ordonnances des S u Conciles et Canons, a 
laquelle remontrance très tous accordèrent dy condes- 
cendre sauf le commandeur de St Antoine qui ny si voulu 
treuuer a condition que par telle soumission il ne pre- 
tendroit auqune jurisdiction ny authorite sur les reli- 
gieus, cl pour ce donna par escrit telle déclaration auec 
sa signature, contenant aussy les volontés et délibéra- 
tions des religieus de ce porter a telle procession signe 
réciproquement , et la précédente signé des ecclésias- 
tique fut bruslè. le 19 décembre 1624 leuesque estant 
de retour dAix et setant repose au monastaire de la Vi- 
sitation qui estoit pour lors au fauxbourg du Reclus (1) 
tous les ecclésiastiques sauf ceus de St Antoine et les 
chanoines de la Sic Chapelle lui furent au deuant et fut 
conduit proccssionncllement auec sa mitre jusqu'à St 
Léger. 

L'annê 1624 les dames de la Visitation furent receues 
a Chambery. 

(I) Les Visitandincs étaient alors dans la maison où se trouve aujour- 
d'hui l'auberge de la Garde-de-Dieu, tenue par madame veuve Chabert. 
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De tout tems Ion auoit coutume ilez le iour de Noël jus- 
quau iour des Roys inclusiuement de donner tous les 
iours de fesles aus Vcpres le defruclu (1 ) soit aus pré- 
sidents, sénateurs et autres personnes déconsidération, 
lesquels enuoioienl les uns une pistole les autre deus 
croisaz, qui deus ducatons qui demy pistole et le moins 
cestoit un ducatton et Tanné 1624 le président de Cliales 
estant premier président dit quon ne le donna plus a qui 
que ce soit sauf au Prince, quand les deus corps fai- 
roient chapelle et qu'il ne manqueroil tous les ans den- 
uoier l'ausmone comme sil avoit reccu, et par ainsy la 
coustume a este perdue. 

L'annè 1624 la fontaine qui est deuant la cuisine 
commença a couler receuant leau du mesme tuiau qui 
va ans prisons, il y a ordonnance de la maison de ville 
et arrest de la chambre des comptes Voiez les copies 
pages 533 et 534 (2). 

L'annè 1625 P. Larocheledu conuent de Lion assigné 
céans fut eslu compagnon pour le chapitre de Paris 
moiennant 14 ff. quon lui donna et reuienticy. 

L'annè 1625 les dames I rcelines (3) furent receues a 
Chambcry. 

L'annè 1626 Ion fit refaire tous les vitres de l'église 
dont les mises montent a 400 lî. la ville donna en deus 
diuerses fois 105 AT. 

L'annè 1626 N. M. Joubert docteur de Paris fut eslu 

(1) Latinisme; dessert consistant principalement en fruits, menue con- 
sommation. 

(9) Du livre de la communauté. 
(5) Ursulioas. 

4 



50 

prieur de céans et ayant refusé fut eslu N. M. Rattelier 
de Besancon qui accepta. 

L'annè 1627 le 4 januier deceda dans ce conuent un 
religieus hibernien de nostr'ordre nomme p. f. Antonin 
de Cruce de la ville de Molinger (1). 

Le 16 feburier qui estoitlc lundi gras de l'annè 1627 
sur les deux heures du matin le [feu] se mit au collège 
des PP. Jesuistes (2) lequel consomma entièrement 
lestage denhaut de tout le bastiment; le St Sacrement 
de leur église fut transporter céans accompagnés de 
quelques PP. de leur maison et des nostres quy si treu- 
uerenl lequel ayant reposé deus jours fut porté dans 
leur église parle P. recteur accompagné de nostre croix, 
de la musique et de la congrégation des artisans qui fut 
establit cest'annè. 

Le 27 septembre 1627 Ion descendit nos deus grosses 
cloches qui estoient rompues, la plus grosse le 8 sep- 
tembre, laquell'auoit été faite lan 1414 pesant 15 quin- 
taus , ont treuua ces mots escrits Magister Stephanus 
de Thomunsina la seconde fut rompue quelques trois 
annés au parauant , lauoit esté faite Tan 1467 pesant 
huicts quintaus elles furent portées à Montmellian pour 
eslre fondue, le marcher fut auec maistre Bonod fon- 
deur pour nous les rendres parfaites dans nostre cloché 
a nos despens pour le prix et somme de six cents florins, 
en y comprenant une troisième cloche pesante six quin- 
taus , la grosse pesant 19 quintaus et la seconde huicts 
quintaus ( considérez si elles pouuoient estre accor- 

(1) Moliogar ou Mulingar, à 43 lieues ouest du Dublin 
(S) Aujourd'hui le séminaire. 
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danles) , les mises montent a deus mille quatres cent 
septante florins le tout prouenu des ausmones par les 
soings du P. Moncellin soubs le P. M. Ratellier prieur, 
le conuent fournit un grand bassin de cuiure qui seruoit 
pour faire les cierges et lautre de fin leton le tout pesant 
1 55 liv. plus fourni 141 liv. de metail tintant en petites 
clochettes quen mortiers, plus le timbre de lhorloge 
pesant 220 liv. plus 60 liv. de leton comme chandel- 
iers croix et autres petites choses de cuiure. 

Le P. Lallè donna 200 florins le senat£30 ff. la cham- 
bre 155 ff. la ville 210 ff. le conte deSoissons (1) 24 ff. 
M ,r Castagnery en deus fois 140 ff. les PP. de la grande 
Chartreuse 55 ff. les chanoines de la Ste Chapelle 1 0 lî. , 
les PP. Jésuistes 17 ff. la queste faite par la ville et 
fauxbourgts 184 ff. de M' Crosaz marchand 12 ff. de 
M r Muraz Gabellier 14 ff. de M r du Chatelard 7 ff. des 
aduocats 1 1 ff. des procureurs 54 ff. de M r le maitre 
Roglia 35 ff. Item pour un tableau représentant lappo 
caplice (2) pour 157 ff. Voiez le liure des comptes pour 
uoir tous les autres bienfacteurs car tout est expose. 

L'annè 1628 le P. Fleury preschat l'aduent et carcsme 
a St Léger, donna au conuent pour sa nourriture 70 ff. 

Dez l'annè 1 629 jusquen l'annè 1 637 Ion a fait reparer 
les chambres et galeries de linfirmere et la despencc 
monte a plus de deus mille florins réparation presquinu- 
tile, Ion y mit un principal de 700 ff. donné par Bidal 

(1) C'était probablement Louis de Bourbon, comte de Soissons, beau 
frëre du prince Thomas de Carignan , qui avait épousé Marie de Bourbon, 
fille de Cbarles de Bourbon, comte de Soistoni. 

(4, L'Apocalypse, e'eat-à-dire la vision d« S. Jean 
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a Ja charge dune haute [messe] de mors tous les ven- 
dredi de Tanné au grand autel Ion prit aussy un capital 
de 500 ff. hippotheques sur des terres a Voglens Ion fit 
leur deus voûtes de mollasse des dictes infirmeries. 

L'annè 1630 N. M. Rattelier prieur de céans prescha 
deuant le sénat lequel donna pour sa nourriture 50 ff. 
et 1 2 liv. brochet, la chambre donna aussy 50 ff. et pois- 
son le P. rattellier ne prit que 30 ff. pour ses nécessités 
laissant le restant au conuent. 

Le 14 may 1630 les francois assiégèrent la ville de 
Chambery et le 18 le Roi (1) y entra; et le 7 juin de la 
mesm'anné messieurs de la cour en nombre de huicts 
ont establit la justice pour le Roy dans noslre conuent a 
l'offrande donnèrent chasquun un quardescus. 

Ensuite arriva la contagion (2) qui dura longtemps 
dou cinq de nos religieus en moururent. 

L'annè 1630 les Pères de céans ayant eu un grand 
procès auec monsieur Gilette vicerecteur et administra- 
teur du prieuré St Geoire pour les dismes de toute la 
vigne de fauraz (3) a raison de treize, l'un, pour laquelle 
vigne on ne paioit par le passé qu'un barrai de vin a 
cause de la vigne de la bolaye (4), croiants que le reste 
estoit exempt du disme, mais le sieur Gilette fit voir un' 
ancienne enqueste qui preuuoit clairement qu'auions 

(4) LouU XIII. 

(8) C'est la trop fameuse peste de 1630 qui a tant fait de mal en France, 
en Italie et surtout ù Milan. Mgr Billiet a publié, dans les Mèmoire$ de 
l'Académie de Savoie, une notice sur les ravages qu'elle a causés en Mau- 
rienne, où elle a enlevé plus de 5400 personnes. (Tome vm, paga 191.) 

(3) Favraz ou Faverat dans la commune de St-Jcoire. 

(4) Nom d'une dame de qui venait cette vigna 
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paies les dismes de toute la vigne, si bien que craignants 
destre condamné par arrest du sénat ont conseiilia dac- 
corder auec ledit Gilette, ce que Ion fit. Le conuent 
sestant remis a trois arbitres scauoir au P. Chapuis 
prouincial des capucins (1) a messieurs de coisia et de- 
lecheraine présidents en la chambre des comptes , les- 
quels ordonnèrent que si après nous paierions annuel- 
ment pour les dismes de toute la vigne, soit bonne soit 
mauuaise prise quatre barrau (2) de vin du cru de la 
dicte vigne et mesure de StGeoirela transaction est dans 
le sac de fauraz. Voiez la copie pag. 544 (3). 

L'annè 1630 et le 30 juilliet Ion fit céans un seruisse 
pour S. A. Charle Emanuel. 

L'annè 1630 la vefue Pointet fonda des litanies que 
chantons tous les samedy faisant procession pour la 
quelle elle desliura mille florins qui ne se treuuent ni 
en recepte ni en mise. 

Le 13 juin 1631 arriua a montmelliant le Reuerend 
P. gênerai Rodolphe et pour la despenec tant a montme- 
lian que pour le conduire a Grenoble auons donné pour 
nostre part 64 ff. 3 s. 

L'annè 1631 messieurs de la ville de Chambery firent 
vœu a N. dame du St Rosaire (4) , occasion de la con- 

(4) R' P. Philibert de Bonnevitle. 
(9) Le barrai était de 38 pots. 

(5) On trouve en effet , à la page indiquée du livre de la communauté , 
cette transaction, qui est du 20 décembre 165t. Gaspard Banquet, not. 

(4) Il y avait dan» l'église des Dominicains de Chawbéry la chapelle du 
Rosaire; il fallait, pour y enterrer, la permission de* de Coisiaa. 

Louis de Cotsiaz avait légué aux Dominicains de Chambery 40 florin» 
annuels par tes Urne ni du 16 août 1600, Nicolle , not., à condition qu'on 
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tagion dy faire chanter tous les samedys durant un an 
une grande messe du Rosaire et donnèrent 200 ff. et au 
bout de la dicte annè la ville auec le clergé fut a N. dame 
de Mians pour accomplir le vœu dy porter une belle 
[image] de la vierge dargent. 

Le prince Thomas a tousiours continué lausmone de 
chasque semaine (1). 

L'annè 1632 le président Tardy premier président en 
la Chambre fit percer la muraille soubs le cloché pour 
entrer dans le cloistre y faisant faire la porte pour la 
somme de 70 1T. 

L'annè 1632 le président Castagnery donna au con- 
uent la plaque de fonte qui est a la cheminé de la cuisine, 
le dict président et predessesseur nous ont beaucoup 
fait des ausmones et le président auoit volonté de faire 
une bonne fondation a la chapelle de Ste Magdelaine 
mais par la mauuaise intelligence de deus religieus de 
céans du P. Pagnody et du P. M. Nostre qui firent des 
faux rapports lun contre lautre audit président il nous 
quitta et alla a St François (2). 

dirait trois messes dans cette chapelle, le mardi, jeudi et samedi, et à la 
charge que personne n'y serait enterré sans le consentement de ses suc- 
cesseurs. 

On voit dans un autre endroit qu'en 1630 dame Perralou fit une fon- 
dation pour faire chanter tous les samedis les Gaudcs ou Laudes dans la 
chapelle du Rosaire. 

(1) Voyez ci-devant, page 45. 

(S) Chei les Franciscains ou Frères mineur?, dont la maison était l'évê- 
ché d'aujourd'hui ; ils citent en effet dans leur obituaire plusieurs généro- 
sités de ce Président, qui entre autres leur a fait refaire le pavé de la 
grande nef de leur église, aujourd'hui cathédrale , celui que l'on vient de 
remplacer par un labyrinthe. 
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L'annè 4633 N. M. Julian Joubert docteur de Paris 
du conuent du Mans fit sa visite céans, don la despence 
monte a cinq cents florins; le bon dieu nous preserue de 
semblables visites. 

L'annè 4633 Lon fit deschainer tous les vieus liures 
de la biblioteque qui estoit tous enchaisnès sur des pul- 
pitres au milieu de la librairie et lon fit faire les pulpilres 
de bois noiers comm'ils sont aprcsent auec deus tables 
et chères et c'est de la somme de 400 ff. laissé par le 
P. Dauid (4), de laquelle somme une partie fut emploiè 
pour aschepter des ardoises a couurir les cloistres 
douants. 

L'annè 33, 34 et 35 la confrérie des SS U dix mille 
martirs a estèe toutafait esteinte pour les seruisses et 
ausmonesetcest faute dy auoircntrenus [sic) un honeste 
séculier comme auparauant qui auoit soings dexiger et 
de solliciter. 

L'annè 4633 la Gresle tomba sur nos vignes et parti- 
culièrement sur celle de fauraz qui ne rendit que sept 
tonneaus de vin en tout et pour la faire cujtiucr cousta 
plus de mille florins. 

L'annè 1634 les religieuses carmélites furent rcceues 
dans Chambery accompagnés de M" de Vantadour et 
de madame leur fondatrice elles demeurèrent quelques 
annès au fauxbourgt du reclus à la maison et terre de 
M ,r de la croix et de la sont allés au faubourgtde mont- 

(1) Il est encore fait mention de la bibliothèque des Dominicains dans 
une délibération de l'année 1661, où on lit : « Preterea conteoserunt PP. 
ut libroi quos reperemus duplicatos in nostra bibliotbeca cum aliit libris 
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meliant et quelques annès après se sont establis les 
PP. Carmes (1). 

L'annè 1634 les PP. considerans les grandes despen- 
ses que Ion faisoit pour la vigne de fauraz et les abus 
quils sy faisoient, la donnèrent a faire a des vignerons 
a la moitié, soubs les conditions quont leurs auanceroit 
tant dargent. 

L'annè 4635 N. M. Portier prieur de céans fut au cha- 
pitre de tours et pour son voyage prit 200 et quelques 
ff. P. Hamard fut esleu compagnon et y alla a ses 
despens. 

Nota que ledit P. M. Portier a este le premier prieur 
qui a commencé a ce faire donne cents florins par annc 
pour son vestiaire , luminaire et autres nécessites car 
auparauant les prieurs ne prenoient pas plus que les 
autres prestres. 

L'annè 4635 ont esté manges mille florins prouuenus 
du légat, portant fondation, de M r deflîane. Item 200 ff. 
de mongelaz hoste de lespè portant fondation d'une 
basse messe tous les vendredis a lhostel du crucifix sur 
la tribune. 



(1) Fondes par la piété des même» personnage», le duc Henri de Venta 
dour et son épouse ta princesse de Luxembourg de Tyngry ; on vient de 
retrouver leurs armoiries sculptées sur des pierres blanches, dans un mur 
du l'ancienne maison des Carmes qu'on répare , pour en faire l'asile des 
Orphelina. La princesse de Tyngry se fit carmélite à Cbambéry, et son 
mari embrassa aussi l'état ecclésiastique. D'après les lettres-patentes enon- 
oées de S. A. R. pour l'érection de la maison des Carmélites, elle devait 
entretenir sur la fondation dix religieuses sans exiger de dot. et les Car- 
mélites ne pouvaient acheter aucun fonds, pas plus ceux soumis a la taille 
que ceux qui étaient dans les franchises de la ville. 
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L'annè 1636 furent fait les ornemens, en fond d'or et 
d'argent, consistants en une chape, chasuble deus lu- 
niques et un peli deuant d'hostel, l'aulne coûtant 14 ff. 
les vingts aulnes montent a 780 IT. Item 15 aulnes de 
taffetas blanc 100 ff. (argent en prouenu est partie dun 
chapelet de coral don les pater estoient d'or duquel 
chapelet ont receu 190 ff., et en partie de certaines 
perles donnés par M mc Sardes lesquelles furent vendues 
pour la somme de 750 ff. plus fut vendue quelqu'argen- 
terie pour la somme de cents et quelques florins pour 
paier les franges, frangeons, passement et façon, le tout 
monte a mille trois cents soixante six florins que les sus- 
dits ornemens ont coustés. 

L'annè 1636 les maistres massons estans en différents 
auec les PP. feulians viendrent demander céans le grand 
autel pour y faire leur confrarie des quatres SS U cou- 
ronnés lequel leur fut accordé aus conditions scauoir 
qu'ils donneroient annuellement le lendemain de la feste 
30 ff. pour une basse messe tous les dimanches de l'annè 
et pour le seruisse et sonnerie du jour de la feste et du 
lendemain iceux faisant offerte aus deus seruisses plus 
un florin pour lorganisle et un florins pour les sonneurs 
plus 3 ff. pour chasque seruisse qu'ils feront célébrer 
pour chaque confrère iceus fournissant seulement le 
luminaire durant toute l'annè. Nota quil ny [aj point 
de conlract. Mais l'annè 1650 nous ont fait un trans- 
port de 500 ff. à la charge dune messe basse tous les 
vendredis au grand autel. 

Plus furent reccus aus conditions quil feroient blan- 
chir la première voûte du S'* S ,orum ce qui fut fait, et 
ensuite la grande nef de ieglise fut blanchir et le prix 
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fait fut donné a raaistre Louys Crosaz blanchisseur et 
prieur de la dicte confrérie pour la somme de 60 ff. par 
voûte le conuent lu y fournissant les poutres trauons et 
planches pour faire les ponts lesquelles planches et 
poutres étoient de prouisions pour couurir la petite nef 
deglise. 

Monsieur le commandeur de St Antoine fit blanchir 
les trois premières voûtes, a l'une desquelles il fit mètre 
ses armes et a la charge que tous les jours après lissue 
des complies Ion chanteroit sub tuum prœsidium et 
qu'après sa mort a lissue des complies et a perpétuité 
l'hebdomadaire chanteroit absolui. Cela a esté obseruè 
durant deus ou trois annes. 

M faure le marchand fit blanchir celle de la drago- 
niere (4). M r Barrel celle du rosaire. Messieurs de la 
ville la leur. M" le marquis d'Aix la sienne. M ,r Morand 
trésorier des estapes la dernière, messieurs de la cham- 
bre (8) celle de Sle Anne qui donna 70 ff. 

Le susdict M" Morand maistre auditeur en la cham- 
bre des comptes fit blanchir et refaire les vitres de la 
chapelle de Ste Magdclaine (3) dans laquelle il luy fut 
accordé droit de sépulture et y fut enterré comm'aussy 
ses successeurs. Mons" Bauoz sy enterrent aussy. Nota 
quil ny a auquun contract pour qui que soit. 

(1) Cette chapelle était celle de St Pierre le martyr, où un Mallet, sei- 
gneur de la Dragonière, avait fondé en 148JI une messe le mercredi. 

(S) Messieurs les conseillers de la Chambre des comptes de Savoie. 

(S) Cette chapelle était plus communément désignée sous le nom de 
chapelle de S* Eloi depuis que la confrérie des serruriers s'y était établie 
( 1659). On y voyait à la voûte et sur une pierre sépulcrale les armes de 
N Philippe Allcgret qui y avait fondé des messes en 1513. 
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Lannè 1636, les pâtissiers eslans en différents auec 
les reiigieus de St françois, viendrent céans demander 
une chapelle pour y establir leur confrérie de St honoré, 
le P. M. Portier prieur fust aus cordeliers et les acco- 
moda tous, deus annès ensuite, la femme de laduocal 
Perrody estan decedè et deuants estre enterré dans 
nostre église, la fosse estant deia faite , monsieur Tho- 
massin vient céans nous dire que si nous ne faisions la 
fosse soubs la pierre deuant l'hostel de s 1 Gras que Ion 
porteroit le corps a leglise de s 1 francois. les PP. de 
céans croiants que les cordelliers nous rendroient la 
semblable ciuililè ils acceptèrent le corps de la deffunte 
sans nous parler 

Lannè 1637 N. M. Nostre prieur de céans fut au cha 
pitre tenus a paris ou fut esleu M. Charpantier il prit 
pour son voiage 200 ff. 

Lannè 4639 fut vendu le mulet pour nen plus aschep- 
ter, nota que dez longstemps lont [en] auoit tenu un, 
pour aller quérir du bois a la montagne de s 1 cassin 
pour nostre chaufage, dans laquelle nous auons droil 
par donnation de M" de s 1 cassin comme Ion peut voir 
dans le sac n° 32, les mises au subiect dudit mulet mon- 
toient chasqu'annè a 300 ff. dargent effectif et cestoit 
tant en foin ascheplè auoine, bas, sengle, lincol, em- 
plastre, fers hasche et autres arnois, que pour les gages 
du mareschard muletier, pour les iournès dun homme a 
couper les bois a la montagne et sans comprendre le foin 
et blachere de faura , le foin de cognin et de scruolais 
et de deus charréc de censé a villarcher (I), sans com- 

i) Servolex «t Villarchcr, hameaux de la commune de la Motte -Se r 
voici. 
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prendre aussy la nourriture du muletier et coupeur de 
bois a la montagne, outre ce il arriuoit souuent que le 
muletier ou mulet tomboit malade plus que le mauuais 
temps empeschoit le trauail plus que M sr le président, 
M' r le sénateur et autres ausquels ont nausoient refuser 
de le prester enfin soubs le prétexte du mulet il falloil 
donner du foin aus chevaus de tous ceus qui venoient au 
conuenl et le tout considéré le bois a bruslè nous reue- 
noit chasqu'annè plus d'à six cents florins et a présent 
ne s'en despence tout au plus qu'a trois cents florins 
tant pour la cuisine que pour le prieur et nouices. Et 
moy f. Jacque Pelin nay passé 270 ff. par quatres 
diuerses fois quay este procureur du conuent (4). 

Lanné 1639 Ion fit refaire le couuert de la petite nef 
de leglise tout de neuf, nota que plusieurs prouisions 
ont esté faites dès lanné 1636. et Tanné 39 ont donna 
au charpantier pour la façon 1 05 ff. 

Lanné 1639 le conuent cessa de faire pestrir le pain 
céans, ny treuuans auquun proffit, mais beaucoup de 
mal 1° en ce qu'on ne mangeoient jamais de bon pain, 
bien qu'on ascheta le melieur et le plus beau blé du 
marcher que Ion donnoil au mugnier pour le moudre 
et le changer si bon luy sembloit, en second lieu il falloit 
auoir un bon cuisinier qui fut bollanger et luy donner 
bon gage pour ne faire iamais de bon pain , car tantôt 
le fournicr auoit trop tard commandé, tantôt le bollan- 
ger sexcusoit quon lauoit emploier pour autre chose, 

(1) Note précieuse qui nous a appris que le père Pelin était l'auteur de 
la plupart des documenta que nous publions, en même temps qu'elle 
témoigne des services matériels qu'il a rendus au couvent. 
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et par ainsy le contient estoit obligé de faire ascheter 
du pain de pâtissier toute quantefois quil arriuoient 
quelques religieus dun peu de remarque, et quoique les 
religieus en particulier pour la plus part du temps as- 
cheptoient du pain ne pouvant manger de celluy du 
conuent, ont ne laissoient pourtant dexposer chasqu' 
annè les nonante ou cents vaisseaus de blé froment tant 
ascheptès que receus, le nombre des PP. dez lannè 20 
jusqu'à lannè 4640 nestoit que 8 ou 9 trois ou quatres 
nouices et trois valets, de sorte qu'en l'annè 4640 Ion 
fil marché auec maistre Charle bollanger demeurant 
soubs la maison de mon ,r du coudrey scauoir que par 
chasque vaisseaus de blé que nous luy donnerions a 
prendre dans le marché, a son choix, auec une liure de 
sel aussy par vaisseau, quil nous donneroit pour tout du- 
dit vaisseau cents et cinq liures de pain biens blanc, 
bon, biens cuit et a nostre choix. — Quelques annés 
après augmenta de cinq liures et lannè 1652 je le fis 
augmenter encor de trois qui sont cent et treizes liures 
que les bollangers ont donnés et donnent a présent 4 664. 

Nota que parfois le bollanger pour un vaisseau de 
blé pesant sept vingt liures il nous donne cent et trente 
liure de pain bis. 

Laeconomie des pere Jesuistes et dames de la Visitation 
est fort bonne en ce quils ont deus greniers, a lun des- 
quels jamais ils ne touchent que lautre ne soit remplis 
a moins quil ny eut une grande cherté de blé; ils le 
remuent souuenl de peur quil ne seschaufe et prennent 
garde aus betagus en font moudre pour six semaines 
gardans la farine meslè auec le son pour la conseruer 
et quand ils veulent bollanger ils criblent ce qui rend 
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beaucoup de proflSt. ce que nous ne pouuons faire 
en faisant bollanger en ville car le proffit seroit au 
bollanger qui ne nous rendroit pas plus de cent «t 
treize liures outre ce ne lairroit de nous faire manger 
dautre blè. 

Nota pourtant quil est très très nécessaire que quand 
le blè ne vaut que dix ou onses florins de faire bonne 
prouision et le mètre dans un grenier fermé a dcus clefs 
afin que le procureur ne le prenne soubs quelque pré- 
texte que ce soit sans le consentement des PP. et quil 
ne donne argent contant comme il se vendra au marché 
du iour quil le prendra lequel argent sera porté au de- 
posl afin que le capital ne se mange, soubs prétexte 
qu'on replacera comme Ion fit lannè 4 647 que Ion prit 
le capital de six cents florins prouuenus du P. Dauid 
lequel auoit mis les dict six cens florins en rente cons- 
titué chez donzel lequel rendit la dicte somme lannè 
1646. et lannè 1647. le procureur finissant sa procure 
et rendant ses comptes par lesquels il ne deuoit rien, le 
procureur suiuant disoit quil nauoit point dargent quil 
ne pouuoit rien exiger de personne et quil ne vouloit 
paier les dettes des autres et par ainsy le capital fut 
mangé. 

Nota encore quil est bon dauoir du blè en prouision, 
principalement quand le blè se vends 20 , 25 et 28 ff. 
comm'il se vendoit les annès 1650, 51 et 52 et en cecas 
faudroit prendre un garçon bollanger pour le venir 
pétrir et cuire dans nostre fourt et faire des petis pains 
plats et par ainsy cuiroit souuent et il ne faudra pas 
beaucoup de bois. Vos tideritis. 

Lannè 1640 S. A. R. et les Princesses viendrent de- 
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meurer a Chambery a cause des guerres du Piedmonts. 
S. A. y demeura plus an (1). 

Le 4 du mois de may 1640 fut enterré le président 
Bains (2) de turin dans le S*» S 1 *»™"» et cest par le moiens 
du P. Broia de nostre ordre confesseur de S. A. R. . 
nous eûmes beaucoup de cire 

Ensuite mourut le marquis Bauba (3) le corps duquel 
fut embaumé et apporté céans en depost auec beaucoup 
de luminaire en attendant que Ion vient quérir le corps 
pour le porter a sa seigneurie. — Lannè 1 662 il fut mis 
dans un charnier, quelques temps après mourut au châ- 
teau sa fillie demoiselle de Mad. Roialle (4) laquelle fut 
enterré dans un circuet de plomb dans la chapelle de 
s* 4 magdelaine du costè de lespitre. 

dans la mesm'anné (5) madame Roialle Ht faire dans 
nost'eglisc lAnniuersaire dhenri 4 son pere, la messe 
célébré par le P. confesseur et le luminaire partagé par 
nous auec certains officiers de la court disant que la 
moitié leur aduenoit. 

Lanné 1640 madame Roiale fit faire céans un seruisse 
solennel pour la reyne mere de france sa mere (6), toute 
la cour y assita, le P. confesseur chanta la messe; il ny 
eut point doflrande a auquun des seruices et Madame 

(1) Charles-Emmanuel 11 et ses trois sœurs Louise-Marie-Cetherine , 
Marguerite-Yolande et Adélaïde-Henriette. 

(J) Beos. 

(5) Bobba. 

(4) Christine de France , duchesse-mère et régente de Savoie. 

(5) 1640. 

(6) Marie de Medicis. 
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Roialle ny assista, le luminaire fut partagé comme cy 
deuant. 

Lannè 1640. N. Maruin prieur de céans alla au cha- 
pitre tenus a Paris auquel le conuent donna 200 ff. et au 
P. Pagnod compagnon 50 ff. 

Lannè \ 640 dans septembre N . M . Portier du conuent 
d'Annessy et vicaire gênerai de la congrégation gallicane 
fit sa visite céans. 

L'annè 4641 fut fait le couuerl sur les bureaux du 
sénat; (argent proucnus de la cire des enterrements du 
président Bains, du marquis Boba , de sa lïllie et des 
seruisses que Madame Roialle lit faire pour ses père et 
mere. 

L'annè 1641 les religieuses de lannonciade se sont 
eslablis dans ccste ville et quelques temps ensuite sont 
allés demeurer au fauxbourgt du reclus. 

L'annè 1641 Madame Roialle Christine de Bourbon 
fit un vœu pour obtenir la paix avec les princes de 
Sauoye ses bcaus frères scauoir qu'a perpétuité dans 
tous ses étals se feroit le iour de lannonciation de la 
vierge une procession générale et le plus pompeusement 
que faire se pourroit pour honorer le très auguste sacre- 
ment de Ihostel qui y seroit porté. Nota que lassemblè 
se fit dans leglise de sainct francois et que nous y fus- 
mes estans habilies de chapes et tuniques et a la sortie 
du cimetière de s 1 francois nous nous arrestames faisant 
aisle pour laisser passer les religieus de la grand manche 
des 1 francois et au retour les dicts religieus estant dans 
leur clos nous firent passer deuant eus (1). 

(4) Les Dominicain* et les Franciscains de la Grande Manche de Cham 



Digitized by Google 



65 

L'annè 4642 madame Roialle establit dans la sainte 
chapelle la confrérie de st Joseph et ordonna qu'annuel- 
lement se feroit une procession générale le jour de la 
feste (1), et l'annè 4646 nous désistâmes dy assister a 
cause des persécutions que les chanoines nous faisoient, 
lannè 1651 ils obtiendront letre de mad. Roialc pour 
nous contraindre dy adssisler et pour cet effect le pré- 
sident dechales fit appeler le P. prieur nour luy dire les 
volontés de madame, le P. prieur fit responce qui! est oit 
prest d'obéir moiennant quon le laissa iouir du mesme 

béry avaient réglé leur question de préséance en 1449 par une transaction 
dont le titre écrit sur parchemin est scellé par le Duc de Savoie Amédée 
VIII, qui y prend le litre de fondateur du couvent de Saint-Dominique, et 
dès lors ils ont été en bonne harmonie. Le père Pclin ajoute dans un autre 
endroit de son livre, après avoir mentionné cet acte de 1419 : 

« IS'ota Que nauons jamais eust différents auec les susdicts cordelliers 
de la Grande-Manche pour la présséance il s'est fait plusieurs fois des as- 
semblées générales dans legti*c des dicl» cordelliers pour des processions 
lesquels sortants de leur chœur marchoient après nous qui dans la rue sor- 
tants de leur cimetière faisions aisles des deux costes pour les faire passer 
deuant nous, et au retour iceux cordelliers faisoient aisles dans leur cime- 
tière pour marcher après les réguliers et cures. >» 

(i) Celte confrérie fut approuvée, ainsi que ses statuts, par Antoine 
Favre,chef du Décanat de Savoie, et Urbain VIII accorda aux confrères une 
indulgence plénierc en 1643. Ceux-ci étaient au nombre de soixante-neuf 
pour honorer les 69 ans de la vie du saint Patron. Ils payaient une pistole 
à leur entrée et un florin à la mort de chacun de leurs collègues pour faire 
dire 100 messes. 

Au-delà de 69, on recevait encore les personnes dévotieuses à S* Joseph; 
mais elles ne payaient rien, et n'étaient qu'agrégées, sans participation aux 
messes dites avec I argent des eonfrères. 

C'était une importation italienne . comme en témoigne la liste des noms 
el surnoms des membres de cette compagnie, où l'on trouve beaucoup plus 
de noms piémontais que de noms savoisiens. 

5 
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priuilege quil a aus austres processions qui est de chan- 
ter le président enuoia appeller les chanoines et leur 
ayant fait la responce de nostre prieur, ils ne vouleurent 
consentir et le président enuoia dire que demeurassions 
chez nous et du depuis nous n'auons estès a la dicte 
procession et ensuite les religieus de s 1 francois ny sont 
vouluz aller. 

Lannè 1644 les religieuses Bernardines se sont csta- 
blis dans ceste ville et lannè 4652 furent se loger dans 
le faubourgt de Machè (1). 

L'annè 1645 dans le mois de may N. M. Cochet 
vicaire gênerai fit la visite céans il ny eut poinz de com- 
pagnon, on luy donna 21 ff. pour la visite et ont fit la 
despcnce pour le conduire jusqua Annessy. 

L'annè 1646 on a exposé 550 ff. tant pour faire 
agrandir le tabernacle que pour deus anges de bois 
doré et que pour le marchepied du grand Autel largent 
prouenus tant dun légat de 100 ff. de boissonet portant 
fondation que de cire vendue, que de 150 ff. du P. Lalè 
et autres légats 

L'annè 1646 les PP. a la prière de monsieur le patri- 
monial de la chambre des comptes consentirent que les 
deus fenestres qui estoient sur le banc du de profundis, 

(4) On sait d'ailleurs que, par Patentes du 9 juillet 16*8, la permission 
leur a été donnée d'ériger un monastère de leur ordre, où elles n'excéde- 
raient pas le nombre de vingt, et où elles seraient entretenues de leurs 
rentes. 

Cette autorisation du Duc fut donnée nonobstant Varrest rendu contre 
les Bernadines d'Annessy portant que dan$ les états de Sauoye il n'y au- 
roit que quatre monastaires dudict ordre. (Journal d'un bourg**»* de 
Chambéry, inédit. ) 
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ouuertes du costè des prisons, seroient bouchés Les deus 
fenestres de molasse paraissent encor a ce iourdbui 
4 664 , mais les dicts PP. firent osier, gratis les autres 
trois fenestres sur la fontaine qui est deuant la cuisine 
et les vendirent au procureur Genot et sans prendre acte. 

Nota aussi que par larrest de la chambre, laquelle en 
lannè 1632 nous accorda de prendre un filet d'eau des 
borneaus de la ville que cest a la charge que nous per- 
metrions que la muraille metoianle entre le conuent et 
les prisons seroit rehaussé a suffisance pour einpescher 
que les prisonniers puissent se sauucr. voiez larrest. 

L'anné 1646 s'eineut un grand procès entrenous et les 
chanoines de la s te chapelle et leurs vicaires des pa- 
roisses de s* léger et de s 1 pierre soubs le château (1) , 
le motif du procès fut pour les presséances que les cha- 
noines et leurs vicaires pretendoient auoir tant dans 
nostre enclos que par la ville a la procession du saint 
rosaire le premier dimanche doctobre. Nota qu'estions 
autrefois en possession qu'en entrant dans nostre por- 
tail, le religieus qui portoit la crois et celluy qui estoit 
le dernier, changeoient de main auec le clert et le curé 
de la paroisse, lequel curé ou vicaire aus processions 
des confréries faites par la ville prenoit la main gauche 
du religieus qui portoit la relique, cl a la procession du 
rosaire le premier dimanche doctobre marchoit deuant 
les chantres reueslus des chapes, ensuite se mit a la 
gauche de celuy qui portoit limage de la vierge, son 

(1) Celte église ■ été convertie • n maison particulière ; elle appartient 
au marquis D'Oncieux. C'est celle où te trouvent les magasins de 



68 

clert portant la croix tenoit lousiours la gauche de la 
nostre, enfin Tanné 1 646 le vicaire voulant tenir la droite 
du religieus portant limage, pour lors le procès com- 
mença a seschaufler. Nota qu'anciennement le vicaire 
ou curé ne venoit a ceste procession en laquelle ne se 
faisoit auquune cérémonie; lannè 1 61 0 Ion commença a 
y faire venir les violions, les annés suiuantes la mu- 
sique du chasteau et quelquesfois celle des cordelliers au 
nombre de cinq ou six, Tanné 1615 ou 46 un nommé 
M" Neyton chanoine de la s* chapelle et vicaire de s 1 
léger soubs prétexte de deuotion en la dicte confrérie, 
se présenta dy adsister auec sa crois pour honorer la 
dicte procession il fut receu sans faire proteste, etmesme 
ont linuitoit pour souper, ont discontinua a luy faire 
porter une torche allumé et a luy donner a soupè lannè 
1638. la cause pourquoy il assistoit a la procession, 
cestoit linteret de deus ou trois florins que les dames du 
rosaire lui donnoient a linsceut des PP. 

Nota que nous fusmes mal conseillés de nous rendre 
demandeurs, il fallut faire un enqueste et le mal fut que 
les tcsmoingts quauions choisis pour nous, ne furent 
point instruits car auquun pour bien preuuer ne disoit 
la mesme chose dauantage on receut pour tesmoingts un 
prestre séculier nommé Guichon qui se présenta pour 
nous trahir. 

Il y eut donc arrest du sénat, scauoir que les vicaires 
de s» léger et de s 1 pierre tiendroient le rang le plus 
honorable tant par la ville u quelle procession que ce 
fut , que chez nous , sans pourtant lesdicts vicaires y 
auoir auquune iurisdiction ; sauf a nous de nous pour- 
uoir au petitoire. 
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Nota que les cordelliers conuentuels ne voulurent 
jamais se ioindre auec nous, quoiqu'ils fussent persécutés 
pour le mesme subiect, et se firent sages a nos despens 
car trois anncs après ils firent un'enqueste par laquelle 
ils gaignerent leur procès , comm'aussy ceus de sainct 
Antoine 

Lannè 4 647 dans le mois daoust N. M. Mollet prouin 
cial de nostre prouince de paris fit sa visite et prit tant 
pour sa visite que pour la contribution du chapitre gêne- 
rai tenus a Valence en Espagne 1 1 -1 ff. 

Lannè 4647 la librairie fut couuerte de neuue, tous 
les materiaus, ardoises et bois, estant de prouision faite 
lannè 4645 

Lannè 4647 fut faite la réparation de la sacristie, 
consistant a des tiroirs confessionnaus et buffets le tout 
de bois noier. il faut remarquer que le conuent nourrit 
durans six mois les minuisiers qui demeurèrent céans a 
faire tout cela, de plus le P. Gayme sacristain vendit aus 
PP. feuliants les vieus tiroirs de bois noier auec la fer- 
rure. Plus vendit un grand autel de pierre a M me Tissot 
pour faire une tombe, plus vendit une garderobe bois 
noier et cuillier dargent le tout prouuenus de feu P. Lalè 
au procureur Genot lequel donna tant pour ausmone que 
pour paiement, plusieurs planches de noier, plus fit 
couper des gros noier dans nos terres du biollay (4 ) pour 
faire des planches, plus le président castagnery donna 
beaucoups de fers et a ceste considération le dit P. 
Gayme fit poser les armoiries du président castagnery 
a une de voûtes de la sacristie , soubs espérance quil 



(1) Le Biolai, hameau de Cognio. 
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donneroit dauantage et na rien donné, plus les pères 
donnèrent a exiger audit P. Gayme plusieurs sépultures 
deues dez lannè 1630 jusquen lannè 1647. Plus ledit 
P. Gayme fit questes 

Nota que si les PP. eussent fait rendre compte rudit 
P. Gayme de toutes les receptes. tant du bois, fers, cire, 
que des ausmones et sépultures quil y au roi t proffitè a 
plus de deus cent ducattons. 

— Nota [\ ] Les dittes réparations ou boisage fait a la 
sacristie ont estez failles par {industrie dudit P. Joseph 
Gayme aussi bien que les tableaux du cloistre et que si 
le dit R d P. Gaime nauoit pas pris les soings pour faire 
les dittes réparations elles seroient encor'a faire. 

Lannè 1649 dans le mois de juin N. M. Mallet pro- 
uincial de nostre prouince fit visite céans pour une 
seconde fois, sans estre appellè, et se fit donner tant 
pour sa visite que pour son voiage 53 ff. , ne lui estant 
rien deu dautant quil nauoit pas esté appellè, les pro- 
uinciaus pcuuent faire tant de visite que bon leurs sem- 
bleront mais on ne leur doient rien paier sils nont estès 
appellès. 

Lannè 1649. Monsieur Gaydioz concierge des prisons 
ayant deia gaignè les religieus de céans en lannè 36, 
par des belles promesses caresses et récréations qui leurs 
faisoit pour faire oster les trois fenestres qui estoient 
dans la murailie metoiente entre les prisons et nostre 
borneau deuant la cuisine, cela estant fait, voulut con- 
tinuer et particulièrement pour nous oster la propriété 

{{) Cet alinéa est, sur le manuscrit, d'une autre écriture plus moderne 
que celle du P Pelin. 
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de la tourt de question sur laquelle, sans dire mot, fît 
mètre les armes de Sauoye, et un soir soubs prétexte 
dentretenir lamiliè auec les religieus, il les fit tous 
appelés dans les prisons pour leur donner a soupè sans 
dire son dessein , et quelques iours après fit faire un 
ouuerture dans la dicte tourt pour y placer une fenes- 
tre toute disposé pour ce faict laquelle fenestre regar- 
doit sur nostre iardin , mais les religieus voiants cela , 
oublièrent cest'amitiè pernicieuse et empescherent que 
la fenestre ne fut posé ; le sénat descendant un jour 
pour aller a la messe fît appeler tous les religieus afin de 
monstrer nos droits lesquels prièrent le premier prési- 
dent de faire différer jusqu'à ce que le P. Marchand 
prieur de ce conuent fut arriuè , lequel tout aussy tôt 
chercha les tiltres et les porta chez le commissaire du 
sénat ensuite au patrimonial de la chambre delà, au 
sénat, et du sénat a la chambre enfin au bout de dix- 
huict mois que le trou demeura ouuert , monsieur le 
patrimonial Gaud de son aucthoritela fit boucher (4). 

L'anné 4650 le P. Marchand prieur estans au chapitre 
gênerai de Rome ou il prit le bonet de docteur, [obtient] 
rafraischissement de nos priuilesges particulièrement 
pour la procession du saint sacrement le dimanche in- 
tra oct. corporù Christi, laquelle de mémoire d'hommes 
on nauoient vu faire dans ceste ville. Plus obtient une 
commission pour leuesque de Grenoble, ou pour son 
officiai, le sénat permit la fulmination des dictes bulles; 
l euesque renuoia la commission a son officiai, et les 

(I) Dans le» extraits des actes do conseil on lit : DominuM Gaud 

•uclorilaU caméra computorum jussit occludi 
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chanoines récusant leuesque et officiai , nonobstant ce 
loflicial ne laissa de donner sentence que Ion conteste- 
roient par deuanl luy, de laquelle ils appelierent et 
obtiendrent de Home commission pour mons r Raymond 
chanoine de Mourienne par deuant lequel nous nous 
présentâmes. Cependant le P. M. Marchand et le P. de 
Porta du conuent de s 1 Maximin furent a Grenoble pour 
prier leuesque de faire un règlement selon le concile de 
trante (lequel auoit esté dressé a Chambery) et ledit P. 

de Porta par et par adresse l'obtient et comme 

le temps pressoit a cause de la feste du s 1 Sacrement, ny 
ayant, que deus iours, le sénat permit lenregistremenl 
et donna arrest seulement pour la procession du s 1 
sacrement ensuite du règlement duquel les chanoines 
en appelèrent comme dAbus. 

Lannè 1652 le sénat donna arrest disant ny auoir 
Abus et comdamna les chanoines a lamende et aus des- 
pents, ensuite je fus député pour aller a Grenoble afin 
dobtenir de leuesque une confirmation du susdit règle- 
ment lequel il accorda a cause que les chanoines auoient 
estes domptes lesquels intérim firent venir de Rome une 
nouuelle commission a M r Empioz grand vicaire de ta- 
rantaise, pareeque celuy de Moriennc mourut. Nous 
récusâmes ledit S r Empioz et appellames de la sentence 
et ensuite obtiemmes une commission pour m" casta- 
gnery prieur de saint Paul laquelle fut signifié aus cha- 
noines et laffaire en demeura la, lannè 1656. 

Nota que Tanné 1654 il arriua que voulans faire la 
procession du rosaire le premier dimanche doctobre, 
par la ville selon le règlement signifié a partie les dames 
du rosaire habilles en blan estans en procession par la 
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ville le vicaire de s* léger auec sa croix se treuua deuani 
oostre portail pour présider a la dicte procession qui fut 
cause pour euiter scandale que nous ne sortîmes point 
de noslre conuent et dez ce temps na esté faite par la 
ville. 

Nota que durant une annè nous auons résisté que les 
curés soit vicaires soient entrés dans nostre premier 
cloistre, auec des protestes que nous faisions par main de 
notaire. 

L'annè 4650 dans le mois de j ni II ici , le feux sestant 
mis dans leglise de s* léger et ayant bruslè tous les cou- 
verts et les cloches estans fondues , coram'il falloit faire 
la procession générale, le jour de s* Donas, les pères 
Jesuistes presterent leur église ( ceus de saint francois 
ayant refusé la leur) auec des protestes que les Jesuistes 
firent et les chanoines furent contraints de receuoir le 
s 1 sacrement de leurs mains; ce qui fut cause que le iour 
de l'annonciation la procession générale se commença 
et ascheua dans la s le chapelle. 

L'anné 4650, les cloches de s' Léger ayant estes fon- 
dues par lincendic messieurs de la ville nous prièrent 
de faire sonner la retraite jusqu'à ce que les leurs fussent 
refaites, Ion sonna durans neufs mois nostre grosse clo- 
che et donnèrent en diuerscs fois six vingts florins. 

L'annè 1650, après lincendic de s* léger, le P. Tho- 
rombert et moy F. Jacque Pelin fusmes solliciter, les 
cordonniers, taillieurs dhabis, charpentiers et mares- 
chaus pour venir establir leurs confréries chez nous nous 
obtiemment (sic) seulement la confrérie de s 1 Eloy (I) 

(I) Serruriers et ma rechaux. 
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qui estoient dcia a s' François ou le tableau est demeuré. 
Nous leur auons donné par contrat receu par m r Jacquin 
notaire lanne \ 659 la chapelle de s u magdeleine (I ) pour 
y faire tant seulement leurs seruisses qui est une basse 
messe tous les dimanches et un'haute a diacre et sous- 
diacre auec lorgue, la procession par la ville, sonnerie 
tant le iour de la feste que le lendemain pour la haute 
messe des morts et leurs auons promis de fournir les 
ornements et eus la lumière, nous y reseruant dans icelle 
chapelle de donner droit de sépulture a qui bon nous 
semblera, leurs auons permis de faire dans icelle cha- 
pelle telle réparation que bon leur semblera, auec laueu 
du P. Prieur, et ils ont promis de maintenir les vitres 
et le couuert de la dite chapelle plus ont paiés pour Un- 
troge 347 ff. (i) et ont promis de paier annuellement 
pour les susdicts seruisses 42 ff. y comprenant le florin 
pour les sonneurs et le florin pour (organiste , plus ont 
promis paier 3 (T. pour chasquF haute messe qu'ils feront 
dire pour chasque confrère (faut sonner un petit glas), 
plus ont promis 3 ff. pour chasque confrère quil feront 
enterrer dans nostre cimetière (3). 

(1) Appelée dès lors chapelle de S. Eloi. 

(9) Ailleurs il est dit 400 florins , somme qui devait être restituée si on 
leur reprenait la chapelle. 

(S) Ce cimetière était dans les cloîtres, devant l'église. On trouve à la 
page 165 du Hvre de la communauté les deux notes suivantes, relatives 
aux confrères de saint Eloi : 

« /Vola qu'ils ont fait faire le Initier defertauec les pommeaus de leton, 
le eonuent leur ayant laissé les vieux fert de la dite chappelle 

« Nota que du depuis iceux ayant fait venir des indulgences plenieres 
pour le jour de la feste de Saint Eloy ils donnent huict florins comm'il se 
voit dans les quittances. » 
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L'annè 1650, il y eut grande disette dans ce païs le 
▼aisseau du blé froment valant vingt huict florins, le 
conseil d'eslat fut obligé de cottiser les aisés et bourgeois 
de la ville pour auoir de largenl afin dassister les pau- 
vres, le sénat fut cotlisè a 500 ff. et la chambre les 
jesnistes a 70 ff. les chanoines a 70 ff. et nous a 25 ff. 
et monsieur le président de la Perrouse (1 } nous exhorta 
a ne faire difficulté de paier, promettant de nous faire 
paier de nos vieus mandats (2) ce quil fit. 

Lannè 1650, les Prouinciaux de france passèrent par 
icy pour aller au chapitre gênerai tenus a Rome dans le- 
quel Jehan Baptiste de Marinis fui fait gênerai. 

Dans le mois doctobre1650 fut tenus a Blois le cha- 
pitre de nostre prouince ou fut eslu N. M. Roine et six 
semaines ensuite decedat. Le P. M. Marchand prieur 
prit 200 ff. pour son voiage. Le P. Joseph Gayme fut 
eslu compagnon mais a condition que se seroit a ses des- 
pens, il se fit taxer ses dépens par le prouincial, nonob- 
stant la proteste du contient mais il ny eut lieu a cause 
de la proteste. 

Lannè 1650 le P. N. M. Marchand considérant la 
grande incomodité que le sénat nous donnoit, en ce que 
nous ne pouuions fermer nostre première porte occasion 
dun vieu degré de qui estoit au dedans par lequel mes- 
sieurs monloient et alloient par une grande galerie qui 
osloit le iour a nostre refecloir pour entrer dans leurs 
bureaus, et en ce que durans lesté les messieurs descen 



(i) Premier Président de la 
(S) C'étaient les mandats pour 1rs loyers arréragés du sénat, qui était 
établi eues les Dominicains depuis 1560. 
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doient les après dinès en laudience a cause des chaleurs, 
ledit P. Marchand ayant remonslrè au premier prési- 
dent du sénat et a quelques sénateurs , le inconueniens 
donna aussy moiens pour y reparer en représentant qui! 
falloit prendre la moitié dune chapelle qui est proche la 
porte du conuentet faire des degrés de pierre auec voûte 
pour porter la galerie et les fenestres du bureau. Le pre- 
mier président communiqua le dessein au sénat lequel y 
donna les mains et fit commetre le patrimonial Gaud 
pour donner le prix fait. 

L'anné < 650 le P. N. M. Marchand et moy F. Jaque 
Pelin visitant plusieurs fois M r le président Costa (I) 
pour sauoir sil ne nous parleroit point de me rendre 60 
escus que je prestay a M" son fil a Paris lanné 4648 
durans les barricades de Paris, ce quil fit, disant nous 
estre obligé et en suite dit quil auoit fait une réparation 
de bois a nostrc conuent dAnnessy et quil en voulait 
faire une de pierre céans, et y estre enterré et demanda 
au P. Marchand une place dans nostre église pour y 
faire quelque chose de beau; tout aussytot le P. Marchand 
luy présenta et donna par contract la chapelle de saint 
loup (2), laquelle il accepta et fit faire un beau dessein 
pour toute la tribune, mais le mal fut que messieurs de 
Coisia ne voulans contribuer ni que leurs armoiries 
fussent ostès, la chose demeura ainsy (3). Quelques 

(I) Je.™ - Baptiste Costa, comte du Villa». 

(S) En 1579, Claude Sage, de Chaney, proche de Chambéry, paroisse 
de Saint-Pierre, sous le cbàlcau, léguait aux Dominicains la rente annuelle 
de 6 florins, à la charge d'une messe chaque dimanche de l'année dans la 
chapelle de Saint-Loup. 

(5) Cette chapelle était a côté de celle du Rosaire, où le» de Coisia* 
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temps après une de ses fiiies vient a mourir icelluy pré- 
sident estant absent, madame la présidente la vouloit 
faire enterrer dans s 1 * claire, mais le P. Marchand luy fut 
montré le contract dempheu et par ainsy fut enterré 
dans la chapelle saint loup; ensuite le pere M. Lornet 
prieur luy présenta le S 1 * $ toram pour y faire tel reptable 
que bon luy sembleroit (4) ce qui laccepta, et au mesme 
temps fit appel 1er les massons et sculpteurs pour faire 
un dessein , et estant fait fit le marché le dict reptable 
fut aschevé Tanné 4654. La somme du prix fait montoit 
a mille ducatons sur laquelle somme les massons et 
sculpteurs sont obliges de faire la représentation de son 
sépulcre et de sa statue dans lune des maitresses 
murailles. 

Au mesme temps fit agrandir les deus fenestres deuant 
le reptable fit faire les vitres et fers pour les dictes fe- 
nestres le tout pour le prix de huictante ducattons. 

L'anné 4655, fit faire le tableau a lion par un P. cor- 
dellierde l'obseruance pour le prix de 400 Iiures, et ayant 
enuoié le tableau céans, ledit président appris que quel- 
ques religieus de céans mesprisoient le tableau, disants 



avaient fondé des messes en 4600, et où ils avaient droit de sépulture. 

En I6C1, la chnpelle Saint-Loup fat assignée par les religieux à N. A\ 
aard Carron pour sa sépulture et celle de sa famille, avec le droit d'y 
faire des réparations, sans nuire ô la tymmetrte à observer pour la 
facadt. 

— 

(1) « Le second juilliet 165tleR<> P. M. prieur et les PP. du conseil ont 
accordé à M. le Présideut Costa de bastir le grand autel et y melre ses ar- 
mes et dans lWe.nte y choisir sa sépulture » ( extraits des actes couchés 
dan* le livra du conseil) 
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y auoir mille fautes, et largent mal emploiè ce qui de- 
goula tout a fait le président a ne plus rien donner. 

L'annè 1651 a lenterrement dun nommé hery de la 
paroisse de Lement le vicaire de la dicte paroisse vou- 
lans marcher sur nos talons lorsquont portoit le corps 
dans la fosse , on résista; huict jours après, il reuient 
auec sa croix selon l'accoustume pour le seruissc, le 
marquis de fauerge prieur commandataire de Lement (1) 
si treuua auec plusieurs soldats , lacquais et deus gros 
dogues, mais a lissue du sentisse lors qu'il falloit aller 
chanter les libéra, sur la tombe, le P. prieur pour eui- 
ter scandale, fit arrester le prestrea Ihostel, et personne 
ne se remuant, le marquis bien estonnè. 

L'annè 1651 le P. M. Marchand prieur estans partis 
dicy le 14 décembre pour aller au prouincial, ayant 
laissé pour vicaire de céans le P. M. farconnet trois ou 
quatre PP. de céans s'assemblèrent dans une chambre 
sans appeller le P. M. farconet vicaire, ny moy qui es- 
toit du conseil et conuoquerent le P. M. Kostang du 
conuent de montmeliant pour venir faire visite en qua- 
lité de vicaire substitut, le dit P. M. Rostaing quoique 
scachant très bien quil estoit mal appellé et sans auoir 
nouuelle du prouincial, ne laissa de venir usurper lauc 
thoritè et tient chapitre commaussy assembla le conseil 
dans lequel je lui donnois opposition touchant sa visite, 
ne voulu le recognoistre pour supérieur refusant de 
rendre les comptes par deuant luy. sa visite neut point 
deffect car le prouincial fît un sousprieur de son auc- 
thoritéet renuoiatout le reste lorsquil feroit visite céans. 

(4) Claude-Emmanuel Milliet, marquis de Faverges, colonel d'infanterie. 
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L'annè 4654 fut conuoquè le chapitre de la prouince 
a Paris ou N. M. Adet fut esleu prouincial, N. II. Mar- 
chand prieur prit pour son voiage 200 ff . il ny eut point 
de compagnons. 

L'annè 4651 le P. Joseph Gayme passa contract auec 
M" Bese peintre pour blanchir, grisalieret peindre 36 
tableaus des hommes illustres de lordre a limitation du 
conuent de Grenoble pour mètre dans les cloistres et 
cest pour le prix et somme de mille et soixante florins 
qui! a donné audit peintre, ledit P. Gayme ayant fournis 
la toile prouenue des draps des sépultures plus il fournit 
le sable, chaux et quelques massons pour plastrir. L'ar- 
gent est prouenu de ceux qui ont fait mètre leursarmes, 
un chascun donnant lun comportant (autre 50 florins et 
ceux qui ne paioient pas il faisoit biffer les armes, 
comme celle de M ,r de Chaloz pour y mètres celles de 
M ,r Reueyron. 

L'annè 4652 fut fait le couuert dessus le dortoir et 
chambres des nouices le tout coûtant deux mille florins 
selon les parties de M. le trésorier Morand qui fit les 
prouisions et rendit enuiron 70 ff. de reste ceste somme 
es toit prouenue desvieus mandats du sénat dez l'annè 
4622 qui estoient deuts, et mon ,r le président de la Per- 
rouse ayant promis de nous faire paier, tient parolle et 
le P. M. Marchand prieur de céans reuenant de Rome 
présenta requeste a Mad. Roiale qui accorda les deus 
mille florins et la patente passa librement en chambre. 

L'annè 4653 nous fumes cottisès a paier 70 ff. pour 
la réparation des grandes murailles de laisse et comme 
ne voulions paier le sénat fit saisir les 70 florins chez 
les greffiers du sénat qui nous deuoient. 
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Nota que lannè 1555 nous fusmes aussy cottises a 70 
ff. pour les murailles de la ville. 

L'annè 1654 l'on fit faire une muraille a faura com- 
mençâmes vers celle des PP. chartreus et cest pour le 
prix de cinq cents et cinquante florins la dicte somme 
prouenue scauoir 200 ff. que Ion receut a la réception 
de f. Dominique Gaspard Challonzier et 350 ff. du P. 
histoire lequel par le testament auant sa profession auoit 
légué au conuent pour unefoiscent ducattonsa lacharge 
que le conuent lui donneroit annuellement quatres 
ducattons et commeson héritier apporta les cents ducat- 
tons le P. histoire fit cette proposition que si le conuent 
luy vouloit laissé prendre cinquante ducattons quil 
renonceroit aus quatres ducattons annuels, et quil 
emploiroit les cinquantes ducattons a construire une 
chambre. 

L'annè 4654 X. M. Adet prouincial fit sa visite et prit 
pour sa visite et pour la contribution du gênerai 42 ff. 
et le P. M. Marchand son compagnon prit 10 ff. g. s. 

L'anné 1655 le jour des dix milles martirs, nous vou- 
lûmes empescher que les chanoines nentrassent dans 
nostr'eglise pareequils pretendoient y auoir presseences 
et iurisdiction et pour cet effect le P. M. Crochon prieur 
accompagné dun diacre et sousdiacre portans chape et 
tuniques se treuuerent dans nostre premier cloistre auec 
leau beniste pour receuoir la procession et nosreligieus 
estans entrés, sarreterent faisant aisle, les chanoines 
voiant cela voulurent nous contraindre a marcher et nous 
résistâmes fortement, mais le mal fut que quelques cor- 
deliers de s 1 francois fermèrent a nostr'inseu la porte de 
leglise [ce] qui fut cause que les syndicqs de la ville firent 
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retourner la procession a s 1 léger, et la seule croix de 
sainte Marie (4) les accompagna, le lendemain il y eut 
plusieurs requestes présentés au sénat de part et d'autre, 
il y eut adiournement personel contre le P. M. Crochon 
duquel on se moquât, tout cela fut cause que le sénat 
confirma le premier arrest contre nous (8) sauf la pro- 
cession du s 1 sacrement qui nous est demeuré et les cha- 
noines dez lanné 1 655 ne sont venus a la dicte procession 
des dix milles martirs (3). 

L'anné 4655 le chapitre de la prouince fut conuoqué 
a Paris ou fut esleu M. Blondel, du conuent de h lois, et 
le chapitre de la mesme prouince fut assigné a Cham- 
bery, mais le susdit prouincial ny estoit pas porté, car 
quand on luy escriuoit dicy quon se preparoit, il faisoit 
responce quil ne falloit se pressé et Tanné 4657 quil fit 
sa visite céans, il ne voulut entendre parler de cela disant 
seulement quil escriroit quand il en seroit temps. 
L'anné 4658 le P. gênerai escrit au P. M. Gaud prieur 
de céans pour y receuoir le chapitre , lequel prieur et 
les PP. tirent responce au R diM que ne pouuions accepter 
cet honneur dans si peu de temps, et luy escrirent le 
procédé du prouincial. Le Reuerendissime P. gênerai 
escrit de rechef au P. M. Gaud prieur et aus PP. les exhor- 
tans de receuoir le chapitre lequel il prolongeoit de six 
mois et qu'il ordonneroit que les capitulans paicroient 
comme a Paris, le P. provincial et les Bretons se moc- 
querent des ordres du gênerai et en appellerent au par- 

(4) Celle de* Cordelier» obaerTantin». 

(5) Voyet ei-de* ant. année 4646. 

(5) Il j «fait dans l'ég liae de* Dominicain, une chapelle dea dix mille 
martyr* ; une meix y atait déjà «t. fondée eo 4o45 par Claude Codurier 

6 



lement de Paris ou les Sauoiards furent noircis par ledit 
P. prouincial, le parlement donna arrest que le chapitre 
se tiendroil dans les estais de france. 

L'annè 1655 le P. M. Crochon fut au chapitre tenus a 
Paris et prit pour son voiage 200 ff. et Ion donna 40 ff. 
au P. Granier compagnon et 34 ff. pour la squedule. 

L'annè \ 655, la petite cloche des messes sestans cassé; 
laquelle anoit este donné par les PP. chartreus l'annè 
1 56 ayants tenus leur chapitre gênerai céans en ladicle 
annè a cause que la grande chartreuse brusla la mesme 
annè. Le P. M. Crochon prieur et moy procureur fismes 
une requeste au P. gênerai dicelle luy demandant laus- 
mone pour la l'aire remettre en estât, il nous enuoia trois 
pistolcs dispagnes a condition quon i mettroit les mes- 
mes letres. 

Nota que de tout temps les PP. chartreus nous ont 
faits des grandes ausmones, une partie a cause quils 
logeoient céans et a cause de la pauureté de la maison 
ils ont commence a désister de venir dez lannè 1630 de 
sorte qu'ayant treuuè un bon fondeur et luy ayant fait 
voir nos cloches il nous monstra que la seconde cloche 
romproit bien tôt daulant quelle ne tenoit plus que par 
un'anse, lesquelles anses auoient esté cimenté outre 
que la troisième auoit un son fort désagréable, et quil 
ny auoit accord en auqunc dicelles et dit que moiennant 
cinq ou six quintaus de metail, il feroit trois bonnes 
cloches accordantes auec la grosse disant quil en cou- 
teroit fort peu et que pour sa peine et de ses gents nous 
accordâmes a neuf pistoles pour la façon des quatres 
cloches en luy fournissant tout et les nourrissants. Nota 
que le P. M. Crochon ayant oslè au P. Toorombert la 
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clef de la sacristie la luy rendit et ledit P. donna cin- 
quante <I limitons et moy pour lexciter a cela en donnay 
autant ensuite nous vendismes pour huicts cents cin- 
quante florins de cire a iï s. la liure et en laissâmes 
presqu'autant dans le dépôt toutes les receptes montant 
a milles sept cents florins soit de la cire vendue soit des 
ausmones et les mises montent a deus milles six cents 
florins le tout provenu des espargnes, exceptés les re- 
cepte, la grosse cloche pesé dix neufs quintaus, la 2 de 
dix huict ou enuiron. Nota quelle est bien espaisse et 
quil faut faire alonger le battant de trois ou quatre 
doits et le faire charger de six liures de fers et pour 
cela le faut enuoier au martinet. Mons r le président 
Costa et sa belle Gllie furent parrain et marraine on 
leur fit entendre quil ne falloit rien donner. La troisième 
pesé treises quintaux, le président Castagneryet sa belle 
fillie furent parrains et donnèrent 32 II. la quatrième 
cloche pesé huict quintaus les parrain et marraine fu- 
rent M r le Maistre Morand et Mademoiselle Carron 
laquelle donna une pistole. Les noms des parrains et 
marraines sont escrils sur les cloches elles furent bénites 
par le P. M. Crochon prieur. Voiez le reste dans le liure 
des comptes de i'annè 4655 page 334. 

L'annè 4655 estans procureur fis refaire le planche 
dessus, de la librairie qui estoit tout pourris et fis faire 
les pulpitres du coste de leglise pour y loger les liures 
de feu P. Léger, et une trentaine de gros volumes que 
jauois aschepte, estans a Paris, commaussy fis relié 
vingt et six gros volumes de la bibliothèque. 

L'anné 4655 la grande nef de leglise fut carrelée 
toute a neuue, Nota quelle fut decarrelé Tanné 4648 
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par un grand inondage deau qui arriua dans la ville et 
les carreaus se perdirent ou vendirent. Le P. M. Cro- 
chon et moy procureur fusmes chez tous les messieurs 
tant du sénat que de la chambre pour les prier de nous 
faire mandat pour le carrelage , la chambre seule nous 
ordonna cinquante ducattons et monsieur le patrimonial 
Gaud donna prix fait au minuisiers pour refaire tous 
les bancs de messieurs auec ceus de la chapelle sainte 
Anne pour le prix cinqs cents cinquante florins et aus 
massons pour couper les deus pilliers de molasse en la 
chapelle sainte Anne cents florins, le sénat nous renuoia 
au procureur gênerai lequel nous dict auoir parlé au 
proc. patrimonial, que les cinquante ducattons estoient 
de S. A. R. 

L'annè 4655 je fis refaire les six charniers qui sont 
dans le S" S 101 " auant que Ion posa le marchepied du 
grand autel, lesquels charniers fortifient le reptable. 

Nota quay paiè aus massons a raison de sept ducat- 
tons par charnier en leur fournissants les grandes pierres 
pour couurir. Le charnier du milieu est au président 
Costa les massons sen feront paiè, et aus deus premiers 
du coslè de la sacristie sont enterres les PP. Raymond 
et Ambroise. 

La mesm'annè fit faire derrière le reptable les deus 
planches auec les tepes le tout pour tenir ferme et assure 
le reptable, et par la je gaignay une chambre au dortoir 
quon appelloit la haute sacristie. 

L'annè \ 656 le sénat fit entendre aus chanoines et aus 
religieus, de s* Antoine, de s 1 Dominique et de s' Fran- 
çois quil falloit saccorder et prendre les arbitres de 
part et dautre, les chanoines prièrent M» r le président 
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de Chales et M ,r dAles et monsieur don Antoine pour 
entendre les arbitres, lesreligieus choisirent le sénateur 
Jacque et le P. recteur des Jesuistes. Lon fit deus 
sceances sans rien faire car les chanoines ne nous vou- 
loient rien donner que la pressceance sur le vicaire 
quand il entroit chez nous, moiennant que ledit vicaire 
ne fut chanoine et a condition que nous renoncierions a 
la procession du s 1 sacrement. 

L'annè 4656 je fis accommoder le dortoir, tendant 
de leglise aus fenestres sur le jardin. Nota que ledit 
dortoir estoit fort obscur et quil y auoit quatres degrés 
a monter au grand dortoir, je fis rompre une chambre 
pour y faire ceste grande fenestre qui coûte 80 ff. , fis 
releuer les portes des chambres a 4 4 ff. par porte el fis 
carreler le dortoir qui ne l'auoit jamais esté. 

L'annè 4 656, je fis faire une bonne partie du toit, sur 
le dortoir, plus fis faire trois fenestres égales a celles 
du P. Gayme, aus chambres sous le même dortoir, plus 
le planché de la grande chambre du coin , qui estoit 
ruiné et qu'auquun de céans nauoit veu habité; l'annè 
57 P. Thorombert fit faire les planches des deus cham- 
bres suiuantes et les fit blanchir et plastrir. 

L'annè 4656 je fis plastrir blanchir et grisalliers tous 
les dortoirs , planchés , viorbes , degrés et bant du de 
profundis pour le prix de 430 ff. 

L'annè 465611s refaire la cheminé de la cuisine pour 
laquelle donnay 90 ff. et cest fut occasion de la cham- 
bre du P. Crochon laquelle il fit accommoder. 

L'annè 4656 je fis ascheuè la sacristie du cosle de 
leglise dont les mises montent tant pour le menuisier 
que pour le serrurier a cinq cents florens. 
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L'anné 1655 et 66 le marquis de fauerge nous pour- 
suiuit fortement pour auoir les dismes de nos terres du 
biollay et ayant fait paier les cordelliers, vouloit que 
nous accordassions auec luy et quil nous quiteroit (oui 
le passé, nous voulusmes nous defTendre; M* r laduocat 
monet plaida nostre cause a lissue des requestes parce 
M r Conte notr'auocat fut prié par ledit marquis de ne 
prendre pas ccste cause contre luy, il y eut donc arrest 
que produirions et en suite deus concinations a la fin 
desquelles il y eut arrest interlocutoire que recommu- 
niquerions. Mais ledit marquis vit bien que cet arrest 
lindiquoit de faire un enqueste de laquelle il ne fut ja- 
mais venu a bout. La melieur pièce de nostre sac ce fut 
la possesion immémoriale de nauoir jamais paîè les dis- 
mes sauf dun demi iournal de nouuelle acquisition, que 
nous luy en paions les dismes. 

Le P. M. Marchand a prestè le sac aus PP. Carmes 
de la Rochelle. 

En 4657 compté une somme a Claude Perret masson 
pour poser les plattes de pierres dans l'église. 

L'anné 1657 le P. M. Blondel fit sa visite, pril 21 ff. 
pour sa visite et 10 ff. pour son compagnon. Dans cette 
visite il y a eut plusieurs obiections a mes comptes de 
vingt huicts mois que ie fut procureur, quoiqu'ayants 
estés arreslès et signés sans oppositions sauf les der- 
niers, ledit prouincial ne laissa de me faire signifier 
enuiron 50 ou 60 obiections par escril et dy respondre 
dans vingl quatres heures, Ion fit venir par deuant ledit 
prouincial 7 ou 8 séculiers pour tesmoigner contre moy 
entre lesquels vient le vigneron de la Bastia disant quil 
mauoit paiè 50 ff. quil deuoit au conuent lesquels il 
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auoit empruntés , le P. Crochon et Thoromber maccu- 
soient de nauoir exposer les 50 ff. , je fis voir que le 
conuent nauoit rien prestè et par ainsy que je ne deuois 
auoir exposé et recepté. Les vignerons de faura soustc- 
noient mauoir paiés 240 ff. Je fis voir quils estoient bien 
exposés Ion voulut contraindre un masson de dire que 
luy auois vendu deus tonneaus de vin sans les auoir 
exposés, je fis voir par escrit signé dun notaire le prix 
fait que jauois fait auec ledit masson, et plusieurs autres 
objections qui furent a la confusion de ceus qui les firent 
et comme le prouincial differoit de me rendre justice a 
cause du P. M. Marchand, auquel il vouloit mal. Jeus 
recours au P. gênerai lequel commendat au susdict pro- 
uincial quil eusse dans deus mois a terminer mon affaire. 
Icelui quoiqu irritè contre moy de ce qu auois escrit 
donna sentence a ma faueur. Nota que si ledit prouin- 
cial eut treuuè de quoy mordre contre moy quil ne 
m'auroit pardonné. 

L'anné 1658 monsieur don Antoine de Sauoye Abbe 
d'Autecombe et doien de la s" chapelle (\ ) fit dire au P. 
M Gaud prieur quil falloit s'accordé et quil nous don- 
neroit la procession du rosaire par la ville le premier 
dimanche doctobre sans le curé soit vicaire et la pres- 
sceance sur icelluy quand il entreroit chez nous et cest 
a condition que nous quitterions la procession du saint 
sacrement ou que Ion feroit la dicte procession a lalter- 
natiue, le P. M. prieur assembla tous les religieus vocaus 
de céans lesquels signèrent laccomraodement, excepté 



(1) Bâtard de Cbarlet-Eoimanuel !" et de Marguerite de Rossiglione. 

(Cnnuftio, Arbre généalogique de§ prtnctt de Sawwe#) 



le P. M. Marchand qui donna opposition pas escrit et 
lenuoiat au P. gênerai lequel escrit au prieur de céans 
de ne céder la dicte procession sous peine de etc. 

Nota que ledit P. Marchand informa le P. gênerai 
nescriuant pas comme les choses se passoient. 

L'annè 1658 fut fait le Reptable de la chapelle de 
saint hiacinthe qui est de stuct lequel cousta quatorses 
pistoles la dicte somme est prouenue de (argent des 
vœus (1 ) de cire de la chapelle s 1 hiacinthe que Ion ven- 
dit et de largent des torches des confrairies. 

L'annè 1 659 estans procureur [je] fis faire un puis dans 
nostre meterie de cognin dans laquelle nauions de l'eau 
pour boire, de sorte qu'en temps de contagion les reli- 
gieus seroient mais, ayant fait voir nostre meterie a un 
fontanier lequel ayant treuuè la place ou Ion treuueroit 
leau et que Ion iroit pas plus bas de 32 pieds, je fis 
donc creusé et au 32 pieds Ion treuua deus sources deau 
masle fort douce, ayant fait le marcher a cinq florins 
par pied en leur donnant la permission de prendre 
toutes les pierres quon trouueroit par la vigne qui estoit 
une bonne réparation pour la vigne ensuite [je] fis faire 
la margelle qui coûte 

L'anné 1660 fis faire a neuue le reste du toict sur le 
grand dortoir que ie commençai l'annè 1656. 

L'annè 1660 je donnay prix fait aus massons et scul- 
pteurs pour refaire la tribune et ceste grande ouuer- 

(1) C'étaient des cœurs et des yeux d'argent ou de cire, ainsi que de pe- 
tits tableaux. Plusieurs de ces vœux auraient été dérobés pendaut une nuit 
de l'année i 659. 
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ture car la porte du cœur estoit si basse et estroite qu'on 
ne pouuoit voir le grand autel. 

Nota qu'entre ces deus portes soubs la tribune, il y 
auoit quatres pièces de pois (sic) (4) en carrés toutes 
remplies de eheuilles, ou Ion pendoient des cierges, 
flambeaus et autres vœus que l'on faisoient a llionneur 
du bienheureus Estienne Martiny pour estre guéri de 
la rupture ce fut le troisiesme prieur de ce conuent et 
lan 1446 a esté vicaire gênerai de tordre, et de nation 
Àuuergnat il est enterré soubs la pierre, sur laquelle est 
grauè limage. 

Nota que toutes les statues qui sont sur la tribune 
sont prouenues des statues du sepulchre lesquelles fu- 
rent fermés lannè 28 a cause de la porte quon fit pour 
entrer dans la petite nef. Je donnay donc tant pour la 
massonnerie, sculpture que pour auoir fait faire une 
porte pour entrer du chapitre des nouiccs dans la tri- 
bune afin que les religieus malades puissent entendre la 
messe sans descendre a leglise deuant les séculiers 
mille deus cents et quelques florins plus pour les ferts 
tant a lenlré du cœur que du rosaire, ayant trocqué les 
vieus fers a Iantique que pour la façon et que pour les 
pommeaus de leton a 48 ff. la liure cinq ccuts ff. Voiez 
le liure des comptes qui expliquera mieux. 

L'anné 4 661 nous fusmcs cottisés a 43 ff. pour la ri- 
uiere despondieres (2) a cause dun peti prè que posse 
dons a Bissy. 

(i) Il but évidemment boiê. 

(J) L'ière ou Hyére, torrent qui descend de St-Jean-de-Coui, pataeaur 
Cogain et sur Bissy, et se jette dana la Laisse ; c'est à Bitay que ae trouve 
le pont sur l'Hyère ou le pont d'Hyère, dont le nom est donné abusivement 
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La chronique du P. Pelio allait plus loin, mais les 
dernières pages en ont été déchirées. J'ai réuni, pour 
la compléter aulanl que possible, diverses notes prises 
çà et là dans le Livre de la communauté, pensant pou- 
voir placer ici par ordre chronologique quelques autres 
faits épars que je n'aurais pu rattacher à aucuue autre 
série de documents sur les Dominicains de Chambéry. 

Le 29 9 bn 1662 les R d * PP. du conseil estant assem- 
blés ont receu loffre que le R d P. Pelin profites de ce 
conuent leur a fait sauoir de donner cent ducatons 
prouuenus de ses trauaus pour la construction dun ta- 
bernacle de marbre au grand autel et pareeque les dicts 
cents ducatons ne suffisent pas pour cet eflect et quil 
en falloient encor 50 les dicts PP. du conseil ont prié 
le dict P. Pelin de procéder a la vente du reste de ci- 
boire de bois doré qui se treuue au grand Autel (1) et 
poursuiure par toutes sortes de voies , les arrérages et 
cences des Pitit de tresserves pour faire la somme en- 
tière deuant le dict P. Pelin tenir compte au procureur 

à ce cours d'eau. C'est vers ce temps que fut fait le pont actuel eu pierre, 
où fut placée celte inscription qui a disparu : 

IMI'AR FAMOSO, SI LeRIA !«0f» FORET 1STR0 

Porrn Cesareo par propè noster erat. 

et au-dessous : 

Licrevm invzniuvs, Lapideum relirquimcs. 
(0 Voyei ci-devant année 1646. 
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du conuent de la susdite somme et du surplus f. Charles 
Gaud prieur f. Antoine Granicr sous pr. f. Joseph 
Gayme f. Jacque Pelin acceptant. 

Nota que le P. M. Gaud prieur et moy donnâmes le 
prix fait au sculpteur qui auoit fait le dessein pour la 
somme de mille cinquante florins Icelluy fournissant 
tout, qui estoit un grand marché si le sculpteur neut 
esté adonné au vin. il arriva que tous les materiaus es- 
tant disposes coupés et polis pour estre posés que les 
mille cinquante florins avoient esté desliurè peli a peti 
tant au sculpteur, polisseurs, taillieurs de pierre que 
pour les materiaus, les religieus ne voulant que cela 
demeura imparfait , firent venir demeurer dans le con- 
uent ledicl sculpteur et son fils lesquels lont nourri 
ensuite lorsque Ion voloit poser il fallu faire beaucoup 
recouper des pièces ce qui a cousté près de 400 ff. outre 
les mille cinquantes de sorte que tout estant ascheué 
le P. M. Marchand ennemi du P. Pelin volu lui faire 
paier le tout et mesme la nourriture des sculpteurs di- 
sant que le conuent nauoit promis que 50 ducatons. Au 
mesme temps qui estoit a la visite du prouincial 1665. 
le P. Joseph Gayme demandant 50 ducatons pour deux 
chandeliers dargent quil auoit fait faire, ont lui obiecta 
que cestoit sans le consentement des PP. du conseil 
puisquil ne faisoit voir auquun acte, vray est il que le 
P. M. Gaud luy donna permission dexiger certains lé- 
gats pour le rosaire et permis de faire queste de toutes 
lesquelles choses il ne rendit compte pour faire les 
chandeliers de bon argent et non dargent partie faux 
partie de bas alloye et partie de bon comme ils ont esté 
recognus par la chambre des compte qui fust cause que 
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lorpheure fut bannis des estât nonobstant quil disoit 
que cestoit le P. Joseph Gayme qui luy auoit donnés 
des lingots dargents de bas alloye et luy auoit com- 
mande de les mètre aus chandeliiers. Nonobstant ce le 
d< P. M. Méchant [sic) fit adiuger 300 ff.aud*?. Gayme 
son amis et luy fit encor donner le reste du ciboire cy- 
dessus mentionné lequel le d l P. Gayme a vendu au 
conueut de Montmelliand auec les deus anges de m sr 
castagnery pour la somme de 200 1T . et le dict P. Jo- 
seph Gayme auoit deia vendu lautre partie du ciboire 
sans le consentement des PP. et sans auoir exposer la 
somme de cent florins quil en auoit receu voila que 
comme ont [a] des amis ont fait tout passer soubs si- 
lence. 

Le 4 0 >re 4663 le R. P. M. prieur ayant assemblé 
les Rds PP. du conseil pour entendre et conclurre les 
comptes du P. Joseph Gayme jadis proc; veu les dicts 
comptes exposés fol. 34 4 et 315, veu la censure des 
controolleurs et les responces du d' P. Gayme, veu un 
décret du 16 7 bre 1662 sans s'arrêter a quelques excès 
quils passent misericordieusement, disent le dict Joseph 
Gayme auoir mal exposé et administré leur temporel et 
particulièrement 24 IV. exposé le vestiaire de son frère, 
item 125 ff. pour une patente de bourgeoisie 37 fT. pour 
une jussion 3 fT. 6 s. pour du bois exposés deus fois 
94 ff. pour les droits prétendus du trésorier; plus ainsy 
quil appert par le susdict décret du conseil auquel il 
n'a encor satisfait et auoir mal exposé et despensé la 
somme de 136 ff. 4 s. Cest pourquoy ayant Dieu et la 
Justice deuant les yeux et voulant autant quil est a leur 
pouuoir maintenir le bien de la maison ont condamnés 
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et condamnent le dict P. Joseph Gayme a produire et 
rendre les susdictes sommes dans trois iours entre les 
mains du proc. modernes de la maison et soubs peine 
de priuation de voix actiues et passiues ipso facto in- 
currenda et durans lespace de trois ans entiers inhabi- 
lité perpétuelle a toutes sortes de charges et autres 
peines portés par nos constitutions les susdits PP. al- 
louants pourtant fauorablement au P. Maxime Gayme 
la somme de 21 II a luy desliuré pour son vestiaire 
fait a chamberi dans la chambre du R d P. M. Prieur 
ce jour et an que dessus, de plus que dans le mesme 
temps que dessus le dict P. Joseph Gayme rendra 
compte des ausmones receùes par une queste a luy per- 
mise de faire pour construire une figure dargent de 
s 1 Philippe comme aussy de largent par luy receu pour 
la vente du viel ciboire même jour et an que dessus 
f. Charle (iaud prieur, f. Antoine Granier f. Jacque 
Pelin f. hyacinthe histoire, signifié a partie au refectoir 
a Iheure du disnè le H 7*>re 4663 f. Jacques Pelin {ij, 



(I) Cel arrêt fut confirmé le 17 septembre suivant sans s'arrêter à un 
recours du Père Gayme. On voit ensuite dans la délibération du 15 octo- 
bre que ee Père ne s'est pas conformé à ces arrêts, et qu'il a été déclaré 
passible des peine* qui y sont portées. Il y est en outre menacé de la 
prison s'il continue à crier surtout pendant la nuit. 

Prcrlerea contrndmui ut $i prcrdicluM P. Gayme ff. imptdirt non dtsi- 
mai «I ctamore* adkuc et 



Malgré cela, le J» octobre il se présente au conseil pour y prendre part ; 
on y proteste contre sa présence, et on n'y discute rien devant lui. 

Enfin, le 7 novembre on retient en faveur du couvent ses ebambre, meu- 
bles, pensions, vestiaires, cédules, transport et autres jusqu'à plein paye- 
it. 
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L'annè 4663, a la vigne de Cognin un ravage d'eau 
nous fis beaucoup de mal et du bien en nous apportant 
de la terre de M* r de Coisiaz. 

Le dernier jour de l'année 4663 arrivèrent les nou- 
uelles de la mort de madame Roialle (4) et le mesme 
jour sur les huicts heures du soir le second sindicq de 
ceste ville nous vient aduertir de la part du premier 
président de faire sonner nos cloches, quelques jours 
ensuite nous receumes la somme de 300 ff. pour dire 
six cents messes, les PP. cordeliers 250 ff., ceux de 
s* Marie 200 ff. 

Dans le mois de januier 1664 nrriuerent aussy les 
nouuelles de la mort de madame la Duchesse (2j, il y 
eut de la sonnerie mais point d'argent pour des messes. 

Nota quil y eut ordre de S. A. R. que le sénat et la 
chambre se joindroienl par ensembles pour faire faire 
les oraisons funèbres et seruices dans nostr église, les 
quelles oraisons furent faites par P. M. Gautier Proffes 
de nostre conuent de troys (3), prédicateur du sénat, le 
49 et 21 mars 4664. 

Le sénat députa le sénateur excoffon intendant de la 
fabrique et la chambre M r le maistrecaprè (4), ils mar- 
chandèrent auec nous combien ils nous donneroient 
pour toute la cire qui resteroit des deux services , la- 
quelle ils prelendoient retirer, ils nous firent offre de 

(1) Arrivée le S7 décembre. 

(9) Françoise d'Orléaus, première femme de Charles Emmanuel 11. 
morte le 14 janvier 1664. 

(3) Troyes en Champagne. 

(4) Le même qui a fait imprimer le Traité hiatoriqu* de (a Ckambrt 
dt$ comptes en 1661. 
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cinq pisloles pour tout, nous fismes responce que n'es- 
lions point marchands et que sil restoit de la cire que 
nous la retirerions, quelques jours après ils nous ap- 
pelèrent , et nous offrirent huicts pistoles auec des 
mandats pour les hautes messes quils nous promirent 
si moins ( sic ) qu'ils feroienl faire des torches de bois 
sur lesquelles ils metroient seulement de la cire pour 
brûler durant deux heures et que par ainsi il ne nous 
resteroient rien ; nous respondimes que nous ne préten- 
dions rien, sil ne restoit rien. 

A la fin il fallu condescendre a la prière du premier 
président que nous nous contenterions du reste de la 
cire dun des deux seruices et nous fit donner la ma- 
chine (1). Le reste de la cire montoit a cent cinquante 
livres. Nous présentâmes requestc au sénat et à la cham- 
bre pour auoir mandat pour les services et sonnerie. Il 
fut dit il ny a lieu. 

Le 26 janvier 1664 le R d P. Jacque Purry docteur en 
Théologie et prieur de ce conuent ayant assemble tous 
les religieus proffes de la maison et leur ayant fait voir 
un dessein pour l'ascheuement des deux aislcs du maitr 
autel lesquelles seroient parfaites et de mesmc matière 
que lhautel et ce moiennant la somme de septs cent 
florins monnoye de sauoye, le R. P. Jacque Pelin proc. 
du dict conuent ayant offert de contribuer du sien et 
pour ce mesm effect la somme de trois cent florins, les 
PP. ont acceptés son offre et ont consenti en mesme 
temps a la vente de la cire que nous estoit resté tant, 
de lenlerrement que du seruice de feu le président 



<i) Le catafalque 
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Costaz jusqua la competance de 400 ff. restant néces- 
saire pour la dicte construction et en cas que la dicte 
cire ne suffit pas pour la dicte somme de 400 florins les 
susdits PP. consentent a la vente d'autre cire jusqua 
lascheuement de la susdicte somme de 400 ff. f. Jacque 
Purry docteur et prieur f. Charle Gaud vicaire nationnal 
f. Antoine Granier sousprieur f. dominique Thorom- 
bert, f. hyacinthe histoire f. Jaque Pelin prometant f. 
Geruaix Grasset. 

4669. Compté 2700 florins aux massons pour le bas- 
timent du cloitre (4). 

En 4731. Le Roy Victor estant a S« Alban reçeu la 
nouuelle de la naissance d'un prince dont auoit accou- 
ché la reine épouse de son fils le Roy Charles, il alla 
dabort a l'église ou ayant fait sonner, il lit chanter le 
Te Deum, partit et vint a Chambery pour en faire chan- 
ter un a la s le chapelle de quoy estant auertis nous y 
fumes auec la croix estant arriué nous demandâmes a 
M r le Doyen de Salin dentrer dans le cœur ou nous fu- 
mes introduits et placé aus formes auec les R d » chanoi- 
nes et chantâmes suiuant lusage auec eux. le Roy estant 
sorti nous suiuimes, il nous fit Ihonneur de nous remer- 
cier de la part que nous prenions a sa joye il ny eut 
point dautres Relligieux (2). 

Le 6 e feurier 4743 un officier suisse fut tuè au caffé 
qui estait chez M r Paui et lenlerrement se fit dans nostre 
conuent mais quand nous fûmes prendre le corps M r Re- 
lague nouveau curé si trouua auec sa crois accompagné 

(4) Le cloilro qui était devant l'église. 
(3) Page 604 du Livre de la communauté. 
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de 42 ecclésiastiques Je P. François Blanc Iny repre- 
senlay que venant marcher collateralement auec luy 
et sa croix devant estre a coté droit de la nostre je le 
priois de point changer l'ordre de la marche des con- 
uois y mêlant des jeunes ecclésiastiques qui ny auoit 
aucun droit a quoy il ne me donna dautre reponce que 
cellecy. Marché alors pour éviter le scandale Je protes- 
tay que si nous marchions de cette manière ce nestoit 
que pour euiter ledit scandale, et luy curé ayant enton- 
né l'antienne exultabunt d'abord nous entonnâmes le 
miserere Les ecclésiastiques entonnèrent aussi ce fut un 
scandale jusqua nostre église ou nestant pas entré par- 
ceque nous les empêchâmes ils continuèrent longtemps 
a chanter Le 10 feurier je portay mes plaintes au cha- 
pitre et offrit de communiquer nos titres , et priay le 
v»>ie chapitre d'arrêter les innovations de m" les curés. 
Ces m" après mauoir promis de ne rien innover dépu- 
tèrent m r Petit officiai pour venir voir lesdits titres au- 
quel je les communiquay luy ayant montre je le priay 
de faire marquer sur leurs livres capitulaires que dans 
la suilte au conuois nous chanterions seul que la crois 
de s 1 léger et la nostre marcheroit collateralement et 
que m r le curé auroit la droite du R x qui présidait la 
communauté, jay attendu jusquau 22 may sans auoir 
reponce, et ledit jour jay présenté requête au sénat par 
laquelle nous demandons les 3 articles cy dessus et en 
outre que le curé de s' léger commence la procession du 
s 1 sacrement le dimanche dans loctauc du Corpus JT' a 
trois heures comme larret du sénat de 1655 les y oblige 
sous peine de 1000 1. damende. Il est a remarquer que 
depuis que jallai me plaindre au chapitre le curé et sa 
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crois on! fait cors a part aux enterrements de m" le 
marquis dhyene du comte de chateauneuf et de m e Geor- 
ges les dits enterrements se faisoit a s 1 François. Le 
procès a esté suivi par les RR. PP. de s 1 François et 
de s te Marie et nous aujourdhui 27 e auril 4 746 nous 
auons obtenu un arrêt qui condemne les cures a mar- 
cher collaleralement a toutes funérailles processions 
et assemblées publiques il est a remarquer que depuis 
peut estre plus de vingt ans nous estions séparé du curé 
aux processions du mardi de paques et du s 1 suaire 
mais larrel nous a remis dans le droit nous ne serions 
assez dire combien nous a servit le R d P. Lartigue du 
conuent de Bourdeaux qui a fait toutes nos écritures, 
et qui nous laisse encore un factum tout prêt en cas 
que ces messieurs voulussent dans la suite nous atta- 
quer de nouveau (1). Toute la ville a témoigné une joie 
extraordinaire de nostre heureuse réussitte. le princi- 
pal auteur de toutes ces nouvautés estoit M r Rambert 
chanoine curé (2); mais son frère gardien de s tc Marie 
s'est distingué pour les réguliers de même que le P. 
Baudier de s 1 François (3). 

(1) Ce nu' me pére Lartigue tel* il déjà distingue auparavant dans un 

procès des Dominicains contre les chanoines d'Annecy. ( Voy. In proc'et 
entre le» Dominicain» et te» chanoines d'Annecy en 1733 , par François 
Rabit , in-8° de 8 pages. 1856. ) 

(S) ll fut plus tard préfet et visiteur générât du collège royal de Cbam- 
bérv . 

(3) Le P. Baudier a publié à Chambéry uue traduction de l'histoire 
abrégée de la \ie du B. Joseph Cuperlin ; imprimée chez Marc-François 
Gornn ,1754. 
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V 

INVENTAIRE DES MEUBLES ET ORNEMENTS 
ECCLÉSIASTIQUES 



Les religieux des divers ordres ont toujours été fort 
soigneux de consiguer dans des inventaires détaillés les 
richesses de leurs églises. Ces documents sont très in- 
structifs et précieux en archéologie. Celui-ci, sans être 
ancien et sans renfermer beaucoup de faits , mérite ce- 
pendant à divers titres d'être reproduit. 11 cite d'an- 
ciennes pièces d'orfèvrerie qui ont été fondues pour 
fabriquer celles qui y figurent. Il signale les donateurs, 
note les échanges , parle de l'usage de certains objets, 
et entre dans certains détails qui intéresseut. 

Les Dominicains de Chambéry confiaient la confec- 
tion de ces inventaires à des hommes qui en étaient 
spécialement chargés par le conseil. On lit, par exem- 
ple , dans la délibération du 40 janvier 4662 : Paires 
a consiliis a P. M. priore congregati elegerunl in cornpu- 
îatores sacristiœ mobilium ad inventarium générale (a~ 
ciendum R dot PP. Jasephum Gaime et Jacobum Pelin, 
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et cette élection est précédée de celle d'un sacristain , 
en la personne du P. Histoire. 

On trouve çà et là dans cet inventaire quelques ar- 
ticles qui sont d'une autre écriture que celle du P. Pe- 
lin , et qui semblent avoir été ajoutés peu de temps 
après sa mort. Je les ai murqués d'un astérisque. 



INUENTAIRE des reliques, argenterie, ornemens, et 
linges de la sacristie, fait lannè 4651. 

Primo , une grande Croix de cristal pour les proces- 
sions, garnie dargent doré, et le baston de la dicte croix, 
dargent, 

Voiez page 648 v° qui dira quand elle a esté faite et 
par le moien de qui (4). 

Item la grande croix dargent qu'on porte aus proces- 
sions dont les trois bouts sont fait en façon de fleur de 
lis. 

Item deus autres petites croix que Ion raest entre les 
mains des religieux delTunls , et dessus les corps secu- 

(i) C'est un renvoi au mémoire des réparations ; voyez ci-dessus ce 
mémoire à l'année 4618. L'usage des croix ornées de cristal était alors 
très répandu. Les Franciscains de Chambéry en avaient une ; on lit dans 
leur obituaire , à la date du 6 juin 1624 : Oui ex argento confecta, par- 
tin dtaurnta hinc inde cryttaUo adornola in publicum prodiit. 

i 
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licrs, la grande dicelles fust donnée par feu P. M. de- 
bollo et lautre par le P. M. Vial. 

Item une petite croix de cristal garnie d'argent doré 
que le prestrc porte a certaine procession, et les bonnes 
fcstes aus grandes messes, au pied de laquelle il y a du 
bois de la S u croix et de lesponge de nostre Sauveur. 

Item la custode dargent doré avec son cristal rond. 

Item un beau ciboire en coupe , dargent ciselé fait a 
Paris , dont le dedans est doré donné par P. Jacques 
Pelin le nom duquel est escrit soubs le pied. 

Item un petit ciboire en coupe dargent doré , par le 
dehors , donné par P. filion , le nom duquel est escrit 
dessus. 

Item un Ange dargent portans les deus sainctes es- 
pines enchâsses, au devant desquelles, il y a un verre, 
dont le pied destal est de bois noircis et a esté fait de 
largent du P. Raymond Tanné 4660. 

Item un cfief des dix milles martirs, auec un osse- 
ment de S' Sebastien , le tout enchâssé dans un cristal 
garni dargent ou sont les armoiries de la ville de Cham- 
bery (4). 

Item un petit sainct loup dargent portant sa relique 
entre les mains, don le pied est de cuiure doré, sur 
lequel sont des armoiries. Nota que Tanné 4646 furent 
dérobés dans la dicte chapelle un ossement de saint 

(1) On lit dans le compte du trésorier de la ville de Chambéry pour 
l'année 4550-1551 : 

m Plus lyvre aux frères Religieux de saint Dominique pour la messe 
des dicts mille martirs le vingt deux juing mil cinq cens cinquante ung 
vi gr. » 
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loup, relique bien assuré par les attestations qui sont 
au depos, fus! aussy dérobé un ossement de s* Biaise 
le tout par la négligence du sacristain qui les laissoit a 
(abandon. 

Item un'image de nostre dame du rosaire, dargent, 
don le rayon et le pied sont de cuiure doré, au quel 
pied il y a des reliques et les armoiries du président 
castagnery qui la donna , vallans cent ducatons. 

Item une petite chaisne d'or qui est sur la vierge au 
bout de laquelle il y a un petit cœur dargent , donné 
par madame du terreau. Tanné 4 651 . 

Item quatre petis tours de perles au col de la susdicte 
image. 

Item un grand tour de perles donné par la vefve Jarre 
il y en a demy aulne. 

Item un rosaire dargent don les pater sont de coral. 

Item un peti chapelet dargent de six dixaines. avec 
une croix dargent façon de s 1 maurice. 

Item un Rosaire d'ambre, ou il y a treises gros grains 
dargent auec une petite croix (1). 

Item un chapelet de coral entrelassé de perles. 

Item deus petites couronnes à la roiale de perles , 
l'une pour Jésus et l'autre pour Marie. 

Item les reliques de s 1 Vincent ferrier, scavoir une 
chappe, chaperon, chapeau couuert de satin noir, auec 
des attaches de cuir, qui sont perdues dez l'annè 1652, 
un peti messel , son baston lequel auoit esté rompus , 
plus le Bonnet du bienheureus Amedèe duc de Sauoye, 

(4) On lit en marge de ces derniers articles : Ces trois chapelets ont 
este» emploies pour les calices expose plue loin. 
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lequel bonnet est de draps viollet le tout dans un coffre 
de fil darchal. 

Item un petis reliquaire rond dargent doré , donné 
par Anne de Cypre (4). 

Item un petis reliquaire d'argent dans lequel ont te- 
noient les s ,e * espines. 

Item quatres boites remplies de diuerses reliques, 
entr'autres dun poulce de s 1 philipe. 

Item un gros Benistier dargent aucc le copillion le 
tout valans cent ducattons donné par le pere Raymond 
le nom duquel est escrit dessus. 

Item un petit encensoir auec sa nauete le tout dar- 
gent. 

Item une lampe dargent que les dames du rosaire fi- 
rent faire Tanné 4647. faite en rond. 

Item une lampe en forme de eu de lampe avec cinq 
pendans dans chacun desquels il y auoit six gros grains 
dargent lesquels grains depuis peu de temps ont esté 
destachés. 

Item trois calices d'argent lesquels furent faits dans 
ceste ville l'annè 4652 par ordre de M. Lornet prieur 
pour lesquels ont pris quatres petis calices, lun desquels 
estoit prouenus du P. Dauid valans vingts ducattons, 
les autres trois pesants trente huicts ducattons Item ont 
pris deus grosses burettes, une paire d'yeus d'argent 
venus a s 1 hyacinte depuis le larcin (2), plus trois cha- 
pelets exposés cy-deuant (3). 

(1) Epouse du duc Louis de Savoie. 

(S) C'étaient des yeux offerts en vœu à S. Hyacinthe, où l'on avait com- 
mis un vol cette même année 1652 , comme on le verra un peu plus loin. 
(3) Voyei à la page précédente. 
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Item deus Burettes d'argent faites Tanné 4652 pour 
mètre a la place des autres cy-deuant et pour les paier 
lont vendit les torches des confréries. 

Item une Bassinette d'argent pour les burettes, donné 
par P. fillion auec son nom escrit. 

Item une petite pais dargent de la pesanteur dun de- 
my croisât donné par P. M. debollo. 

Item une grande paix de cuiure doré. 

Item un peti Bassin avec deus Burettes dargent cisilé 
(sic) fait a paris aux armes de la passion, le tout pesant 
deus marcs six onces, sept gros et demy à raison de 28 
liv. le marc monte a la somme de 80 liv. 5 s. et pour la 
façon 22 liv. et pour le port de paris icy 3 liv., le tout 
monte a cent et cinq liures donné par moy f. Jacque 
pelin. 

Item un calice auec sa patène d'argent dore, sur le 
pied du quel sont les armes de la chambre (1). 

Item un peti calice d'argent dore. 

Item un grand calice auec sa patène dargent doré de 
la valeur de cent ducattons donné par P. Nicolas fillion. 

Item un beau calice dargent cisilé fait a Paris pesant 
cinqs marcs quatr'onces cinqs gros, sur le quel sont 
grauées toutes les figures de la passion de nostre sei- 
gneur, le quel calice se démonte en trois pièces, et le 
dedans de la coupe est doré, comme aussi le dedans de 
la patenne, sur le dos de la quelle est grauè la cene de 
nostre seigneur il coûte cinq cents soixante florins don- 
né (2) par moy f. Jacque Pelin. il fust bénit dans nostre 

(4) La Chambre de» comptes. 

(5) Le mot donne a été effacé , et l'on a écrit au-dessus , d'une autre 
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sacristie le septiesme de mars mille six cents soixante 
trois , par monsieur le nonce de france nomme Picolo- 
miny. 

Item deus petits chandeliers d'argent dons les pieds 
sont fait en façon de coupe, donnés par P. Perrody les 
armes du quel sont grauées dessus. 

Item deus gros chandeliers dargent dons les pieds 
sont en façon de coupe lesquels coûtent cents ducattons 
donnés par le P. Lalè l'an 1641 pesants II marcs. 

Item deus autres grands chandeliers dargent faits en 
triangle et cisilès valant cents ducattons pesant 1 2 marcs, 
sont provenus des légats des dames du rosaire en partie, 
comme de cinquante ducattons de mad. de la sale cent 
et dix florins de mad. ducou et dautres. Nota que l'or- 
pheure fust en prison et ensuite bannis du pays pour 
auoir mis dargent faux aus susdits chandeliers et à 
l'ange et pour son excuse disoit qu'un tel pere lui auoit 
donné des lingots de bas alloye pour y mettre. 

Item six beaux chandeliers et une croix deslain ar- 
genté et cisilè le tout ascheptè pour mettre tant seule- 
ment sur le grand autel , lesquels ne doibuent estre 
preslés en aucune part, ils coulent qualres cents et 
quelques florins prouenant de msr le président Costaz 
pour les messes qu'auons dites pour feus ses pere et 
mere l'anné 4663. 

Nota que linuention de blanchir les susdicts chande- 
liers et croix, c'est de prendre du son, de l'eau chaude, 
un peu de sauon auec une vergette, autrement pinceau 
de poil de porc pour pénétrer les cisilures. 

* L'anné 1677. le P. M. Malliant prieur voiant, que 
les quatres gros chandelliers cy dessus nesloient bien 
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fait a sa fantaisie il proposa au conseil quont luy donna 
les veus dargent qui estoient a la chapelle de nostre 
dame de pitié et la moitié de la cire de la mesme cha- 
pelle auec les quatres gros chandelliers et que de tout 
cela il en feroit faire six beaus chandelliers bien cizeles 
et compte fait dit quil nen couteroit rien autre au con- 
uent et cela luy estons accordé; il se treuuc a présent 
que les six chandeliers pèsent 42 marcs les 4 vieus ne 
pesants que 26 marcs les vœus de la chapelle septs 
marcs, deux onces argent qui estoient dans le reliquaire 
et neufs marcs ascheptès de lorpheure qui font cinqs 
cents quatres florins et la façon des six chandeliers à 
huicts florins lonce monte a cents nonante sept IV. nota 
que les termes des dits chandeliers sont tous dargent 
bas alloye. 

* Nota que toute celte argenterie excepte les deux 
croix deux petits chandeliers et lencensoir fut donné 
1690 aux françois pour contribution ayant déclaré la 
guerre a S. A. R. le 6 e juin de la d e année (4). 

Item six chandeliers de leton faits a triangle. 

Item deus gros chandeliers de leton a lanlique. 

Item deus autres, nota qu'il sen est perdus dès l'aimé 
1650 deus paires comm'aussy une lampe de leton du 
rosaire. 

Iiem une lampe de leton qui est deuant le grand autel. 
Item une petite croix de leton que Ion porte aus pro- 
cessions et enterrements. 

(1) Il s'agit de l'invasion de la Savoie par les années de Louis XIV. 
apri» que Victor- Amédée II fut entre dans» la ligue d'Augsbourg. 
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Item une crois dalchemie (1) pour les processions et 
enterrements que jay donné coûtant cinquante florins 
L'annè 1655. 

Item un bcnistier de mesm'estofe que la croix asche- 
ptè l'annè 1655 valant 21 ff. 

Item un peti benistier de cuiurc pour les enterre- 
ments des pauures. 

Item deus chandelier de lelon lesquels avec les autres 
cy deuant exposés font douses en tout. 

Item dans la chapelle s le Anne il y a sur les images 
de la vierge de s' Joachin et de s te Anne trois demy 
couronnes a la roiale d'argent. 

Item dans la chapelle de s 1 hyacinte il y a 16 pelis 
tableaus de vœu dez l'annè 1646. dans la chapelle de 
s 1 hyacinte il y auoit en l'annè 1652 sauoir trois cœurs 
dargent donné par vœu Item un cœur dargent donné 
par m r Ducroûet proc. Item deus petis yeus voués par 
Bcrnaz. Item plusieurs autres vœus qui estoient dans 
la dicte chapelle dez lannè 1644. Lesquels furent des- 
robès une nuict dans l'annè 1652. 

Nota que l'annè 1658 Ion vendit les vœus de cire , 
comm'aussy les torches des confréries pour faire le rep- 
table de la dicte chapelle pour lequel Ion donna qua- 
torses pistoles. 

(4) De diws métaux allies. 
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Inuentaike de la chapelle de nostre dame de compassion 
tant de l'argenterie, croix d'or, chaines d'or, perles 
fines, coronnes, vœus d'argent, de cire, tableaus de 
vœus et ornement pour la dicte chapelle (4). 

Nota que la deuotion a nostre dame de compassion 
commença Tanné 1658 par les soingts et déuotions 
d'une bonne femme velue, nommé la donn'Ayma fro- 
magère demeurant en la rue de la Joirie (2) a la quelle 
le conuent luy a donné permission d'auoir soings de la 
dicte chapelle, dy acquérir, dy faire les réparations 
quelle iugeroit a propos , dauoir la clef du tronc , et 
même dauoir une garderobe pour y fermer largenteric 
et tout ce quelle vaudroit (sic). 

Nota quil y a verbal commencé louchant les grandes 
grâces receues a la dictes chapelle, et particulièrement 
de la susdicle donna Aima, et d'une pauure fille mar- 
chant aus potences dés long temps , laquelle ayant fait 
son vœu , et ayant demeuré auec confiance en la dicte 
chapelle, ou elle sendormit, elle se reueilliat saine, et 
sen alla; laissans dans la chapelle ses béquilles et tous 
ceus qui lauoient cognus, furent estonnes, et par ainsy 
la deuotion s'est augmenté par plusieurs autres grâces. 

(4) Il n'y a que le titre de cet inventaire. J'ai cru devoir le reproduire 
a cause de l'énumération qu'il contient et des notes qui le suivent. 
(2) Rue Juivetie. 
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iNUETfTAtRE des chapes , chasubles , (uniques et pare- 
ments dhautel. 

Une chape, chasuble deus tuniques, et un peti deuant 
dhautel pour le rosaire, le tout de toile, dargent a petis 
fleurons dor, garnis de passements et de petites franges 
le tout d'or et argent doublés de taffetas blanc. 

Nota que l'annè 4660 la crespine dargent du susdit 
parement fust dérobé. 

Item une chasuble don le fond est de satin blanc , 
garnie de broderie d'argent et de soye sur la quelle 
chasuble sont les armes de feu l'oflicial Vissol, qui l'a 
donné auec le uoile de calice de la mesme estoffe et fa- 
çon, comm'aussy donna une belle aube de toile fine 
garnie de broderie et grandes dentelles, auec une cein- 
ture de soye. 

Item une chasuble de draps d'or fort ancien. Nota 
que le manipule a esté perdus dès lannè 1 652 et Festoie 
lanne 1660. 

Item une chasuble de toile dargent , don la croix est 
de satin bleu parsemé de petites estoiles, sans estole ny 
manipule, donné par dom Jean doien d'Aix. 

Item une chasuble de toile d'argent a petis fleurons 
de soye. 

Item une chasuble de satin de couleur de pourpre a 
fond d'argent grrnie de passements et dentelles d'ar- 
gent. 

Item une chasuble de satin yerd garnie de broderie 
d'argent et de soye. 
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Item une chasuble don le fond est de velour rouge a 
fleur a fond d'or, et la croix est de toile d'argent à pe- 
tites fleurs, sur laquelle il y a quatre fleurs en broderie 
d'argent et soye; et au milieu de la croisé une grande 
couronne despine, au dedans de laquelle est un Jésus 
auec sa passion , le tout relevé en broderie dargent ; 
elle est garnie d'une dentelle d'argent et doublé de taf- 
fetas incarnat auec lestole et manipule don la broderie 
est des deus costès. Item un voile de calice de toile 
d'argent mesm'estoffe que dessus don la broderie d'ar- 
gent est des deus cotés. Item la Bource. le tout donné 
par moy f. Jacque Pelin. 

Item une chasuble de damas blanc avec la croix de 
satin bleu à fonds d'argent. 

Item une chasuble de taffetas blan a petis fleurons 
don la croix est de satin rouge. 

Item une chasuble et deus tuniques et un parement 
pour le maitre autel, le tout de damas blan garnis de 
passements et dentelle d'argent. 

Item une chasuble, deus tuniques, et un devant d'au- 
tel pour la chapelle du s 1 rosaire le tout de satin blan 
dons les orphres (1) sont de taffetas ondè garnis de pas- 
semens et dentelles d'argent sur lesquels ornemens sont 
les armes de monsieur le chevallier de Coisiaz qui les 
donna Tanné 1660. 

(I) Orfray ; large bande de ti$$u de broderie , an or et an argent, fa- 
çonnée an personnage* et autres figures, ès chaperons, si bordures de 

( Le P. Philibert Morkt ; Parallèle des langues françaises et latines , 
v» Orfrat. ) 

Aujourd'hui , orfroi est employé pour parement d'une chape ou d une 
chasuble. 
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Item deus chapes de satin blan picolté, donnés par 
madame de la Fleehere auee ses armes, dons les orphres 
sont de salin incarnat que le conuenl a fourni Tanné 
1654. 

Item une chape de damas blan auec un'image de la 
vierge en broderie au dessus laquelle chape les dames 
du rosaire tirent faire Tanné 1641. 

Item une chape de damas blan don Torphre est de 
satin bleu figuré , garnie d'une frange , donné par le 
premier président de Chales Tannée 1632. 

Item une chape de satin blan don lorphre est de satin 
incarnat figure auec les armes de M" Bay procureur 
gênerai. 

Item une chape , chasuble et deus tuniques de vieu 
satin blan don la croix du chasuble est de salin iaune 
auec des armes. 

Item une chasuble de tabis (1) couleur de gris de lin t 
garnie d'un passement d'argent et d'une croix de mesme 
passement , double de toile blanche auec les armes en 
broderie d'or et d'argent de la marquise de Parauesin (2) 
auec un voile de calice du mesm'estoffe, le tout donné 
par la dicte marquise a noslre dame de compassion 
Tanné 4662. 

Item une chasuble et deus tuniques de salin rouge a 
grand fleurons tirans sur le iaune garnies de grands 
passemens d'argent et d'une petite frange d'argent et de 
soye, le tout donné par la contesse de montreal auec 
ses armes. 

(1) Sort* d'étoffe de soie ondée 
(t) PalUvieino 
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Item une chasuble et deus tuniques de messieurs du 
sénat auec le deuant dhostel. Nota que l'année 1652 
Ion derrobat la crespine dargent du deuant d'autel. 

Item une chasuble et deus tuniques de velour viollet, 
dont les orphres sont en broderie représentans le mis- 
tère de la natiuité de nostre Seigneur. 

Item une chasuble et deus tuniques de ligature rouge 
a fond de soye donné par F. Jay conuers. 

Item une chasuble et deus tuniques de velour rouge 
dont les orphres sont de vielles broderies. 

Item une chasuble et deus tuniques de velour rouge. 

Item une chasuble et deus tuniques descarlate. 

Item une chasuble de velours rouge dont la croix est 
de vielle broderie. 

Item une chasuble de satin incarnat donné par ma- 
dame la senalrice de merande a s 1 hiacinte l'anne 1651 
laquelle est garnie. 

* Item une chasuble de toile d'argent auec le voile de 
calice donné par la vefue de feu le proc fortis elle coule 
douze pistoles le conuent ayant fourni la façon. 

* Item une chasuble de satin blan figuré procuré par 
le P. Pelin. 

Item une chasuble de damas figuré auec la croix de 
satin rouge. 

Item une chasuble de satin a fleurons iaune auec la 
croix de satin bleu. 

Item une chasuble de panne rouge auec la crois en 
vieille broderie. 

Item deus chapes de satin rouge a l'une desquelles 
sont les armes de messieurs de Chaloz. 

Item une chape et une chasuble de satin verd a grand 
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11 eu r on d'or dons les orphres sont en vielle broderie. 

Item une chasuble de vclour verd garnie de passe- 
ment l'au et doublé de taffetas blan donné par P. His- 
toire. 

Item une chasuble et deus tuniques de peli satin verd 
figuré dons les orphres sont de satin bleu auec des pas- 
semens de soye. 

Item une chape, chasuble et deus tuniques de taffetas 
bleu. 

Item une chasuble et deus tunique de velour bleu. 

Item une chasuble et deus tuniques de damas bleu. 

Item une chasuble de taffetas bleu. 

Item une chasuble de damas bleu. 

Item une chasuble de velour viollet. 

* Item une chasuble de satin rouge auec l'orphre de 
satin blanc donné par madame Curtet niepce du P. Pe- 
lin. 

Item une chasuble et deux tuniques de velour noir 
figuré garnis de passemens dargent faux auec les armes 
de messieurs de Coisiaz. 

Item une chasuble et deus tuniques de velour noir 
dons les orphres sont de satin rouge auec les armes de 
M r ducoudrey. 

Item une chasuble de taffetas noir auec une petite 
broderie de fils dargent, ou sont les armes de coisiaz. 

Item une chasuble de velour noir figuré garnie d'un 
passement dargent faux auec les armes de messieurs 
Saltcur. 

Item une chasuble de velour noir don la croix est de 
ligature rouge a fond de soye. 
Item une chasuble de damas noir, parsemé de larmes 

8 
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de satin blan en broderie don la croix est de satin hlan, 
sur laquelle il y a un crucifix en broderie dargent et 
soye , item une squelette deuant et derrier auec des 
têtes et ossemens, comm'aussy Benistier le tout en bro 
derie, laquelle chasuble est garnie du ni de soye et 
doublé de toile. Item un voile de calice, une bource de 
mesm'estoffe et broderie le tout donné par moy f. Jacq. 
Pelin. 

. Item trois chapes, scauoirdeus de velour noir et lautre 
de satin noir dont les orphres sont de salin blanc, a lune 
desquelles sont les armes de messieurs de coisiaz. 

* Item deus tuniques et une chappe de damas noir 
le tout garnis de larmes auec des franges pour accom- 
pagner la chasuble cy dessus qui coutoit 19 ducatons 
donnés par P. Pelin cum permissu. 

* Item une chasuble de satin noir figuré de testes de 
morts et larmes auec le voile et bource et deus cussins (1 ) 
de mesm'estoffe procure par P. Pelin. 

* Item un grand pauillon de camelot noir figuré auec 
des passeinens blanc et noir et frange le tout procuré 
par P. Pelin. 

* Item une chasuble de satin parsemé de testes de 
morts el larmes auec le voile <le calice, deus cussins 
donnés par P. Pelin qui a procuré qui coule 60 ff. 

* Plus une chasuble de damas noir auec des galons 
de soye noire et blanche. 

Item un voile de calice de satin blanc sur lequel il y 
a une broderie d'argent et soye semblable au chasuble 
donné par l'ofticial vissod cy-dessus exposé. 

(4) Coussin* 
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Item un autre voile en broderie d'argent et soye sur 
le satin blan donné a la première messe du P. Thorom- 
bert par la vefue Burdet sa marraine. 

Item un voile de toile d'argent a petis fleurons garnis 
d'un Jésus auec des grands fleurons en broderie d'ar- 
gent , d'une dentelle dargent , double d'un taffetas in- 
carnat auee la mesme broderie qui est deus costès donné 
par moy f. Jacque Pelin lanne 4664. 

Item un voile qui dun costè est de taffetas rouge et de 
l'autre bleu, garnis d'un Jésus auec des fleurons aux 
coins le tout en broderie de soye, donné par le P. Ray- 
mond. 

Item un voile de satin bleu garnis de petis passemens 
d'argent doublé de taffetas rouge auec les mesmes pas- 
semens. 

Item un voile qui d'un costé est de satin rouge et de 
l'autre de satin bleu. 

Item un voile de tabis couleur de gris de lin, comme 
le cbasuble, donné par la marquise de Parauesin exposé 
cy-deuant. 

Item un voile de taffetas blan garnis dune dentelle. 

Item un voile de damas blan garnis d'une petite den- 
telle d'argent. 

Item une bannière et une guimpe (4) de couleur de 
pourpre a grand fleurons d'or et d'argent garnies de 
dentelles d'argent auec les armes de M r Bay proc r gê- 
nerai. 

Item une bannière et une guimpe de taffetas iaune 



(1) Guimpe «I ici synonyme de voile. C'est le voile que l'on met sur 
le* croix aux processions 
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barré de petits filets d'argent garnis de dentelle fausse. 

Item une bannière de damas blan garnie de crespines 
de soye et dargent et d'une image en broderie de la 
Vierge donnant le chapelet a s 1 Dominique. 

Item une bannière de taffetas blan garnis d'une den- 
telle d'argent. 

Item une guimpe de mesme estoffe garnie d'une den- 
telle. 

Item une bannière et guimpe de taffetas bleu. 

* Item une bannière de soye a fond d'or donne par 
(iiraud marchand. 

Item un parement pour le grand autel de damas blanc 
garni d'une crespine de soye et argent auec des passe- 
ments d'argent. 

Item un parement pour le grand autel de damas in- 
carnat auec la crespine et passements d'argent et les 
armes de M r darboise. 

Item un deuant pour le grand autel de velour noir 
auec passements. 

Item quatre autres parements pour le grand autel 
pauci valoris. 

Item un parement pour le rosaire de toile d'argent 
de mesm'estoffe que la chape chasuble et tuniques. 

Item un devant d'autel pour le rosaire de toile d'ar- 
gent auec les armes du président de coisiaz. 

Item un devant pour le rosaire de damas blanc dont 
les orphres sont de taffetas rouge ondè garnis de passe- 
ments d'argent auec les armes du cheualier de coisiaz. 

Item deus autres deuant d'autel garnis de broderie 
de soye auec les armes de messieurs de coisiaz. 

Item un parement pour le rosaire de velour violet a 
lleurons a fond dargent. 
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Item un parement de taffetas bleu garni de petites 
bandes de pierrete. 

* Item un parement de taffetas auec la crespine d'or 
et argent auec les armes de dom Jehan doien d'Aix le- 
quel auoit esté religieux de l'ordre dans lequel sont ses 
armes le parement coûte huict pistoles. 

Item un drapt mortuaire de velour doublé de futainc 
blan aschepté par le conuent Tanne 1626. 

Item un drapt de velour noir figuré de feu m" r le 
maistre vectier (I). 

Item un drapt de velour de m sr le président Costa. 

* Item un drap de velour de mad. de la Sonniere pour 
son pere le maistre vectier. 

* Item un pauillon pour le tabernable de camelot fi- 
guré auec les passements , l'estoffe coûte 63 IV. donné 
par P. Pelin les passements en soy 40 ïï. que le P. Pelin 
a procuré. 

(I) Gaspard V ce lier, maître auditeur de la Chambre de» comptes 
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VI 

INVENTAIRE DU MOBILIER DE LA CHAMBRE 

DU PRIEUR 

Sans présenter un grand iutérêt, cette pièce n en est 
pas absolument dépourvue; et comme elle est Irès courte, 
je n'ai pas hésité à la donner. 



INVENTAIRE de la chambre prieurale duquel le P. 
procureur doit repondre en l'absence du P. prieur. 

Un chaslict (1) bois noier neuf. Un ciel de lict de sa- 
pin peinct Item une palliasse, une coistre (2), un mate- 
las , trois catalognes , un trauersin , un tour de lict de 

(i) Le chaslit, ou chalit, ou fust de lit, ou aflust de lit, était le nom 
donné au lit dégarni de toutes couvertures, draps, matelas, etc. ( Voyez 
M hm t, ouvrage cité. ) 

(3) La coistre ou coste, couette, en latin eotu$ t cotttu, cottum, culcitra, 
était une couverture en laine de brebis. ( V Ducangk, au mot Cottum. ) 

Elle se mettait entre le matelas et le premier drap. Cet usage existe en- 
core en Angleterre. 
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serge de geneue grise , consistant a un testière , trois 
pièces de courtine, six rideaux avec la crespine et mole 
de laiton , deus chaizes de mcsm'estoffe, une table bois 
noier auec le tapis de mesm'estofle que le lict, trois 
pommes de lict, sept grandes et deus petites chaizes 
bois noier, un oratoire bois noier, une chaizc percé, 
deus autres tables, deus tapis de Bergame, un fauteul 
de cuir, un grand cabinet de noier fermant a deus ser- 
rure, cinqs tableaus a lliuille sans quadres deus en de- 
trempe. 

Item un petit chaslict au cabinet d'eu bas, une pal- 
liasse, un matelas, un trauersin et deus couuerlures. 

Item un bahu fermant, un peti chandelier de lcton , 
cinqs portes manteaus, deus chenets a pommes de leton 
et un souflet. 



VII 

LE DINER DES SYNDICS; FONDATION DÉRÉE. 



On trouve la mention de cette singulière fondation 
dans le Livre de la communauté des Dominicains. 

A la page 409, le P. Pelin a transcrit la clause du 
testament du président De Déréequi fonde, en 1517, 
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une grand'messe à laquelle deux syndics de la ville de 
Chambéry doivent assister, et après laquelle le couvent 
doit leur offrir un diuer splendidc, et leur douner à 
chacun un florin. Le même religieux raconte ensuite 
comment cette clause a été observée de son vivant. 
Km 1 i ii , on trouve , quelques pages plus loin , dans le 
même livre , des notes semblables pour la tin du xvu e 
siècle et pour la fin du xvnr\ Ce fait et ces détails 
m'ont paru assez curieux pour être insérés dans celle 
deuxième série de documents. 



Duplum clausulœ testamcnti magnifici dni Ludouici 
derea prœsidis sabaudia? (1) anno 4527. 27. Augusti 
per Petrum Mâcher nolarium publicum cuius ténor se- 
quitur. 

Item dat et légat et jure legali relinquil Rdis fratrihus 
s 1 ' dominici in villa Cambcriaci, nempe quatercentum et 
viginti florenos auri parui ponderis pro semel soluturos 
per hœredem suum nempè Amedeum de derea testato- 
ris et Guigonae de menthon filium et hoc pro remedio 
animarum tam spectabilis domini humberti de derea 
quondam dni Noyreti eiusdem dni testatoris fratris in 
choro eiusdem ecclesiae scpulti , ibi ctiam sepulta est 
domina Guigona de menthon pro quibus omnibus vult 

(1) Louis de Dérée, président du conseil suprême de justice de Cham- 
béry. La famille Dérée ou d'Hérée éUit du Genevois. 
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vt quolibet anno die secunda quatuor temporum post 
festum pentecostes qui erit dies veneris, celebretur una 
magna missa cum diacono et subdiacono in choro ipsius 
ecclesiœ in qua missa audienda R di Patres aliquem ex 
parentibus dicti testatoris , si pro tune in dicta villa 
quenquam adesse rontigerit appellabunt , et etiam ap- 
pellabuntur et requiruntur duo nobiles scindici (1) istius 
villa? quibusquidem scindicis dat authoritalem etpotes- 
latem obseruare faciendi buiusmodi legatum, quaquidem 
missa celebrala et super sepulturam ipsius testatoris 
apposilis a prinripio missa? vsque ad finem duabus fas 
cibus super pharetro (2) ipsius scpultura? , et poslea 
sabsecutis de honestate subsequendis , ipsi domini 
scindici cum duobus scruitoribus villa? prandere de- 
beant in dicto conuentu vna cum priore et fralribus 
bene epulenter et splendide ita et (aliter quod in illo 
prandio exponi seu implicari debeanl pro vt vult et ju- 
bet testator quindecim florenos per dictos patres ex 
ponendos et soluendos singula singulis referendos et 
cuilibet ipsorum ex dictis dominis scindicis ul meliorem 
causam habeant legatum conseruare faciendi vult unum 
llorenum expediri et duobus seruitoribus eorumdem cui 
libet sex solidos per eosdem patres eisdem expediendos 
postquam prandium ipsum rompletum extiterit. 

Nota que les religieux ne pouuant soufrir dauantage 
ce disnè le vendredy des quatres temps iour de mortifi 

(i) Il y «tait alors quatre syndics et quatre valet* de ville 
(î) Ftrtlro, cercueil. 



m 

cation, désistèrent, de quoy les sindicqs de ceste anne (4 ) 
firent plainte a la maison de ville, disants que les reli- 
gieux nauoienl obseruès la fondation selon la volonté 
du testateur et quils disent ne vouloir plus donnés a 
disnè le vendredy des quatres temps pour plusieurs 
causes raisonnables et légitimes, s'ofTranls toutefois a 
paier en argent pour le disnè des deux sindicqs et des 
deux seruiteurs de ville pourueu quils assistassent a la 
grande messe, tout ce qui seroit raisonnable auec le flo- 
rin a un ehasquun des deux sindicqs et six gros a chas 
quun des deux seruiteurs de ville surquoi la maison de 
ville ordonna qu'encas que les religieux ne voudroient 
donner a disnè le vendredy des quatres temps après la 
pentecotes aus deux sindicqs et serviteurs de ville, qu'ils 
donneroient le jeudy les allant inuiter pour la grande 
messe , pour vn ehasquun des deux scindicqs vingts 
deniers gros, et a vn ehasquun des deux valets neufs 
gros (2). 

Nota que cela a été obseruè durant quelques annès, 
ensuite les sindicqs vouleurent venir disner au conuent 
et au lieu du vendredy ils prirent le dimanche suiuant 
après la procession de la trinité mais comme par suc- 
cession de temps les danrées enchérissoient et que les 
quinses florins ne faisoient grand effect pour tant de 
monde, les sindicqs de chasqu'annè contribuoient pour 
la despenec du d ( disnè qui de dix florins qui de quinses 
qui de vingt , qui de trente et quelquefois de quarante 

• 

(1) Environ 1600. 

(8) Le denier gros ou le gros était lu même chose que le sol, la douiicmc 
partie du florin de Savoie ou de petit poids. 
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florins (1) et cela a dure jusqu'à l'annè vingt huit ou 
vingt neuf (2) . auquel temps la maison de ville sest lasse 
de voir de si grosse partie et ordonnèrent que doresna- 
uant Ion ne feroit plus de disnè mais que seulement les 
religieux le presenteroient par ciuilitè aus sindicqs auec 
le florin a vn chasquun. ce qui a fousiours esté pratiqué 
depuis Tanné trante, quand aus serviteurs de ville ont 
leurs donne a tous quatre a desieunè scauoir vn pot de 
vin quartier de pain du beurre frais et vn euf et aus 
deux premier a chasquun six sols. 

Nota que lan 1677. m" Chasteauneuf premier scin- 
dicq de ceste ville fit reuenir la fondation du président 
dederea laquelle auoit este estainte des lan 29. pour ce 
qui est du disnè. le P. M. Malliand prieur receus les 
quatres scindicqs et les donna a disnè dans la salette a 
ses despens. 

L'annè 1678. messieurs de Villeneuve, Bally , Ros- 
seau et Curlet ne voulurent venir disnè. 

Lan 1679 laduoeat Chiuilliard ne voulut aussy se 
treuuer mais seulement laduoeat Grcnaz, le proc Car- 
ret f et Panneuin, tous scindicqs 

(1) On trouve dans une autre partie du manuscrit que le couvent a reçu 
du trésorier de ville pour faire le lianquct du président de Dérée : en 1614, 
50 florins ; en 4616 , 35 ; en 1617 , 35 ; en 1618 , 35 ; en 1619 , 35 ; en 
1650, 40; en 16S8, 60. 

La différence entre ces sommes est probablement duc aux variations 
dans les prix des denrées. 

(«) On lit dans le même endroit d'où l'on a tiré la nota précédente 

« L'aoné 1619.... messieurs de ville ont fait apprester le disnè a la ville 
« a leurs drspenU et du depuis nauons ©uy parlé de ce disnè qu'en Tanné 
« 1677. » 
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L'annè 1680. m ,r debutet laduocat Rambert le proc 
Vespre et Pessard 

Lannè 81 m" saltcur, le proc. dolin , et fromin , et 
par ainsy prennent possession de venir manger autant 
quinzes florins pourront sestendre pour donner a disne 
aus scindicqs qui ne doiuent estreque deux, et partant 
ils viennent tous quatres, auec toute la communauté en 
y comprenant le pain et vin raesme pour les valets de 
ville qui ne venoient anciennement que deux et a pré- 
sent viennent tous quatre quoique lont ne leur donne 
qun pot de vin pour quatres faisant tousiours possible 
pour augmenter la portion du pain et vin laquelle ont 
leur refuse afin quils ne disent pas quils sont en pos- 
session. 

Nota. Kn 1786. nous avons présenté une requête à la 
maison de ville pour faire transférer la fondation de 
m r Dcrea qui tomboit le vendredy des quatre temps de 
la pentecôte à un autre jour. Les conseillers de ville par 
leur décret du 7 juin n'y ont formé aucune opposition, 
en conséquence monseigneur Conseil (1) a transféré la 
dite fondation pour toujours au mardy après la trinité. 
Et pour cette année par rapport à la mission qui étoit 
chez nous au mardy après l'octave du s 1 sacrement, ce 
que la ville a accepté et fait enregîtrer. 

(I) Premier évèque de Chambéry. 
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VIII 

FONDATION DE LA CHAPELLE 
DE SAINT SÉBASTIEN ET DE SAINTE BARBE 
PAR LOUIS DE SAVOIE ( 1459 ) 



L'intérêt archéologique présenté par ce document, 
que je trouve transcrit a la page 537 du manuscrit du 
P. Pelin , m'a engagé à le joindre à ceux que je publie 
aujourd'hui, au lieu de le donner, comme je me l'étais 
d'abord proposé , avec une série de chartes relatives 
au couvent des Dominicains de Chambéry. 



Louys de Sauoye prince dantioche conte de geneue 
vie. (I) a tous ceux qui ses présentes veront scauoir 

(I) Louis, second fils du due Louis et frère puiné du duc Amédée IX. Il 
avait épousé en 1458 Charlotte, héritière du royaume de Chypre, où il 
alla l'année mruie dr la fondation que nous éditon», et où il fut couronné 
roi le 7 octohre 
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faisons comme nous par la grâce de dieu ayant en mé- 
moire le diuin seruice que continuellement est célébré 
et fait en lesglise des frères prescheurs de la ville de 
Chambery (1) aussy ses nobles et exeelentes chapelles 
fondés et dotés ; vne a scauoir par ma très redoupté 
dame et mere (2) et l'autre par mon très honoré et très 
aymè frerc prince de piemont (3) eus deux dune 1res 
singulière deuotion qu'auons a la perfection cl fournis- 
sement de la dicte église et augmentation du dict seruice 
diuin mesme afin que dieu nostre créateur veullie ad- 
dresser nostre prochain voiage en cipre et donne que 
longuement puissions régner et prospérer en ce roiau- 
me (4) a nostre honneur augmentation de la fois chres- 
tienne et saluation de nostr'ame avons ordonné et 
ordonnons par ces presantes estre fondé et faite une 
chapelle en la dicte église des frères prescheurs de 
Chambery a l'honneur et reuerence de dieu première- 
ment et de la benoistc vierge Marie sa mere dessoubs 
les vocables de monsieur sainct sebastient et de madame 
saincle Barbe, c'est a scauoir de lautre part de la dicte 
église au fin endroit de la chapelle de ma dicte très 
redoubtè mere et pour ce que les dicts frères et pro- 
cureurs d'icell'église soient plus soigneus et curieux de- 
diffier et faire la dicte chapelle nous libéralement et de 

(1) Il faut se souvenir que ce prince avait pour confesseur le prieur des 
Dominicains. ( Voy. 4" série, page 49. ) 
(8) Anne de Chypre. 

(3) Le due Amédée IX. 

(4) Les vœux de ce prince ont été bien peu exaucés , puisque son 
royaume de Chypre lui fut enlevé en i 660 par le bâtard du dernier roi , 
Jacques de Lusignan , qui reçut des secours du aoudan d'Egypte. 
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noslre bonne volonté meure délibération sur ce leur 
auons donné et donnons par ces dictes présentes la 
somme de (rois ccnls ducats d'or et de pois lesquels 
trois cents ducats prometons par nostre serment en pa- 
rolle de prince et soubs lobligation de tous nos biens 
présents et aduenir de paier a eux ou a leur procureur 
et messager premièrement cent ducats d'or a la feste de 
la naliuitè prochainement venant Les autres cents du- 
cats a lautre feste de la natiuitè et les autres cents ducats 
a lautre [feste] de la natiuitè jusques a pleint payement 
et satisfaction de ladicte somme de trois cents ducats a 
eux donnes comme dessus en ce inoient les dicts frères 
seront tenus et obliges de faire et ediflier la dicte cha- 
pelle, belle magnifique et bien illumine de belles ver- 
rières en lesquelles aussy et la clé de la croisé de la 
voûte dicelle chapelle seront tenus de faire peindre et 
pourtraire nos armes dor dargent et de fines coleurs 
et blasons tels quil sera nécessaire (I) aussy en outre 
perpétuellement dire célébrer et faire célébrer chasqune 
semaine tant de messes que possible leur sera nous et 
les nostres ayants pour recommandes en leurs oraisons 
et prières et en tesmoingts des choses que dessus auons 
signes ces présentes de noslre propre main et fait sceller 
du scel de nos armes donné a turin le second jour de 
janvier lande nostre seigneur mil quatre cents cinquante 

(i) II convient de signaler ici le fait suivant. En démolissant, il y a 
quelque* années, les restes de l'église des Oominicains, un a trouvé contre 
un pilier, près de la chapelle des Bellegardc, un écu de Savoie brisé d'une 
cuti ce sculpté sur la molasse. C'était une sorte de console sur laquelle re- 
naît s'appuyer uo arc en ogive 
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neuf signe Guilliot et scellé a scel pendant. Louys mon 
dit sieur et prince présents messieurs Antoine des mar- 
quis de Romaginaz chancellier de sauoye Gaspard sei- 
gneur de Varax Ginorlin de nores Antoine de la baume 
sieur du Marteray Loys de la rauoire sieur de la Croix 
Jaque meignier gênerai et humbert faure trésorier. 
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TABLE DES CHOSES (1) 



AiLLQN, chartreuse, 46. 

Ah-lis-Baiws, ville, 48. 

Amende honorable, 46. 

Anges en bois doré , 66. 

AwifECi , ville , 39, 64. 66, 76. 

Ar< de triomphe pour «'titrée de princes, 44. 

Archevêché de Chanibéryj 38. 

Armoires de la sacristie, I, 24. 

Armoiries peintes ou sculptées, 79, 401, 444; — d'AI- 
legrct Philippe, 58 ; — de Bay, 43, 4 41 , 44 5 ; — de 
Bejlegaràe d<s Marches, [, 31; — de horgcii, 42; — 
de Castagneri, 69, 402; — de Chambéry, 401; — de 
la chambre» des comptes, 404; — deChaloz. 79, 4 42; 

(I) Quand les chiffres des pages sont précédés du chiffre romain I, cela 
veut dire qu'il faut aller les chercher dans la première série des document» 
publiés sur les Dominicains de Chambéry , tome I" des Mrmoiret de ta 
Soriétë *avoi$ienne d'hutoire et d'archéologie. 

9 



130 

— de Coisia, 76, 1 1 0, H 3, H 6 ; — du commandeur 
de St-Antoine , 58 ; — de Darboise ,116; — de Du- 
coudrey, 113; — de Jean , doyen d'Aix , H 7 ; — de 
La Fléchère, 1 11 ; — de Louis de Savoie, roi de Chy- 
pre, 1 27; — de Luxembourg-Tingry, 56 ; — de Mont- 
réal, 11 1 ; — de Pallavicino, 1 1 1 ; — de Perrody, 1 05; 

— de Revcyron, 79 ; — de Salteur, 113; — de Ven- 
tadour, 56; — de l'officîal Vissol, 109. 

Arrivée de Charles-Emmanuel II à Chamhéry, 62. 
Aumônes, 37, 38, 40, 41 , 42, 49, 51 , 52, 54 ; — du prince 

Thomas, 45, 54. 
Autel du crucifix, 56; — le grand autel, 57, 66, 84, 89, 

90, 95, 116; — de S. Gras, 59. 

Banc du de profundis, 66, 85. 
Bannière, 115, 116. 

Bastia, la Bàthie, hameau de Rarby, 86. 
Bénitier, 103, 107, 1, 21. 
Besançon, ville, 50. 

Bibliothèque, 55, 69, 83, et I, 18, 20, 23 
Biollai, hameau de Cognin, 69. 
Bissi , commune, 89. 
Blois, ville, 39. 
Bois a brûler, 60. 

Bonnet du bienheureux Amédée de Savoie, 102. 
Bonne vi lle , ville, 53. 
Bourget ( le), commune, 43. 
Boutiques, sous les cloîtres, 46, et f, 31. 
Broderies, 109, 110, 111, 112, 113, 114, 115. 
Bulle de Léon X pour l'érection de l'archevêché de 
Chambéry, 38. 
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Burettes, 103, 104. 

Calices, 42, 104, et I, 20. 
Catafalque, 95. 

Cercueils, 121; — de plomb, 63. 
Chaîne d'or, 102. 
Chaire, 46. 

Chamréri , 36, 37, 38, 44, 48, 52, 53. 55, 72, 120, 124, 
126. 

Chapes, 57, 111, 113, 114. 

Chapelets d'ambre, 102; — de corail, 57, 102. 

Chapelle ( la sainte), 43, 47, 51, 65, 73, 84, 87, 96. 

Cuapelles, 126; — de Sle Anne, 39, 43, 58, 84, 107. 

— des Dix mille martyrs, 81; — de St Dominique, 
76, 77, 101; — de St Eloi, 54, 58, 63, 74; — de 
St Hyacinthe, 88, 107, 112; — de St Loup, V. St Do 
m inique ; — de Ste Madeleine, V. St Eloi ; — de N.-D. 
de Compassion ou de Pitié, 106, 108, 111; — de 
St Pierre, martyr, 46, 58 ; — du Rosaire, 53, 54, 76, 
110, 116; — de Si Sébastien et Ste Barbe, 126; — 
du St Sépulcre, 46 ; — de la Vierge, 43 ; de St Vin- 
cent, 46; — fondée par Amédée IX, 126; — fondée 
par Anne de Chypre, 126; — des marquis d'Aix, 58; 

— des MM. de Bcllegarde, 46, 127, et I, 31; — des 
MM. de Ville, 58. 

Chapitres de Chambéri, 81; — de Nantes, 39; — de 
Paris, 49, 59, 64, 79, 81, 82; — de Rennes, 42; — 
de Rome, 71, 72; — de Tours, 56; — de Valence en 
Espagne, 69. 

Charmer, 84. 



Chaslit, 118, H 9. 

Chasubles, 57, 109, 140, 4 4 4 , 4 42, 4 43, 4 4 4. 

Choeur , 36, 89. 

Chroniqub du P. Pelin, 34 cl suivantes. 
Chypre, 425, 426. 

Ciboire en coupe, 401; — petit, d'argent doré, I, 20 ; 

— placé au-dessus de l'autel, ciborium, 38, 90, 92. 
Cimetibbk, 74. 

Clocher, 39, 45, 54. 

Cloches, 50, 73, 82, 83, 94, et I, 20, 22. 
' Cloîtres, 36, 42, 45, 46, 54, 55, 73, 74, 79, 96 , et I , 
17, 20, 23, 24. 
Coffre d'argent, 42; — de fil d'archal, 103. 
Cognin, commune, 44, 43, 88. 
Coistre ,418. 
Collation, 1, 49. 

Confréries, 88, 404; — des charpentiers, 73; — des 
cordonniers, 73; — des dix mille martyrs, 55; — 
des pâtissiers ou de St Honoré, 59; — des quatre 
couronnes, 57; — des serruriers ou de St Eloi, 58, 
73; — de Si Joseph, 65. 

Contributions aux réparations des digues, 79, 80, 89; 

— de guerre, 406. 

Couronnes de perles à la royale, 402; — d'argent, 4 07. 

Couvents des Annonciades, 64; — des Antonins, 69, 
84; — des Augustins déchaussés, 44 ; — des Bernar 
dines, 66 ; — des Carmélites, 55, 56 ; — des Carmes, 
56, 86; — des Chartreux, 40, 44, 45, 54, 82; — des 
Cordeliers observantins ou de Sle Marie, 37, 59,68, 
69, 84 , 86, 98 ; — des Dominicains d'Anneci , 39, 64, 
66, 76; — des Dominicains de Grenoble, 46, 55, 79; 
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— des Dominicains de Montmélian, 39, 53, 78 (1); 

— des Feuillants de Lémenc, 47, 57, 78 ; — des Fran- 
ciscains ou Frères Mineurs ou Cordeliers de la grand' 
manche, 37, 54, 64, 66, 69, 73, 74, 80, 84, 98; — 
des Jésuites, 46, 51 , 64 , 73 ; — des Ursulines , 49 ; 

— des Visitandines , 48, 61. 

Croii à'alchemie, 4 07; — d'autel, 105; — de cristal, 
42; — de pierre, à Cognin et à Mâché, 43; — pour 
mettre aux mains des défunts, 100; — procession- 
nelles, 39, 400, 101, 106, 107. 

Custode, 101. 

De prictu, 49. 

Devants d'autel, V. Parements d'autel. 
Dîmes, 86. 

Dîner des syndics, 119 et suivantes. 

Disette, 75. 

Draps mortuaires, 117. 

Eau mâle, 88. 

Echelles (les), commune, 43. 

Eglise des Franciscains, 37 , 64; — paroissiale de St 
Léger, 47, 48, 51 , 67, 68, 73 ; — de St Pierre, sous 
le château, 67, 68. 

Encensoir , 103. 

Entrée de la duchesse Christine à Chambéri en 1619, 

44; — de Tévéque de Grenoble, 47, 48. 
Escarpins, 1,19. 

(I) Pour les couvent» des Dominicains en Savoie , voyez encore la table 
des noms de lieux de ta première série. 
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Favrat, hameau de St-Jeoire, 52, 55, 87. 

Fêtes de S. Dominique, 44 ; — de S. Pie, I, 37. 

Fondations d'un absolvî, 58; — de la chapelle de saint 
Sébastien et de sainte Barbe par Louis de Savoie, 
425, 126; — des laudes ou gaudcs, 54; — des lita- 
nies, 53; — de messes, 43, 54, 55, 58, 76, 77, 121, 
127; — du prieuré de St-Jeoire, 44. 

Fontaine, 49, 67, 70. 

Foudrb, 44, 45. 

Gelées, 44. 
Grêle, 55. 

Grenoble, ville, 38, 46, 47, 55, 71, 72, 79. 
Guimpes, 115, 116. 

Horloge , 45. 
Hôtel de l'Epée, 56. 

1ère, torrent, 89. 

Images, 68; — en broderies, V. Broderie; — gravée 
sur une dalle, 89; — de S. Loup en argent, 101; — 
de N.-D. du Rosaire en argent, 402; — de S. Phi- 
lippe en argent, 93 ; — de la Vierge, de S. Joachim 
et de Sle Anne, 107; — de la Vierge en argent, 54. 

Incendies du couvent des Jésuites, 50; — du prieuré 
de St-Jeoire, 44; — de St-Léger, 73. 

Inscriptions gravées sur les croix de pierre à Mâché et 
à Cognin, 43; — sur dalles funéraires, I, 17, 21; — 
sur le pont de Bissy ou dlère, 90 ; — peinte sur mur, 
42. 
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Inondation, 84, 94. 

Inventaire de la chambre du prieur, 118; 
cristie, 100. 

Jardin, 71 , 

Lampes, 103. 
Lyon, ville, 49, 77. 

Maison de Cognin, 41 , et 1 , 21 . 
Mans ( le ), ville, 55. 
Maiirienne , 40, 72. 
Miracles, 108, et I, 49. 
Mollingar, ville, 50. 
Montmêlian, ville, 39, 44, 50, 53, 78. 
Mulet, 59. 

Murailles ( les grandes ), 79, 80. 
Musique de la Ste-Chapelle ou du château, 68; — des 
Cordeliers, 68. 

Nantes, ville , 39. 
N.-D.-de-Myans, oratoire, 54. 

Nef, la grande , 36 , 57 , 83 ; - la petite, 36,46,58, 
60, 89. 

Occupation de Chambéri par Louis XIII, 52. 

Oraisons funèbres, 94. 

Orgues, 41, 42,57, 74, et I, 36, 37. 
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Pain, fabrication, 60. 
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Paix, 104. 

Parements d'autel, 57, 109, 110, 112, 116, 117. 

Paris, 49, 59, 64, 69. 

Pavé de l'église, 83, 86. 

Pavillons pour le tabernacle, 114, 117. 

Peintures murales, 41, et I, 24; — sépulcrales, 42; — 

sur toile, V. Armoiries et Tableaux. 
Perles, 102. 

Peste, 52, 53, 54, et 1, 20, 21, 22. 
Pharetrlm, 121. 
Porche, 42. 

Portail, l, 12. V. Arc de triomphe. 

Préséances aux processions et aux sépultures, 46, 65, 

67, 73, 78, 80, 84, 87, 97. 
Prieurés de Lémenc, 47, 57, 78; — de St-Jeoire, 44, 

52; — de St-Paul, 72. 
Prisons, 67, 70. 

Procès avec les chanoines de la Sle-Chapelle , 67 ; — 
avec le prieur de St-Jeoire, 52. 

Processions, 66; — de l'Annonciation, 64, 73; — des 
Dix mille martyrs, 80, 81; — de S. Donat, 73; — 
de S. Ignace, 46; — de S. Joseph, 65; — du Rosaire, 
67, 68, 72, 73, 87 ; — du St-SacrementT 71 , 87, 81, 
85, 97; — du samedi, 53; — au-devant de l'évêque 
de Grenoble, 47. 

Réfectoire, 40. 
Reliques, 43, 101, 102. 
Rennes, ville, 42. 
Retable, 77, 84, 88, 107. 
Rome , ville , 71 , 72. 
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Royaume de Chypre, 126. 

• 

Sacristie, 69, 84, 85, 99. 
Saint-Cassin, commune, 59. 
Saint-Jeoire, commune, 44, 52. 
Saint Sépulcre, 46, 89. 
Saint Soaui , 36. 

Sancta Sanctorum, 44, 45, 57, 63, 77, 84, et I, 23. 
Sénat de Savoie ,40,44, 45 , 46 , 64 , 71 , 72 , 75 , 76 , 
79, 8*. 

Sépulcre du président Costa, 77, 84. 

Sépultures , 37, 47, 59, 63, 74, 78, 96, 98, 120, 426, 

et r, 17, 18, 19, 29. 
Service funèbre de princes, 53, 63, 94. 
Seryolex, hameau de la Motte, 59. 
Siège de Chambéri en 1630, 52. 
Statue, 77. 

Statues du sépulcre, 89. 

Tabernacle, 66, 90. V. Ciboire. 
Tableaux, 51, 70, 77, 79. 
Tarentaisb, province, 72. 
Te Deum , 96. 

Testament du président de Derée, 120. 
Toits, 37, 39, 40, 41, 88. 

Tombeau des Derée, 45; - du président Costa, 77. 

Tour de la question, 71. 

Tours , ville , 56. 

Tresserve, commune, 90. 

Tribune, 56, 76, 88, 89. 

Troyes, ville, 94. 
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Tuniques, 57, 110, 111, 112, 113, 414. 
Turin, ville, 127. 

Valfncb en Espagne, 49. 
Verrières , 127. 

Vignes, 37, 39, 44, 52, 55, 56, 88, 94. 
Villarcher, hameau de la Motte, 59. 
Vimines, commune, 39. 
Violons, 68. 

Visites de l'évêque de Grenoble, 38; — du P. général, 
38, 39, 53; — du provincial, 69, 70, 80, 86, 91; — 
des vicaires généraux, 38, 39, 42, 44, 45 , 47 , 55, 
64, 66. 

Vitres, 49, 58, 74, 77. 

Voeux de la ville de Chambéri , 53 ; — de la duchesse 

Christine, 64. 
Voeux ou objets voués, 88, 89, 103, 407. 
Voglans, commune, 52. 

Voiles de calices, 414, 115; — de croix, V. Guimpes. 
Vol, 46. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 

DE 

LA SAVOIE 

suivi d'une table des auteurs et des imprimeurs savoisiens 

DEUXIÈME ANNEE 

(1857) 

RECUEILLI PAR FRANÇOIS RABIT 



La bienveillance avec laquelle on a accueilli le Bul- 
letin bibliographique de la Savoie pour Tannée 4856 (4) 
m'a engagé à conlinuer la série de ces inventaires du 
mouvement intellectuel et typographique dans noire 
pays. Voici le bulletin de 4857. Comme dans celui de 
Tannée précédente, j'ai voulu y renfermer l'indication 
de tout ce qui a été imprimé en Savoie, et de tout ce 
qui a été publié à l'étranger par des Savoisiens ou sur 
la Savoie. Déférant aux avis de quelques personnes in- 
struites et expérimentées, j'ai jugé à propos de parta- 
ger ce Bulletin en trois séries : 

La première , contenant tout ce qui a été imprimé 
en Savoie ; 

(!) Il a paru dans le BulUtin de VAuociaiion florimontane d'Ânntd, 
tome II 
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La deuxième, tout ce qui a élé imprimé hors de ce 
pays par des Savoisicns ; 

La troisième, tout ce qui a été publié à l'étranger et 
par des étrangers sur la Savoie, sur les Savoisiens ou 
sur leurs œuvres. 

La première de ces séries permettra d'embrasser 
d'un seul coup d'œil et sans recherche tout ce qu'a 
produit la presse de notre contrée. Elle sera une page 
de l'histoire de l'imprimerie , en même temps qu'un 
tableau du mouvement intellectuel, scientifique et scho- 
lastique dans la Savoie. 

La seconde complétera notre histoire littéraire, ren- 
fermée en très grande partie dans la première série. 

Enfin , la troisième offrira aux hommes studieux et 
amateurs de l'histoire nationale des renseignements 
précieux. 

Je donne, comme pour le Bulletin de 1856 , une 
table alphabétique des écrivains et des imprimeurs; 
mais elle ne contiendra que des noms savoisiens. De 
cette manière, elle servira à distinguer dans la première 
série (celle des imprimés faits en Savoie) les auteurs 
nationaux de ceux qui ne le sont pas. Quand on vou- 
dra savoir si l'écrivain dont l'œuvre figure dans celte 
série est savoisien, il faudra consulter cette table , qui 
contiendra d'ailleurs quelques détails biographiques. 

Conformément à la promesse faite, je mets dans ce 
catalogue de 4 857 les ouvrages omis dans celui de 
4 886. Après avoir hésité un instant entre l'idée de les 
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donner à part et l'idée de les confondre dans les séries 
indiquées précédemment et à leur place analytique, je 
me suis décidé pour cette dernière manière de faire. 
La date 4856 les fera bien distinguer des productions 
de 4857, pour lesquelles Tannée n'est pas marquée; 
cependant, je les fais encore précéder d'un astérisque 
pour les mieux signaler à l'attention. 

Je me recommande de nouveau bien instamment a 
MM. les auteurs, les imprimeurs et les éditeurs, pour 
qu'ils veuillent bien m indiquer les erreurs et les omis 
sions qu'ils remarqueront dans ce Bulletin , et pour 
qu'ils m'envoient le plus tôt possible et avec le plus 
grand soin des notes et des documents pour le Bulletin 
de 4858. 



ERRATA EU RULLETM CE 13S6 



Page 12, ligne 16, au lieu de Revel, Jisex Révil. 



— 23, 


— 7, au lieu de J. Gondran, lisez G. Gon- 




dran. 


— 23, 


— 23 el 24, au lieu de 33, 37, 38, 44 et 46, 




lisez 5, 34, 39, 40, 48 et 50. 


— 25, 


— 16, au lieu de Vuillermet, lisez Vullier- 




met. 


— 33, 


— 31, au lieu de 85, 118 et 132, lisez 91, 




127 et 141. 


— 52, 


— 1, au lieu de Presille, lisez Presilli. 


— 53, 


— 14, au lieu de 1781, lisez 1810. 


— 72, 


— 29, au lieu de J.-B., lisez Philibert. 


- 73, 


— 6, au lieu de une planche , lisez aux 




planches. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE DE LA SAVOIE 

ANWÉE 1*59 



PREMIÈRE SÉRIE 

OUVRAGES IMPRIMÉS EN SAVOIE 



I. THÉOLOGIE 

4 * Abrégé du catéchisme , à l'usage des fidèles du 
diocèse de Tarentaise ( Mgr Turinaz ). Chambéry, 
Pulhod fils, 4856, in-42 de 96 pages. 

2 Catéchisme du diocèse de Maurienne, troisième 
édition (Mgr Vibert). Sl-Jean-de- Maurienne , Dth 
croSy in-46 de 96 pages. — Prix : 30 c. 

Tiré à 6000 exemplaires. Imprimé à Chambéri , à l'imprimerie du 

3 Mandement de Mgr l'archevêque de Chambéry pour 
le carême de 4857 (Mgr Billiet ). Chambéry, Pu- 
lhod fils, in 8° de 48 pages. 

Tiré à 650 exemplaires. Ce mandement porte le n° 7. Le sujet en 
est le mystère de la rédemption. 

10 
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h Indulgence en forme de jubilé , du 25 septembre 
4857 (Mgr Billiet ). Chambéry, Puthod fils, in-8« 
de 42 pages. 

Tiré à 530 exemplaires. Cette lettre pastorale porte le n° 8. et 
contient l'encyclique de Pie IX. 

5 1 Mandement de Mgr lévéque d'Annecy pour le 
carême de 485G. Associations religieuses. (Mgr 
Rendu). Annecy, A. Burdet, 4856, in-8°de66p. 

6 Mandement de l'illustrissime et révéremiissime 
évéque de Mauricnnc pour le carême de 4857 
(Mgr Vibert). Sl-Jean-de-Mauriennc , Pulliermel, 
in-U° de 40 pages. 

7 Mandement de l'évéque de Tarentaise ( Mgr Turi 
naz). Chambéry, Puthod fils, \n-k° de 45 pages. 

Tiré a 460 exemplaires 

8 * Sujets des conférences ecclésiastiques du diocèse 
de Maurienne pour l'année 4 856 (Mgr Vibert). 
Chambêry, imprimerie du gouvernement, 4856. in 8° 
de 31 pages. 

Tire a Î00 exemplaires 

9 Sujets des conférences ecclésiastiques du diocèse 
de Maurienne pour l'année 4857 ( Mgr Vibert ). 
Chambcry, imprimerie du gouvernement, iii-8° de 52 
pages. 

Tiré à 300 exemplaires. 

40 Sujets des conférences ecclésiastiques du diocèse 
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de Tarentaise pour Tannée 4957, sur l'Ecriture 
sainte, le dogme, la morale et les rubriques (Mgr 
Turinaz). Chambèry, Pulhod fils, in-8° de 24 pag. 

4 4 Manuel du pénitent , ou Méthode abrégée pour se 
convertir, se réconcilier avec Dieu et persévérer, 
par M. l'abbé Favre. Nouvelle édition; Annecy, 
Charles Burdet, in-48 de 557 pages. 

42 Instruction des clercs de paroisse, ou Entretiens 
édifiants sur la dignité, les avantages et les devoirs 
des clercs... Annecy, Charles Burdet, in-48 de 68 
pages. — Prix : 50 c. 

Une édition de ce livre a été imprimée à Evian , che* P. Munier, 
eu 1832. 

4 3 Petit traité, ou Exposé clair, court et nouveau des 
indulgences des principales confréries et pratiques 
de piété, d'après les documents authentiques et les 
réponses même les plus récentes de la sainte con- 
grégation, par l'abbé Collomb. Moûtiers, Ch. Boc- 
quet, in 48 de xv 540 pages. — Prix : 4 fr. 

4 4 * Les quinze offrandes. Prière pour demander à 
Dieu noire délivrance des fléaux actuels et en par 
ticulier la cessation des inondations et la conserva- 
tion des récoltes. Lisez et propagez ( le P. Bernai- 
din). Chambéry, imprimerie du gouvernement, 4856, 
in-46 de 46 pages. 

Tiré m 1000 exemplaires. 

4 5 * Corbeille de fleurs, par le P. Bernardin. Chambéry, 
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imprimerie du gouvernement, 4856, io-3î de 592 
pages. 

Tiré. 4500 exemplaires. 

16 * Petit chapelet de Jésus. Chambéry, imprimerie du 
gouvernement, 4 836, in-32 de 46 pages. 

Tiré à 1000 exemplaires. 

47 * Le livre des frères et soeurs du tiers-ordre de la 
pénitence du séraphique patriarche saint François 
d'Assise, par le P. Bernardin. Troisième édition , 
augmentée. Chambéry, imprimeiie du gouvernement, 
4856, in-32de446 pages. 

Tiré à 6000 exemplaires. 

48 * Neuvaine au séraphique saint François d'Assise 
(le P. Bernardin). Chambéry, imprimerie du gou- 
vernement, 4856, in-32 de 64 pages. 

De la bibliothèque franciscaine. 

49 * Neuvaine à S. Anloiue de Padoue, de l'ordre de 
S. François d'Assise ( le P. Bernardin). Chambèry , 
impr. du gouvernement, 1856, in-52 de 64 pages. 

De la bibliothèque franciscaine. Tiré à 600 exemplaires. 

20 * Neuvaine à Ste Marguerite de Cortone , illustre 
pénitente du tiers-ordre de S. François d'Assise 
(le P. Bernardin). Chambéry, imprimerie du gou- 
vernement, 4856, iu-32 de 48 pages. 

De la bibliothèque franciscaine. Tiré à 500 exemplaire*. 

24 * Vie et neuvaine de Ste Zite, servante de Lucques, 
du tiers-ordre de S. François d'Assise , patronne 
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des domestiques ; extrait du Parterre séraphique ; 
secoude édition (le P. Bernardin). Chambéry, im- 
primerie du gouvernement, 4856, in-32 de 4 54 p. 

De la bibliothèque franciscaine. Tiré à 500 exemplaire». 

22 Neuvaine de Sle Elisabeth de Hongrie , duchesse 
de Thuringe, patronne des sœurs du tiers-ordre de 
S. François d'Assise, et litanies de Sle Claire et 
de S. Bernardin de Sienne , par [e P. Bernardin. 
Chambéry, impr. du gouvernement, in-32 de kl p. 

Tiré à 600 exemplaires. 

23 L'événement de la Salelte rappelé aux habitants de 
la Savoie. Considérations sur le saint scapulaire de 
N.-D. des Carmes, sur le tiers-ordre de S. Fran- 
çois d'Assise et sur l'œuvre de la Sainte -Enfance. 
Pèlerinages en Savoie. ( Fernex). Chambéry, imp. 
du gouvernement, septembre, in-8° de 255 pag. — 
Prix : 2 fr. 

Tiré à &000 exemplaires. Se vend au profit d'une bonne œuvre. 
Outre ce qu'indique le titre, on y trouve encore un travail intitula : 
A ta mémoire <U Mgr Sibour t 

24 Consolation des affligés, ou Motif de patience dans 
les souffrances. Annecy, Ch. Burdel , in-48 de 36 
pages — Prix :40 c. 

25 Traits de feu, ou les Flèches du divin amour. 
Preuves que Jésus-Christ a données de son amour 
dans l'œuvre de la rédemption, par S. Alphonse 
de Liguori. Traduit de l'italien par M.*** du sé 
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minaire de ***. Annecy, Ch. Burdet, in-48 de 408 
pages. 

26 * Un roi de Juda et uo prèlre (lu Chablais , ou le 
livre qu'on ne peut détruire (Hudry-Menos). Cham- 
béry, Bachet, 4856, in-46 de 45 pages. 

Extrait du Glaneur MPouien, n" 43, mai 4856. 



H. JURISPRUDENCE 

27 Revue de législation. Proposition d'abrogation de 
l'alinéa de I article 90 du code pénal (signé Fran- 
cisque de Lachenal). Chambéry, impr. nationale. 
lo-lG de 4 6 pages. 

Extrait de la Gazette de Savoie 

28 Pétition au sénat du royaume. Chambêty, Pulhod 
fils; m-h° de 2 pages. 

Tiré à 300 exemplaires. Pour prier le sénat de repousser la taxe 
illimitée en matière d'intérêts conventionnels, surtout lorsqu'il s'agit 
de prêts garantis par hypothèques. 

29 Formulaire de procédure civile sarde , contenant 
tous les actes de la procédure civile, suivant l'or- 
dre adopté par le législateur, avec observations et 
notes explicatives , et renvoi aux articles corres 
pondants du code, du règlement et du tarif, par 
J.-J. Rey ( 2 e et 3 e livraisons). Chambéry, Puthod 
fils, in-8° de 922 pages. 

Ces deux livraisons, qui vont de la page 497 à la page 4449 . 
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complètent l'ouvrage, qui se termine par une table générale des ma- 
tières. Il se vend 30 francs. — Nous ne pouvons que rappeler ici les 
mérites typographiques de cette œuvre, qui a été achevée avec la 
même correction et la même netteté d'impression que nous avons 
signalées dans la première livraison. 

50 Jurisprudence savoisieune. Collection des arrêts de 
la cour d'appel de Savoie, et choix de décisions de 
la cour de cassation, par Pillet Louis et Alexandre 
Révil (année 1856, n os 4, 5,6,7,8,9, 40, et 
année 1857 , n" 1 et 2 ). Chambéry , Pulhod fils, 
neuf livraisons U\-k° de 2 feuilles (32 pages). 

Tire à 300 exemplaires 

31 Sommaire du procès entre le seigneur procureur 
général du roi, demandeur, et M e Jean Blard, cu- 
rateur établi à la discussion de l'hoirie de feu noble 
et révérend François-Maurice de Castagnère de 
Chàteauneuf Chambéry, impr. du gouverne- 

ment, réimprimé textuellement sur l'édition origi- 
nale de l'imprimerie royale, Turin, 1772, in -4° 
de 272 pages. 

Tiré à 100 exemplaires. 

Cette réimpression a été faite par les soins des sieurs Guillermin et 
Balmain pour servir dans un procès. Elle fait honneur aux presses de 
l'imprimerie d'où elle sort. On y trouve le texte de heaucoup d'an- 
ciens titres relatifs aux minières d'Hurtières. 

52 Rapport du procès entre les syudic et conseil de 

Fillinges et les hameaux de la Corbière et 

de Cruseille. — Mémoire pour la commune de Fil- 
linges , appelante contre les hameaux de Cruseille 
et de Corbière , intimés ( Dupuis , avocat ). Cham- 



tn 

béry, impr. du gouvernement, in-4° de 46 et 74 p. 

Tiré à 100 exemplaires. 

33 Conclusions au procès de M* Jean-Pierre Domenge 
et de Spble Maurice Dupuis coolre S" Theve- 
net, Jacquemard et Dupraz — Mémoire jus- 
tificatif des conclusions portées à jugement devant 
la cour d'appel de Chambéry par les S" Domenge 
et Dupuis contre S r * Jacquemard, Thevenet et Du- 
praz (Dupuis, avocat). Chambéry, imprimerie 

du gouvernement, in-4° de 22 et 98 pages. 

Tiré à 50 exemplaires. 

34 Réplique des S" Thevenet, Jacquemard et Dupraz 
contre les S" Domenge et Dupuis (Arnaud, avocat). 
Chambéry, Puthod fils, in-4 u de 32 pages. 

35 Mémoire pour M c Auguste Décrosos appelant 

d'un jugement rendu par le tribunal de Chambéry, 
contre D ,le9 Mariette et Eliennelle Rubod inti- 
mées ( signé Grand ). Chambéry, impr. nationale, 
in-4° de 8 pages. 

36 Cause Reymondon les hoirs contre la société du 
chemin de fer Victor-Emmanuel. Chambéry, Puthod 
fils, in-8" de 240 pages. 

37 Mémoires au sujet des contestations suscitées par 
l'administration communale d'Albertville à l'éta- 
blissement de la papeterie du S r Regarni. Chambéry, 
impr. nationale, in-4° de 7 pag. avec un plan local. 
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III SCIENCES ET ARTS 

1° SCIENCES MORALES 

38 Compte-rendu des opérations de la bauque de Sa- 
voie depuis le 4" juillet au 54 décembre 4856, 
présenté à l'assemblée générale des actionnaires le 
8 mars 1857. Annecy, Jules Philippe, in-4° de 22 
pages. 

39 Compte-rendu des opérations de la banque de Sa- 
voie depuis le 4 " janvier au 30 juin 4 857 , présenté 
à l'assemblée générale des actionnaires le 6 sep- 
tembre 4857. Annecy, Jules Philippe , in-4° de 32 

pages. 

40 Règlement de ta société d'horticulture , d'agricul- 
ture et d'arboriculture de Chambéry. Chambèry, 
Puthod, in-8° de 46 pages. 

Tiré a 400 exemplaire». 

C'est le n-gicment d'une de» nombreuses associations de secours 
mutuels qui se sont formées en Savoie depuis 1848. 

h I L'instruction primaire en Savoie, par Jules de Kol 
land. Chambéry, Puthod fils, in-4 6 de 88 pages. 

Tiré à 4000 exemplaires, à la presse mécanique. 

Les journaux suivants ont rendu compte de ce livre : le Moniteur 
eavoieien, II Diritlo, V Indépendance belge, la Revue de Genève , le 
Su lut public. 

42 Instruction publique. Collège pensionnât national 



de Chainbéry. Prospectus (signé L. de Bornes , 
principal ). Chambéry, in-4° de 4 pages. 

43 Collège pensionnat national de Chambéry. Distri- 
bution solennelle des prix pour Tannée scolaire 
1836-1857, le 8 août 4857. Chambéry, impr. du 
gouvernement, in 8° de 47 pages. 

Tiré à 450 exemplaires. 

'i4 Discours prononcé à l'occasion de la distribution 
des prix au collège natioual de Chambéry, le sa- 
medi 8 août 4857, par M. l'abbé Cacboux. Cham 
béry, impr. nationale, in-4G de 42 pages. 

45 Petit-séminaire et collège royal du Pont-Beau voisin 
( Savoie ). Distribution solennelle des prix , le 30 
juillet 4857, à 2 heures de relevée. Chambéry , 
impr. du gouvernement, in-8° de 4 5 pages. 

Tiré à 550 exemplaires. 

46 Petit-séminaire de St-Pierre-d'Albigny. Dislribu 
tion solennelle des prix, le 30 juillet 1857. Cham- 
béry, Puthod fils, m 8° de 44 pages. 

47 Pensionnat des Frères des écoles chrétiennes , à la 
Motte. Distribution des prix aux élèves de l'établis- 
sement, le 17 août 4 857. Chambéry, Puthod fils, 
in -8° de 42 pages. 

48 Pensionnat des Religieuses institutrices et hospita- 
lières de la charité de Notre-Dame, au Pont-Beau- 
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voisin (Savoie). Chambéry, Puthod fils, in-*° de 3 
pages. 

Prospectus tiré à 300 exemplaires. 

*° SCIENCES PHYSIQI ES ET NATURELLES 

hQ Analyse chimique de l'eau minérale, sulfureuse, 
alcaline, iodurée et bromtirée dcMarlioz près d'Aix 
en Savoie, par Joseph Bonjean; deuxième édition, 
augmentée d une description et du dessin d une 
saile d inhalation gazeuse froide , alimentée par 
une source nouvelle. Chambêry, Bachet , in-8° de 
US pages, avec deux planches lithographiées. 

Plan de l'ouvrage : I , Partie historique; Il , Partie chimique ; 
III, Salle d'inhalation gaieuse froide; IV, propriété» médicales. 
V, Promenade» et environs. 

50 Du sang considéré dans ses rapports avec la chimie 
légale, par M. J. Bonjean. Chambéry, imprimerie 
nationale, in- 4 2 de 24 pages. 

Extrait de la Gazette de Savoie. Ce mémoire a aussi été reproduit 
par l'Echo médical, journal $ui$$e et étranger de$ sciences médicales 
{ n« 5, 51 mai 1857, page 919) 

51 Rapport sur le musée d'histoire naturelle de la 
ville d'Annecy, par le conservateur, Gabriel Mor 
tillet. Annecy, Jules Philippe , in-8° de 22 pages. 

Extrait du Bulletin de l'Association florimontane, tome II. Fait à 
l'occasion du départ de l'auteur. 

52 Description géologique des environs d'Aix en Sa- 



voie , par M. Louis Pillet. Chambéry, Puthod fils , 
in-8 w de 147 pages , avec un lableau . une carie el 
xv planches, lithographiées par Werner J . . à l'un 
primerie lithographique de J. Perrin. 

Extrait du volume III de la série des Mémoires de F Académie 
royale de Savoie. 

L'auteur a consacré ce travail aux jeunes Savoisiens qui pourraient 
s'occuper de géologie, et, dans ce but, il y a réuni quelques notions 
élémentaires. Cette notice sur les environs d'Aix et de Chamhérv et 
un précédent travail fait en collaboratiou avec M. Girod sur Chanax, 
font partie d'une entreprise plus vaste projetée par l'auteur pour 
toute la Savoie. 

55 Note sur les mollasses de la vallée du Rhône, par 
M. Jacques Demaria. Chambéry, impr. nationale, 
îii-l 6 de 8 pages. 

54 Mémoire sur les mines de houille d'Arrachés, pro 
vince du Faucigny (Savoie), justifié dans retendue 
de leur production et leur qualité par les rapports 
de MM. Gabriel de Mortillet, Mazale, Lebleu et 

Grimer Publié par M. Saunier fils. Chambéry, 

imprim. nationale, in-4° de 8 pages , avec un plan 
lithographie chez J. Perrin. 

55 Mémoire sur les richesses minérales de la vallée de 
Beaufort ( Haute-Savoie ), justifié par les rapports 
de MM. Gabriel de Mortillet, Michaud, Limberget, 
Glenard.... Publié par M. Saunier fils. Chambéry, 
impr. nationale, in -4° de l"2 pages, avec une carte 
des gisements de la vallée de Beaufort , lithogra- 
phiée chez J. Perrin 
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3° SCIENCES ai, RU 01 Fs 

56 La Ferme-école, journal des cultivateurs, rédigé 
par une société d'agronomes, et paraissant tous les 
dimanches , 4 re année (Nicolas Janin , gérant). 
Chambéry, impr. nationale , in-4° de k pages à 3 
colonnes. — Prix : un an, 5 fr.; six mois, 3 fr. 

Tiré à 600 exemplaires. Le premier numéro est du 52 mars. 

57 Manuale del coltivalore, per l'intendente Giuseppe 
Franchi. Ciamberi , tipogra/ia nazionale, 3 tomes 
en k volumes in-8 M de 4420 pag., avec 5 planches 
lithographiées et un tableau. 

Edile par M Hippolyle Corso. Imprimé en cicéro. Les journaux 
du Piémont et des autres parties de l'Italie en ont rendu compte , et 
en ont loué l'exécution typographique. C'est en effet ce qui est sorti 
de plus correct de l'imprimerie nationale. — Il y a aussi un compte- 
rendu de cet ouvrage dans la Ferme-école, n** des 46 novembre 1857 
et mars 1858, écrit par le professeur Saint Martin. 11 se trouve 
dans toutes les librairies des grandes villes italiennes. On va entre- 
prendre une seconde édition et publier une traduction en langue fran 
çaise. Le 4* volume n'a paru que les premiers jours de l'année 1858. 
et porte cette date. 

Le tome premier , qui est divisé en deux volumes , contient les 
principes d'agriculture générale théorique et pratique. 

Le second est destiné aux règles particulières des diver» genre» de 
culture. 

Dans le troisième, on trouve des notions sur des spécialités impor 
tantes, telles que la culture du mûrier, le» P*f*-à-*oi# , la vigne et 
te» produit», la culture de l'olivier, le» abeille» et l'aménagement de» 
forêt». 



58 Règlement du comice central agricole de la pro- 
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viuce de Savoie-Propre, séanl à Chambéry (Fleury- 
Lacoste). Chambéry, impr. nationale, in-46 de 4 5 
pages. 

Ce règlement est daté du 4 i février. 

59 Notification de la chambre royale d'agriculture et 
de commerce de Savoie. Concours agricole univer- 
sel d'animaux reproducteurs, d'instruments et de 
produits agricoles, à Paris, du 4 "au 40 juin 4857 
Chambéry, Puthod fils, (janvier), in- 8° de 8 pag. 

Tiré à 800 exemplaire* 

4° SCIBNCBS THÉRAPEUTIQUES 

60 Le Conseiller du Baigneur , ou Etudes pratiques 
sur les vertus des eaux d'Aix en Savoie , par le 
docteur A. Forestier. Chambéry, imprimerie du 
gouvernement, in-8* de x et 224 pages. 

Tiré à iOOO exemplaire*. 

64 Compte-rendu de la saison des eaux thermales 
d'Aix-les-Bains pendant l'année 4856, par A.-E. 
Veyrat. Chambéry, impr. nationale, in -h° de 54 p. 

62 Règlement intérieur pour les divers services de 
rétablissement d'Aix. Chambéry, impr. nationale, 
in-4° de 19 pages. 

63 Salins. Eaux de mer thermales. Bulletin de 1 an- 
née 4856, par le docteur Trésal. Moûliers, Charles 
Rocquet, in-8° de 46 pages. 
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64 Note sur la matière médicale de la Reine des prés, 
par M. Ch. Calloud. Chambéry, Puthod fils, in-8° 
de h pages. 

5° SCIENCES MATHÉMATIQUES 

65 Cours d'arithmétique théorique et pratique, destiné 
aux écoles primaires, par L.-M. Leyat, deuxième 
édition. Chambéry, impr. du gouvernement , in- J 6 
de 262 pages, avec planches. 

Tiré k 5000 exemplaires. 

Ouvrage approuvé par le conseil supérieur de I" instruction publi- 
que. Ce livre est précédé d'un rapport fait h la commission des livres 
sur la première édition , par M. Raymond Jacques, le 15 mai 1852 

6° ARTS 

66 Traité théorique sur la danse et la hienséance, par 
Joseph Massarolo , professeur. Chambéry, imprim. 
nationale, in-32 de 32 pages. 

67 Statuts de la Société nautique annecienne. Annecy, 
J. Philippe, in-8° de 8 pages. 

68 Société nationale savoisienne d'instruction mu- 
tuelle. Exposition permanente des arts et de l in 
dnstrie, septembre 4857 (de la Palme Charles et 
Dessaix Joseph. Chambéry, Bachel, in-8" de vi et 
18 pages. 
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Livret mensuel de l'exposition ; le seul qui ait paru. Tiré à 1000 
exemplaires, et distribué gratis. 

69 Chambre royale d'agriculture et de commerce de 
Chambéry. Exposition nationale des produits de 
l'industrie pour l'année 4858. Programme et ré 
glement. Chambéry, Pulhod fils, in-8° de 29 pages. 

Petit-texte avec tableaux. 

70 Règlement de l'imprimerie Puthod. Chambéry, Pu 
ihod fils, in-folio d'une page, à deux colonnes. 

On voit dans ce règlement que le rédacteur, M. Puthod fils, s'est 
préoccupé de questions morales aussi bien que d'intérêts matériels. 
Tel est l'article qui recommando aux ouvriers de se conduire en bons 
camarades ; tel est celui qui institue une caisse de secours en faveur 
des ouvriers de passage qui ne trouveraient pas d'ouvrage. 

74 Règlement pour l'imprimerie nationale de Cham 
béry (Corso Hippolyte). Chambéry, impr. nationale, 
in-folio d une page, à deux colonnes. 

Imprimé avec du il , ou petit-parangon , pour être placardé dans 
l'établissement. 

72 Compagnie du chemin de fer Victor- Emmanuel. 
Règlement pour les mécaniciens et les chauffeurs 
Chambéry, Puthod fils, in-46 de 58 pages. 



IV. 



73 Nouvelle méthode de lecture, par Levât. Chambéry, 
impr. du gouvernement, iu-42. 

Imprimé sur cliché , tiré à 5000 exemplaires. 
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74 Nouveaux principes de lecture... adoptés dans les 
écoles de St-Joseph. Moûtiers, Blanc, in-42 de 48 
pages. 

Imprimé chez Ch. Burdet à Anneei. 

7ft Panégyrique de S. François de Sales, prononcé le 
jour de sa féte à Annecy, dans l'église du premier 
monastère de la Visitation . suivi de notes sur 
quelques monuments d'Annecy auxquels se ratta- 
che le souvenir de saint François, par M. l'abbé 
Grobel. Annecy, Charles Burdet, in-8° de 44 pag. 

Imprimé sur beau papier, avec une grande correction. 

Le même discour* a été prononcé a Cbambéri le 29 janvier 4856 

76 Installation de S. Exc. le premier président de la 
cour d'appel de Savoie, le 9 décembre 4857. 
Chambéry, Pulhod fils, iu-4* de 19 pages. 

Tiré à 600 exemplaires. 

Cette brochure contient le procès-verbal de l'installation , le dis- 
cours de M. le président Picoolet et la réponse du premier président 
Cotta. 

Voyea d'autres discours aux n- 31 et suivante, et au n» 44. 

77 Poésies nouvelles. Soupirs et larmes, par L. Dar- 
bons. Chambéry, Bachet, janvier, in-8° de 48 pag. 

Tiré à S00 exemplaires sur beau papier. L'impression est soignée 
La couverture porte ce titre : Confiance tt ttpoir, par L. Darbonê. 
L'auteur, se disant victime de l'administration du chemin de fer Vie 
tor-Emmanuel , et »e truuvant en détresse à Chambéri , a fait impri- 
mer ces vers , et en a envoyé des exemplaires sous enveloppe dans 
diverses maisons. Quelques jours après, il s'est présenté aux divers 
domiciles , et en a réclamé le prix. — S fr. 

78 Débuts d'un poète sourd- muet. Choix de poésies 

14 
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par J.-B. Châtelain, ancien élève de l'institut des 
sourds-muets de Toulouse. 6 e cdilion. Chambéry, 
Bachel, avril, in-16 de 32 pages. — Prix : 50 c. 

79 Poésies diverses dédiées à M. Gustave Dorieux par 
M m * la comtesse Caroline Toscani-Sartori, MM. An 
tony Luyrard et François Rosina. Chambèj, Sa- 
chet, in-16 de 46 pages non chiffrées. 

80 Mon recours au roi contre la sentence que je viens 
de subir comme médecin dans mou dernier procès. 
— Napoléon Bonaparte, épopée. Prélude par J. 
Béard. Chambéry, Bachel, mars, iu-8° de Sk pag. 

Ce livre renferme trois nouveaux fragment* de l'épopée de Napo- 
léon Bonaparte, donl l'auteur a déjii publié deux morceaux on 18U 
et en 1845. Ces trois fragments ont pour titre : 

Joséphine ; la femme répudiée vi$itée par Vange de con»olalion 

Tentation du héroi avant de répudier ta femme. 

Napoléon tente de plier ioui lui la puistance pontificale 

84 Les Filles du siècle, chansons nouvelles sur de vieux 
airs, par Gustave Lobrey (Drevet). Cliambèry, Ba- 
chel, in-16 de 96 pages. — Prix : 4 fr. 

Un très grand nombre de journaux en ont rendu compte : tels sont, 
entre autres, le Moniteur saroisien, la Gazette de Lausanne où Par 
ticle est de Petit Senn, la Démocratie genevoise, le Courrier d'Italie, 
V Jvenir de Ntce. le National de Belgique, le Confédéré de Fribourg 
dont les articles ont été reproduits dans le Progrès (fc et 6 août 1858). 
la ReVUt' Critiqué de Gond, Il Diritto et la Gazsetta del popolc. 

82 Choix de romances , chansonnettes et barcarolles 
des meilleurs auteurs. Chambéry, Bachel, in-8- de 
8 pages à deux colonnes. 
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83 A Sa Majesté Victor - Emmanuel , à l'occasion de 
l'ouverture dis travaux du tunnel des Alpes et de 
la pose de la première pierre du pont sur le Rhône 
(signé Hippolyte Corso). Chambéry, imprim. natio- 
nale, septembre, in-folio de 2 pages à deux colonnes, 
avec encadrement et vignettes. 

Il y a eu deux tirages. Dans le second, on a retranché les 5« et 
strophes. 

SU Le siècle et le chemin de fer des Alpes. A S. M. 
Victor-Emmanuel II, roi de Sardaigne (signé F. -E. 
Belly). Chambéry, Bachel , 51 août , in-4° de 3 p. 
à deux colonnes. 

88 Le Montcenis , ode à S. M. le roi de Piémont. — 
Souvenir du mont Blanc et de Jacques Balmat, par 
Henri Derville (de Paris). Chambéry, impr. natio- 
nale, 4858, in-8° de 31 pages. 

Quoique cet opuscule porte la date 1858, il a été imprimé en 1857 

86 Stances sur la mort de Léon Ménabréa, par Jalla 
bert J.-C. Chambéry, Puthod fils, in-8° de k pag. 

Tiré à 100 exemplaires. 

87 Ode à la mémoire de Léon Ménabréa (H. Taver 
nier). Chambéry, Puthod fils, in-8°de h pages. 

Tiré à 100 exemplaires. 

88 Notre-Dame de l'Etoile au Mont-du-Chat , par 
M. Perrier. Chambéry , Bachei , in-8° de 24 pag. 

Distribué aux souscripteurs pour la restauration de l'ancienne 
chapelle de S. Antoine, qui sera dédiée à Notre Dajne de l'Etoile et 
à S Roch — Poésie et liste des souscripteur!. 
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89 Epilre sur une ascension à la dent du Mont-du- 
Chat (signé Barthélemi Perrier). S. L. N. D. Io-8° 
de 4 pages. 

90 La Liberté, cantate composée par Joseph Dessaix à 
l'occasion de la fête du statut en 1856, et chantée 
par Mlle Clarisse Miroy sur le théâtre de Chambéry 
les 44, 25 et 27 mai , sur celui d'Annecy les 4 5, 
48, 22 et 29 mai, et sur celui d Aix-les Bains le 
28 mai 4850; 4 e édition. Chambéry, Bachet,\n 32 
de 3 «pages, dont une est lithographiée et contient 
la musique. 

Imprimé sur papier à leltrc de diverses couleurs. 

94 La Liberté, cantale composée par Joseph Dessaix à 
l'occasion de la féle du statut en 4856, chantée par 
Mlle Clarisse Miroir (sic); 5 e édition. S. L. N. D. 
in-32 de 'i pages. 

Celle édition contient des couplets ajoutés plus tard : A la garde 
nationale d'Anneei ; Aux soldat» de la Crimée, dédié kH.de Fésigny; 
A la France, dédié à J. D. 

92 Chœur des étrangers, cantate. Souvenir de la féte 
du tir national d'Annecy, 24 , 25 , 26 , 27 juillet 
4857, dédiée à la ville d'Annecy. Paroles de M. An- 
lony Luyrard, musique de M. M. J. Annecy, Mes 
Philippe, in- 4° de 2 pages à deux colonnes. 

93 Le lac d'Annecy, chant dédié à la Société nautique 
Annecienne. Paroles de A. David, musique de Ch. 
Déantoni. Annecy, impr. et liihogr. de J. Philippe, 



- 



Digitized by Google 



m 

m V 1 de h pages lithographiées et typographiées. 

Fait à l'occasion des fêtes du tir national, en juillet 1857. 
Pa rôles et musique avec accompagnement de piano. 

94 Analyse de Martha ou le Marché de Richemont, 
grand opéra romantique en k actes par Flolow. 
Chambéry, imprim. nationale, juin, in-42 de h p. 
— Prix : 20 c. 

V. HISTOIRE 

1° HISTOIRE GÉNÉRALE BT HISTOIRE ÉTRANGÈRE A LA SAVOIE 

95 Histoire sainte , suivie d'un abrégé de la vie de 
J.C, par F. V. T., à l'usage des écoles chré- 
tiennes et des maisons d'éducation. Chambéry, 
Herrin, in-48 de 480 pages. 

Imprimé à l'imprimerie du gouvernement, et tiré à 10000 exem- 
plaires. 

96 Insigne collégiale d'Aoste, par le comle Crotti de 
Costigliole. Chambéry, imprimerie du gouvernement, 
4856, in-8° de 32 pages. 

Tiré à 300 exemplaires. 

97 La France sous l'empire, par Eugène Sue. Londres, 
Geffs, in-8° de 484 pages. 

98 Lettre du citoyen Louis Blanc aux électeurs fran- 
çais. S. L. N. D. Petit in-46 de 8 pages. 

99 Détails intéressants sur l'assassinat de Mgr Sibour, 
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archevêque de Paris, commis par un prêtre. Cham- 
béry, Bachet, in-4° d'une page à deux colonnes. 

Tiré à 1000 exemplaires. 

î° HISTOIRE 8AVOIS1ENNE 

« 

A. Topographie, Histoire et Archéologie 

100 * Dictionnaire historique , biographique , scienti- 
fique , statistique , géographique et littéraire de la 
Savoie ancienne el moderne (Dauphiné, Bresse, 
Bugey, Valromey. pays deGex, partie de la Suisse, 
etc. ), contenant le résumé alphabétique de tout ce 
qui se rapporte à la Savoie, à son histoire et à ses 
productions de toute nature, depuis les temps an- 
ciens jusqu'à nos jours, par une société d hommes 
de lettres el de naturalistes savoisiens el étrangers, 
classé et mis en ordre par Anlony Luyrard. l re et 
2 e livraisons. Moiaiers, Ch. Bocquet , 1856 , in-flr 
de xiv, 19 et 2 pages à deux colonnes. 

101 Une ascension au Mont-Blanc en 1857. Cham- 
bèry, imprimerie nationale, in-12 de 23 pages. 

Extrait de la Gazette de Savoie, n" des 49 et 21 juillet. 
Cette ascension est celle qui a été faite par M Charles Routier de 
Grandval, le 28 juin. 

102 Elude sur la poésie des Alpes, par M. J. Replat. 
Annecy, Jules Philippe, mars, in-8" de 20 pages. 

Extrait du Bulletin de l'Auocialion florimôntane , de décembre 
1850, qui n'a paru que pendant l'année 1857. 
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Ce travail, qui a è'.è lu à la séance tenue à Anneci par la Société 
saçoisienne d' histoire tt d'archéologie, en 4856, contient des détails 
sur les mœurs et les coutumes des habitants de nos montagnes. 

103 Chambéry au 29 juiu 4854 ( J.-J. Rey). Cham- 
béry, Bachei, in-8° de 45 pages. 

Récit de la manifestation faite en l'honneur de M. l'intendant gé- 
néral Magenta le jour de sa féte. 

404 Inauguration des sources sulfureuses , alcalines, 
iodurées et hromurées de Marlioz près d'Aix en 
Savoie. Chambéry, tiachel, in-8° de 8 pages. 

Extrait de Y Analyse chimique de» eaux de Marliot par Bonjean. 
Voye* n° 49. 

105 Numismatique savoisienne. Tiers de sol mérovin- 
giens inédits , trouvés en Savoie et appartenant à 
l'ancien royaume de Bourgogne ; note de François 
Rabut , lue dans la réunion de la Société savoi- 
sienne d'histoire et d'archéologie tenue à Annecy 
en 1856 ( séance du 4 er septembre ). Chambéry, 
imprimerie du gouvernement, mai, in-8 - de 44 pag. 
et une planche lilhographiée chez J. Perrin. 

Extrait du second volume des Mémoires de la Société savoisienne 
d'histoire et d'archéologie. 
Tiré à part à 50 exemplaires. 

4 06 Troisième notice sur quelques monnaies de Savoie 
inédites; contenaut une restitution à Amédée VIII 
des demi-gros attribués à Amédée VI , par Fran- 
çois Rabut. Chambéry, Pulhod fils, in-8° de 24 p. 
et deux planches lithographiées chez J. Perrin. 
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Extrait des Mémoire» de F Académie royale de Savon 
Tiré à part à 80 exemplaires. 

Voyei encore, pour l'histoire et l'archéologie, les n" 75, 76 et 155 
B. Biographie et Bibliographie 

107 Légende de Ste Thècle. Chambéry, imprimerie du 
gouvernement, in-32 de 16 pages. 

Tiré à 4000 exemplaires. 

108 Vie de S. Germain, religieux bénédictin, dont les 
reliques sout vénérées à Sl-Germain-sur-Talloires, 
suivie de quelques chapitres sur ses reliques et ses 
miracles, par M. l'abbé Pinget. Annecy y Charles 
Burdet, in 48 de 105 pages. — Prix : 50 c. 

109 Notice nécrologique sur M. le chevalier Anne- 
François de Juge , conseiller d'étal ( le chanoine 
Descotes). Chambéry, Puthod fils, in-8° de 13 p. 

110 Nécrologie de M. Léon Ménabréa. Chambéry, 
Puthod fils, in- 8° de 8 pages. 

111 Circulaires contenant la vie de plusieurs sœurs 
défuntes du couvent de la Visitation de Chambéry. 
Chambéry, Puthod fils, graud in4» de 64 pages. 

112 Bulletin bibliographique de la Savoie, première 
année, 1856, recueilli par François Rabut. Annecy, 
Jules Philippe, in-8° de 73 pages. 

Extrait du Bulletin de V Auociation florimontane d'Annecy. 
Tiré a part à 50 exemplaires. 
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Compte-rendu dans le Progrès, n« 91 , et dans le Journal des con- 
naissances médicales , n« 17 de la 35* année. 

4 45 Notice bibliographique sur M. l'avocat Replat 
( Francisque de Lachenal ). Chambéry, Bachet, iu- 
8° de 7 pages. 

Cette notice avait déjà paru, mais plus courte , dans le Constitw 
lionnel savoisien , en février. 

4 44 Catalogue de la librairie ecclésiastique, religieuse 
et classique de C. Burdet, imprimeur et libraire du 
clergé, à Annecy, août 4857. Annecy, Ch. Burdet, 
in- 4 6 de 55 pages. 

445 Catalogue de livres à prix réduits, en vente à la 
librairie de Charles Burdet à Annecy, septembre 
4857. Annecy, Ch. Burdet, in-16de 20 pages. 

4 46 Abonnement à la lecture, rue de I Evèché, 3, à 
Annecy. Catalogue des principaux ouvrages. An- 
necy, Charles Burdet, in- 42 de 42 pages. 

C. Pièces historiques diverses 
A. Parlement 

447 Liste des électeurs politiques de la ville de Cham- 
béry pour l'année 4857. Chambéry, Puthod fils, 
in-folio à plusieurs colonnes, pour placards. 

4 48 L'électeur indépendant . Chambéry, Ménard et com- 
pagnie, 40, H, 42, 43 et 45 novembre, cinq n 01 
in-4° de 4 pages à deux colonnes. 
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Il n'a paru que cinq numéros de cette feuille, publiée à l'occasion 

des élections politiques de 1857. 

4 49 Circulaire de Mgr l'archevêque de Chambéry aux 
curés, du 34 octobre 4857, relative aux élections 
(MgrBilliel). Chambéry, Pulhod fils, in-8" de 3 p. 

4 20 Le comité électoral libéral de Chambéry à ses 
concitoyens. Chambéry, Ménard et comp., in-4 u 
d'une page à deux colonnes. 

Il y a une autre édition imprimée en grand format pour affiches. 

4 24 Aux électeurs de Chambéry (signé un électeur de 
Chambéry). Chambéry , Pulhod fils, iu-4° de k p. 

Adresse pour soutenir l'élection du marquis Léon Costa de Beau 
regard , candidat du parti conservateur , et pour combattre celle de 
M. Perret , candidat «lu parti libâal, 

4 22 Contradictions et mensonges. Réponse au Cour 
rier des Alpes (signé Perret, 4 k novembre 4857). 
Chambéry, imprim. nationale, in-4° de 2 pages à 
deux colonnes. 

Extrait de la Gazette de Savoie. 

C'est une réponse à un reproche fait à M. Perret à l'occasion de 
sa candidature. 

423 Electeurs du collège d'Annecy! Annecy, Jules 
Philippe, in-ft" d'une page. 

Adresse aux électeurs libéraux. Il y a une édition en gros carac- 
tère pour affiches. Paru le 14 novembre. 

424 Aux électeurs dn collège électoral d'Annecy. An- 
necy, Charles Burdet, in-4° d'une page. 

Adresse aux électeurs conservateurs. Paru le 1a novembre. 



Digitized by Google 



4 25 Electeurs des Beauges! Chambèry , impr. natio- 
nale, iu-folio d'une page. 

Adresse du parti libéral. 

126 Electeurs du collège de la Chambre! Chambèry, 
imprimerie du gouvernement, 'm-h° de h pages. 

Adresse du parti libéral. 

4 27 Aux électeurs du collège de la Motte! (signé Be- 
noit Mollard). Chambèry, impr. du gouvernement, 
in 4° d'uue page. 

Profession de principes du candidat signataire 

Tiré à 200 exemplaires. 

4 28 Collège de la Molle-Servolex. Chambèry. imprim. 
nationale, in-4° dune page à deux colon Des. 

Adresse du parti libéral. 

4 29 Adresse de M. Antoine Louaraz , ancien député, 
à MM. les élecleurs du collège de Monlinélian. 
Chambèry, impr. nationale, in-folio d'une page à 
trois colonnes. 

4 30 * Au parlement du royaume (signé Alexandre 
Perret). Chambèry, imjtr. du gouvernement, 4856, 
in-4° de Ih pages. 

Pétilion contre le projet de loi des gabelles présente en novembre 
IS55. 

Tire à 500 exemplaires 

434 Observations sur le diguemeut de l'Isère, à l'ap 
pui d'une pétition présentée à la Chambre des dé- 
putés , par MM. Palluel et Savoie, délégués des 



communes de la Haute-Isère. Chambéry, Puthod 
fils, in-4° de 22 pages. » 

La pétition dont il s'agit ici demandait le rappel d'une loi du 25 
mai 1855 qui avait établi un consortium pour l'entretien des digues 
de l'Isère et de l'Are. 

i 32 Pétition des procureurs de Chambéry au Sénat 
du royaume ( Ougier, avocat ). Chambéry, Puthod 
fils, in-4° de 15 pages. 

Relative à la loi qui supprime les patente». 
Tiré à 600 exemplaires. 

4 33 Amélioration de la carrière des intendances. 
Chambéry, Puthod fils, in-4° d'une page. 

Pétition au parlement , tirée à 500 exemplaires. 

H. Administrations divin «un li rei , proviidalft rt commuai!» 

434 Lisle des électeurs communaux, provinciaux et 
divisionnaires pour 4857. Chambéry, Puthod fils, 
grand in-folio d'une page à plusieurs colonnes. 

Il n'y a sur cette liste que les électeurs de la ville de Chamberi 

435 Manifeste électoral (signé par le comité électoral 
constitutionnel et libéral, et rédigé par M. J.-J. Rey). 
Chambéry, tiachei, iu-8° de 7 pages. 

436 Electeurs de Chambéry! Chambéry, Puthod fils, 
in-4* de 2 pages. 

Circulaire électorale pour les candidats du comité conservateur. 

4 37 Electeurs constitutionnels libéraux de Chambéry ! 
(signée par les membres du comité, et rédigée par 
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J.-J. Rey). Chambéry, Bachet, in- 4° d'une page à 
deux colonnes. 

Imprimé sur papier rose. 

438 Compte-rendu des délibérations du conseil divi- 
sionnaire de Chambéry, session du 46 au 24 no 
vembre 4 857 (Anloiue Avet). Chambéry, imprim. 
du gouvernement, iu-4° de vui-272 pages. 

Tiré à 4 500 exemplaires. 

N'a été achevé que daus les premiers jours de 1858, bien qu'il 
porte la date 1857. 

439 Procès-verbal des délibérations du conseil divi- 
sionnaire de la division administrative d'Annecy, 
session de 4857. Annecy, Jules Philippe, in-8° de 
4 74 pages, avec 6 tableaux lithographies des di- 
verses catégories du budget divisionnaire. 

4 40 Ville de Chambéry. Projet de budget pour Tannée 
4858, proposé par le conseil délégué. Chambéry, 
Pulhod fils, in-4° de 24 pages. 

4 44 Règlement d'administration intérieure de l'octroi 
communal de la ville de Chambéry, arrêté par le 
conseil municipal en sa séanee du 4 7 juin 4 857 . 
Chambéry, Pulhod fils, in-4° de 48 pages. 

Tire à 300 exemplaires. 

4 42 Pétition au conseil communal de Chambéry (si 
gnée par 400 habitants des faubourgs Mâché, Re- 
clus, etc.). Chambéry, Pulhod fils, avril, in- 4° de 
6 pages. 
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Tiré à 500 exemplaires 

Pétition pour demander le maintien de la gare où elle est, un pont 
sur Laisse en face de la rue de la Cassinc, et un marché au bétail au 
Couvet. 

145 Bataillon des sapeurs - pompiers de la ville de 
Chambéry. Livret et règlements ( Arminjou, avo- 
cat). Chambéry, Pulhodfils, in 1 G de 142 pages. 

Ce règlement se divise en deux parties : règlement organique et 
règlement pour le $ervice. Ce dernier comprend quatre titres : ditpo 
titions généraleê, service d'incendie, service d'ordre public, $ervtce 
d'intérieur du bataillon. 

144 Règlement du corps de musique de la garde na- 
tionale. Chambéry, Pulhod fils, in-8° de 8 pages. 

145 Règlement pour l'exercice de la boulangerie, ar 
rélè par le conseil communal de Chambéry dans sa 
séance du \ 7 septembre dernier. Chambéry, Pulhod 
fils, in-4° de 15 pages. 

Tiré à 400 exemplaires. 

146 Statuts pour l'établissement d'une caisse d'épar- 
gnes et de prévoyance dans la ville d'Aix-les-Baius. 
Chambéry, impr. du gouvernement, in-8° de 13 p. 

Il convient de signaler le titre de cette brochure . qui est compose 
avec goût et fait honneur h l'imprimeur. 

147 Règlement de la bibliothèque d'Aix. Chambéry, 
impr. du gouvernement. 

Tiré à 200 exemplaires. 

148 Règlement de police urbaine et rurale pour la 
commune d'Annecy, modiflé en conformité des 
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délibérations du conseil communal des 4, 4 4 et 44 
mars 4857. Annecy, J. Philippe, in 8° de 66 pag. 

149 Tarif des droits d'octroi de la ville d'Annecy. 
Annecy, Jules Philippe, in-8° de 6 pages. 

C. Clergé el Congrégatimi 

4 50 Etat du personnel du diocèse de Chambéry au 4" 
janvier 4858. Chambéry, Puthod fih, in-8° de 4 5 
pages. 

Petit texte 

4 54 * Du monastère du Bon-Pasteur de Chambéry, 24 
décembre 4856. Chambéry, Pulhod fils, 4846, in- 
8° de 8 pages. 

Lettre contenant la chronique annuelle de ce couvent , adressée à 
la mére générale de l'institut. 
Tiré à 70 exemplaires. 

4 52 Congrégation des dames de Marie érigée à Cham 
béry le 34 mai 4843. Chambéry, imprimerie du 
gouvernement, in-46 de 29 pages. 

Règlement et li»te des dames de cette congrégation, qui a été fon- 
dée par les jésuites, et qui est maintenant sous la direction de M. le 
grand-vicaire Chamuusaet. 

Tiré à 300 exemplaires. 

4 53 Société de S. Vincent de Paul. Conférences de 
Savoie. Compte-rendu du conseil de Chambéry, 
années «854-4856. Chambéry, impr. du gouver- 
nement, in-8° de 36 pages. 

Tiré à 900 exemplaires. 



Les conférences de S. Vincent de Paul de Chambery ont pablié des 

compte»-rendus en 4853 et en 4854. 

Celui de 4857 embrasse trois ans : 4854, 4855, 4856. 

Un conseil supérieur a été installé à Chambery en 4855 pour toutes 
les conférences de Savoie, qui sont celles de Chambery, St-Jean-de 
Maurienne, Annecy, Albertville, Aix, Tarentaise, St-Genix-d'Aoste 
et Grésy-sur-Aix. 

4 54 Compte de l'Œuvre de la Propagation de la foi 
dans le diocèse de Maurienne, pour l'année 4856, 
(signé Mestrallct, trésorier;. Sl-Jean-de- Maurienne, 
Vulliermet, in-4° de 2 pages. 

D. Revues et Journaux 

455 Bulletin de l'Association florimontane et Revue 
savoisienne. Décembre 4850, n° 6. Annecy, Jules 
Philippe, in-8° de 464 pages ( de la page 256 à la 
page 400 ). 

Tiré ii 830 exemplaires. 

Ce n° complette le second volume des publications de l'Association. 
Il contient les mémoires indiqués aux n°» 54, 403, 443, pour lesquels 
il a été fait un tirage à part, et une Notù» hiftorique fur le $aint 
tépulcre d'Annecy, par Alphonse Despine. 

4 56 Courrier des Alpes , journal de la Savoie et des 
états sardes, 44° année (A. Burdet, gérant). Cham- 
bery, Pulhod fils, in-fol. de 4 pages à trois colonnes. 
— Prix : 24 fr. par an. 

Tiré a 750 exemplaires. 

Parait les mardi, jeudi et samedi. 

Depuis le 4" décembre 4857, ce journal a modifié ainsi son titre : 
Courrier de* Àlpet, journal d* la Savoie monarchique et conslitu- 
t tofinelle . 
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Il VI Le Bon Sens , moniteur des villes et des campa- 
gnes , 8* année ( J.-C. Terrier , gérant ). Annecy, 
Charles Burdet, in-fol. de 4 pages à trois colonnes. 
— Prix : un an, 6 fr.; six mois, 3. fr. 50 c. 

Hebdomadaire. Parait le jeudi. 

4 58 Gazette de Savoie, journal officiel pour l'insertion 
des avis judiciaires; paraissant tous les jours, ex- 
cepté le lundi; 7 e année ( Hipp. Corso, directeur; 
Trente, gérant). Chambèry, imprimerie nationale, 
in-folio de 4 pages à quatre colonnes. — Prix : 
un an, 50 fr.; six mois, 4 6 fr.; trois mois, 9 fr. 

4 59 Le Glaneur savoyard , journal des connaissances 
chrétiennes et populaires, 5 e année (Hudry-Ménos, 
gérant). Chambèry, Bachel, et Mènardet compagnie, 
in-4° de 8 pages à deux colonnes. — Prix : 5 fr. 

Parait le l tr et le 15 de chaque mois. 

460 Le Constitutionnel savoisien, journal du progrès, 
4 e aunée ( François Bruxelles, gérant). Chambèry, 
Bachel, in-folio de 4 pages à quatre colonnes. 

Paraissait les mardi, jeudi et samedi. 

Il a cesse de paraître le i n avril ; le dernier n° est du 31 mars. 

464 Feuille d'avis du duché de Savoie , journal de 
l'industrie et du commerce, paraissant tous les 
mardis ; 4 e aunée ( H. Julien, rédacteur et géranl). 
Cfiambéry, Bachet , et Ménard et compagnie, petit 
in-folio de 4 pages à trois colonnes. — Prix : 3 fr. 

462 L'industriel savoisien , feuille d'annonces géné- 

. 42 
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raies, paraissant tous les samedis; 4 e année ( Ro- 
bert, directeur; François Vitlct, gérant). Annecy, 
Robert, petit iu-folio de 4 pages à deux colonnes. 
— Prix : 3 fr. 

463 Le Moniteur sa voisien, journal des nouvelles po- 
litiques et commerciales , 4* année , n°* 347 à 448 
(Jules Philippe, directeur-gérant). Annecy, Jutes 
Philippe, in-folio de 4 pages à trois colonnes. 

■ 

Ce journal a paru en petit iu-folio, comme les années précédentes, 
jusqu'au 15 juin, et dès lors en grand format jusqu'au 7 novembre; 
depuis il a cessé de paraître 

4 64 La Commune, journal du dimanche, 2 e année, 
n 08 46 a 24 ( Dessaix Joseph , directeur; Tehalel, 
gérant). Chambêry, imprimerie du gouvernement, 
in-folio de 4 pages à trois colonnes. 

Hebdomadaire. A cessé de paraître après le l« r mars 

4 6b Le Progrès, journal politique, paraissant tous les 
jours, excepté le lundi ; première aunée ( François 
Jarrin, gérant). Chambèry, Ménarà let comp . , in-fol. 
de 4 pages à trois colonnes. 

Le premier numéro a paru le 84 novembre. 

4 66 Liste générale des étrangers arrivés à Aix-les 
Bains pendant la saison des eaux de 4857. Cham- 
bèry, imprim. nationale, in-8° de 2 ou 4 pages. 

Parait pendant la saison des eaux, tous les jours ou tous les deux 
jours, dans une couverture imprimée. 

( Voyez encore le» journaux spéciaux, aux n« 56 et 118. ) 
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E. A Imanachs 

4 67 Almanach des familles chrétiennes, 4 858. Annecy. 
Charles Burdel, in -8° de 70 pages, avec gravures 
sur bois. — Prix : hO c. 

Dix -septième année 

4 68 Le Cultivateur des Alpes, pour l'année 4 858. 
Annecy, Charles Burdel, in-8° de 60 pages avec 
vignettes sur bois. — Prix : 30 c. 

Vingt-troisième année. Le même que le précédent, un peu réduit. 

4 69 Messager de Savoie, XIX e siècle, 4858. 'Annecy, 
Ch. Burdet, in-8° de kO pages avec gravures sur 
bois. — Prix : 20 c. 

Dix-neuvième année. Le même que le précédent, avec quelques 
pages» de moins. 

4 70 Le Véritable Dieu soit béni, almanach pour l'an 
de grâce 4858. Annecy, Charles Burdet, in-42 de 
24 pages. — Prix :40 c. 

474 Agenda-Ephémérides contenant des rensei 

gnements sur les administrations 4858, troi 

sième année. Annecy, Jules Philippe, in- 8° fort 
allongé de 483 pages. — Prix : 4 fr. 50 c. 
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DEUXIÈME SÉRIE 

OUVRAGES FAITS PAR DES SAVOISIENS 
ET IMPRIMÉS EN DEHORS DE LA SAVOIE 



L THÉOLOGIE 

472 Manuel des catéchistes , ou Recueil de prières, 
billets, cantiques, etc., par M. l'abbé Dupanloup, 
aujourd'hui êvèque d'Orléans; "25 e édition. Paris, 
Tinterlin, in- \ 8 de xu-458 pages. 

473 Evangiles des dimanches et fêtes de l'année, avec 
des notes littérales pour en faciliter l'intelligence, 
par M. l'abbé Dupanloup , aujourd'hui évéque 
d'Orléans; 9 e édition. Paris, Tinterlin , in— 4 8 
raisin de xxxvi-193 pages. 

474 Manuel de la première communion et des grandes 
époques de la vie ; extrait en partie du Manuel des 
catéchistes, par M. l'abbé Dupanloup, aujourd'hui 
évéque d'Orléans. Paris, Devarenne, in-48 de viu- 
280 pages. 

475 Manuel du pénitent, ou Méthode abrégée pour se 
convertir, se réconcilier avec Dieu et persévérer, 
par M. Favre, ancien supérieur des missionnaires 
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de Ghambéry ; 6 e édition. Lyon, Pèlagaud , in-32 
de 342 pages. 

476 Œuvres complètes de saint François de Sales , 
évêque et prince de Genève , publiées d'après les 
manuscrits et les éditions les plus correctes, avec 
un grand nombre de pièces inédites, précédées de 
sa vie et ornées de son portrait et d'un fac-similé 
de sou écriture. Besançon, Outhenin Chalandre , 
tomes 1 et 11 , in-8° de xl-506 et de 337 pages. 

La préface est signée par l'abbé H. Crélier. 

477 Introduction à la vie dévote, de saint François de 
Sales. 

J'indique sommairement les éditions de ce livre faites en 1857. 

Lyon, Ptrxsse, m- 12 de xi 1-407 pages; 

Lyon, Périsse, in-32 de xvm 468 pages ; 

Lyon, Périsse, in-39 de 503 pages ; 

Besançon, (htthenin, in-59 de 415 pages; 

Limoges, Barbou, in-3S de 416 pages. 

478 Pensées consolantes de saint François de Sales 
dans les épreuves et les tentations de la vie inté- 
rieure , dans les infirmités de l'âme et du corps , 
dans la crainte excessive de la mort et des juge- 
ments de Dieu , dans la perle des parents et des 
amis, etc.; recueillies dans ses écrits et mises en 
ordre avec des notes des maitres de la vie spiri- 
tuelle, par le R. P. Huguet, mariste. Paris, Rem- 
quel, in-48 de xu-384 pages. — Prix : 4 fr. 50 c. 

De la Bibliotheuuc des âmes intérieures 
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179 La vraie et solide piélé expliquée par S. François 
de Sales , évèque et prince de Genève , recueillie 
de ses épitres et de ses entretiens, parCollot. Lyon, 
Périsse, îu-32 de xvi-625 pages. 

480 Mémoire sur l'autorité de l'Eglise et du Pontife 
romain , d'après les actes apostoliques. Opuscules 
inédits du cardinal Gerdil ; publiés à Rome par le 
P. Vercellone, religieux de S. Charles ai Catinari, 
avec l'approbation du Mailre du Sacré Palais, et 
traduils par M. P.-J. Douai. Corbeil, Crête, in-8° 
de 59 pages. 

4 84 Du Pape, par le comte de Maistre, 4 4 e édition, 
seule conforme à celle do 4 824 , augmentée de let- 
tres inédiles de I auîeur et d'une table analytique. 
Lyon, Pélagaud, in-8° de xl-508 pages. 

Œuvres posthumes, tome III. 

H. SCIENCES ET ARTS 

1° SCIENCES MORALES 

4 82 L'Eglise et les philosophes au dix-huitième siècle, 
2 e édition, revue et corrigée, par P. Lanfrey. Saint- 
Denis, Drouard, in- 4 8 jésus de 386 pag. — Prix : 
3 fr. 50 c. 

La première édition a paru en 1855. 

483 Examen de la philosophie de Bacon, où l'on traite 
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différentes questions de philosophie ralionelle ^ou- 
vrage posthume du comte .Joseph de Maistre ; 3* 
édition. Lyon, Pèlagaud,^ vol. in-8° de 610 pag. 

484 Les Soirées de St-Pétersbourg, ou Entretiens sur 
le gouvernement temporel de la Providence, suivi 
d'un traité sur les sacrifices, par le comte J. de 
Maistre; 7* édition. Lyon, Pèlagaud, 2 vol. in-8°. 

485 Considérations sur la France, par M. le comte 
Joseph de Maistre; nouvelle éditiou. Lyon, Pèla- 
gand, in-8° de xu-220 pages. 

486 Lettres à un gentilhomme russe sur l'inquisition 
espagnole, par le comte Joseph de Maistre. Lyon, 
Pélagaud, in-8° de vi-483 pages. 

487 De l'Education, par Mgr Dupanloup , évéque 
d'Orléans. Tome 1 : De l'éducation en général. 2« 
éditiou. Paris, Raçon, in-8° de xxi-446 pages. — 
Prix : 7 fr. 

488 De l'Education, par Mgr Dupanloup , évéque 
d'Orléans. Tome II : De l'autorité et du respect 
dans l'éducation. Orléans, Jacob, in-8° de 664 p. 

2° SCIENCES PHYSIQUES, NATURELLES ET AGRICOLES 

489 Observations météorologiques faites à Chamounix 
en 4855, 4856 et 4857, et observations thermo- 
métriques au sujet des sources et de divers cours 
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d'eau de la vallée de l'Àrve, par M. Venance Payot, 
naturaliste. Lyon, Barret, in-8° de 23 pages. 

Luc» à la Société impériale d'agriculture , d'histoire naturelle et 
des art» de Lyon , le 17 juillet 4857. 

190 Manuel de géologie élémentaire, ou Changements 
anciens de la terre et de ses habitants, tels qu'ils 
sont représentés par les monuments géologiques , 

par sir Charles Lyell Traduit de l'anglais sur 

la 5 e édition par M. Hugard illustré de 750 

gravures sur bois. Tome II. Paris, Langhis el U- 
clerc, in-8°. 

191 Rapport sur l'acquisition, les travaux d'art, de 
cultures, etc. du jardin expérimental créé à Saint- 
Jean-de-Maurienne par défunt chevalier Bouafous, 
contenant tout ce qui s'est passé depuis le 26 juin 
1845, par le docteur Mottard. Torino, Sleffenone, 
in-8° de 12 pages. 

Extrait du volume X des Annale* de rjeademu d'agriculture de 
Turin. 

492 Etablissement d'horticulture. Catalogue général 
des cultures de De Si-Jean aine et Golleland, hor- 
ticulteurs-pépiniéristes, marchands grainiers et ar 
chitecles de jardins, à Chambéry ( Savoie ). Lyon, 
J. Nigon, in-8° de 32 pages. 

195 Cultures de Charles et J.-B. Burdin à Chambéry 
(Savoie). Catalogue général, 1857. Grenoble, Al- 
lier, petit in-4° de 69 pages. 
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3° 8CIBNCBS THÉRAPEUTIQUES 

494 Journal des connaissances médicales et pharma- 
ceutiques, par MM. P.-L.-B. Caffe , propriétaire, 
rédacteur en chef, E. Beaugrand et E. Robiquet, 
( tin de la 24* année et commencement de la 25 e ). 
Paris, Méquignon-Marvis, 36 livraisons in-4° de 46 
pages à deux colonnes. — Prix : 8 francs par an ; 
étranger, 40 fr. 

Parait les 10, 30 et 30 de chaque mois. 

Le volume ou l'année commence en octobre. 

La partie consacrée à la chronique renferme souvent des détails 
sur la Savoie ou sur les Savoisiens. 

Chaque numéro contient un bulletin bibliographique et des arti- 
cles nécrologiques. 

4 95 Isloria di due épidémie di febbre tifoidea, présen- 
tai alla R. academia medico-chirurgica di Torino 

dal dottore Mottard, di S.-Gioaimi di Moriana 

Traduzione dal francese del dottore Caio Peyrani. 
Torino, in-8° de 6 pages. 

Extrait du Journal des êriencei médicales de la royale Académie 
medico-chirurgicale de Turin, 18* cahier de 1857. 

4 96 Médecine opératoire. Nouveaux procédés pour 
l'amputation des staphylomes de la cornée et pour 
l'extirpation du ptérigium, par le docteur Ch. J. -F. 
Carron du Yillard. 

Notice insérée dans le Moniteur des hôpitaux, 5« année, 10 octo- 
bre 1857. 
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497 De la guérison prompte et radicale des diverses 
espèces d'hydrocèles de la vaginale par la filiation 
lente, par M. Carron du Villard. 

Notice insérée dans le Moniteur de$ hôpitaux du S* octobre 1857. 

498 * Rapport sur les eaux thermales d'Aix en Savoie 
pendant l'année 4855, suivi de considérations pra- 
tiques sur leurs propriétés médicinales , par le D r 
Blanc. Pans, Firmin Didot, 4856, in-8° de 56 p. 

499 Les Bains d'Aix en Savoie, par le D r Guilland. 

Notice de 11 page», insérée dans le n° 5 de l'Echo médical, année 
1857 , page S09. Elle a pour but d'exposer les dernières modifica- 
tions introduites dans le régime admmiêtratif et matériel de l'éta- 
blissement des bains d'Aix , et dans sa direction médicale. Elle se 
termine par la bibliographie drcennane d'Aix, de 1846 à 1856 indu 
si veinent. 

200 * Notice historique et médicale sur l'élixir de 
santé, boisson hygiénique et liqueur de table con- 
tre les indigestions, les digestions difficiles, la diar- 
rhée, la cholériue, etc., etc., par Joseph Bonjeau. 
Paris, Hennuyer, 4856, in-8° de 8 pages. 

4° ARTS ET INDUSTRIE 

204 Risposla dell'ingegnere Sommeiller aile accuse 
mosse dal signor G.-B. Piatli contro gli ingegneri 
Grandis, Graltoue e Sommeiller. Torino, Bolla, 
in 8° de 60 pages. 
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m. BELLES-LETTRES 

202 Prières de mai. Poésies à la sainte Vierge, par 
Octave Ducros (de Sixt). Le Mans, Julien, in-32 
de 202 pages. 

203 La Crinolinéiade. Poème héroï-comique en trois 
chants et sept tableaux, par Jph Rousseau. Lyon, 
Bajat, in- 12 de 12 pages. 

204 Les Enfants de J.-J. Rousseau, par Cl. Genoux. 
Paris, Serrière, in- 4 8 jésns de x-260 pages. — 
Prix : 4 fr. 

Précédé d'une dédicace à M. Emile de Girardin et d'une notice 
biographique de l'auteur, extraite de la Biographie générale éditée 
par MM Firmin Didot. 

Compte-rendu dans la Bibliothèque univer$elle de Genève, juin 
1857. 

IV HISTOIRE 

1<> HISTOIRE GÉNÉRALE ET HISTOIRE ÉTRANGÈRE 

205 * Histoire des croisades, par M. Michaud, de l'A- 
cadémie française ; nouvelle édition , faite d'après 
les derniers travaux et les dernières intentions de 
I auteur, et augmentée d'un appendice, par M. Huil- 
lard de Breholles , membre du comité des monu- 
ments écrits. Paris, Claye, 4 856, 4 volumes in-8° 
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de xu-2046 pages, quatre vignettes et une carte. 

206 Aperçu sur le mouvement intellectuel en Grèce 
depuis 1'avéuement du roi Othon, par J. Depoisier. 
Sl-Germain-en Laye, Beau, in- 8° de H pages. 

Extrait de V Investigateur . 

207 La Grèce et les Capodislrias pendant l'occupation 
française de 4828 à 4834, par M. Pellion, général 
de division. Rapport fait à l'Institut historique de 
France parJ. Depoisier. Saint-Germain-en-Laye, 
Beau, in-8° de 32 pages. 

Extrait de V Investigateur . 

208 Les Œuvres d'Edgar Quinet, par P. Lanfrey. 

Ce travail a paru dans le Sièch au mois de juillet, et dans le Aa- 
lional de Belgique du 5 août 1857. 

î° HISTOIRE NATIONALE 

209 Note sur la Maurienne et sur l'origine de l'évèché 
de Maurienne, par M. le chevalier Ménabréa. 

Insérée à la page 401 du tome premier de l'ouvrage intitulé : Les 
livres des miracle» rt autres opuscules île Georges Florent Grégoire, 
éxéqus de Tours, revus, collationnès sur de nouveaux manuscrits, et 
traduits par H.-L. Bordier. 

240 Histoire du bienheureux François de Sales, évêque 
et prince de Genève , instiluteur et fondateur de 
Tordre des religieuses de la Visitation saiute Marie, 
composée premièrement en latin par son neveu 
Charles Auguste de Sales , prieur de Thuille, doc- 
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leur en théologie, prévost, chanoine, vicaire géné- 
ral et officiai de la sainte église de Genève, et mise 
en français par le même aulheur , divisée en dix 
livres. Besançon, Outhenin Chalandre , 2 volumes 
in-8° de xvi-834 pages. 

244 Sessione 4857. Caméra dei deputati. Rapport de 
la commission.... sur le projet de loi présenté par 
le ministre des finauces dans la séance du 34 mars 
4857. Concession du chemin de fer d'Annecy à 
Genève. Séance du 47 avril 4 857 (Léon Brunier). 
Turin, imprim. de la Chambre, in- 4° de 48 pages 
avec un plan lithographié. 

242 Sessione parlamenlarc di 4857. Senato del regno. 
Rapport du bureau central, composé de MM. les 
sénateurs de Brignole- Sales , Plana, Mosca, de la 
Marmora et Jacquemoud , sur le projet de loi pour 
la percée du Monlcenis et l'approbation du nouveau 
cahier des charges de la compagnie Victor-Emma- 
nuel ( Jacquemoud J.). Turin, impr. du Parlement, 
juillet, in-8" de 27 pages. 



V. MUSIQUE 



24 3 Trois mélodies pour le violon, avec accompagne 
ment de piano, par le comte Pillet-Will. Paris, 
Brandus et Dufour. - Prix : 40 fr. chaque mélodie. 
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24 4 Mélodie pour le violon, avec accompagnement de 
piano, par le comte Pillet-Will ; op. 53. Paris, 
Brandus, Du four et comp. — Prix : 6 fr. 

245 Mélodie pour le violon, avec accompagnement de 
piano, par le comte Pillet-Will. Paris, Brandus ei 
Dufour. — Prix : 40 fr. 

246 Mélodies pour le violon, avec accompagnement de 
piano, par le comte Pillet-Will ; op. 55, 56, 57 ; 
n°* 49, 50, 54. Paris, Brandus , Dufour et comp. 
— Prix : chaque morceau , 40 fr. 



TROISIEME SERIE 

OUVRAGES IMPRIMÉS HORS DE LA SAVOIE 
ET PAR DES ÉTRANGERS 
SUR LA SAVOIE OU SUR LES SAV01SIENSET LEURS ŒUVRES 



I. SCIENCES 

247 Le comte de Maistre et M. de Rémusat, par l'abbé 
François Chesnel. Nantes, For est, in-8° de 4 3 p. 

Extrait de la Revue de Bretagne et de Vendée. 
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218 Considérations sur l'éducation telle qu'elle con- 
vient à notre époqne , à propos d'un livre sur ce 
sujet par Mgr Dupanloup, évèque d'Orléans. Dis- 
cours prononcé au sein de la Société d'éducation 
de Lyon, dans la séance du 4 h mai 4837, par Ch. 
Lacroix. Lyon, Pélagaud, in-8° de ik pages. 

249 Sur la structure du Mont-Blanc, par le colonel 
Portlock. 

Dans le Quartely journal of the geological tociety, tome XIII . 
page lvii 



II. HISTOIRE 

220 Voyage de Lyon à Ai \ les Bains et à Chambéry 
par le Haut-Rhône, par Joseph Bard. Lyon, in-8° 
de 4 4 pages. 

Ce voyage est un appendice à un volume m-8° du même auteur, 
intitulé : Parcourt général de la Méditerranée .... o Lyon. .. In-8» 
de 200 pages, avec carte. Il y est question de notre pays de la pag«- 
1 66 ii la page 477. 

224 Suite à la Notice sur d'anciens cimetières trouvés 
soit en Savoie , soit dans le canton de Genève , et 
principalement sur celui de la Balmc , près de la 
Roche en Faucigny, par H.-J. Gosse fils. Genève, 
Ramboz et Schuchard , in-8° de 25 pages , avec h 
planches lithographiées par l'auteur. 

Extrait des Mémoire* de la Société d'hiitoire et d'archéologie de 
Genève, tome XI. Fait tuiU» à un premier travail publie en «853. 
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222 Bulletin officiel des chemins de fer du Dauphiné 
el de la Savoie. Edition des Etats sardes; première 
aunée. Grenoble, Napoléon Maisonville , in-&° de 
4 2 pages à trois colonnes. — Prix : 4 0 fr. par an ; 
le n°, 20 c; 8 fr. pour les employés des chemins 
de fer. 

Parait tous les samedis. Il a commencé le samedi 4 juillet. 

223 Le Bon Vivant, almanach de France et de Savoie, 
4858. Nancy, Hinzelin, in-46 de 4 60 pag. etfig. 
— Prix : kO c. 

224 L'Ami de la Savoie, almanach pour 4858. Paris, 
Ad Leclerc, in-46 de 434 pages. 

Œuvre de la Société de S. Vincent de Paul , qui le vend 30 cent 
Les articles sur la Savoie ont été fournis par des membres de la con- 
férence de Cbambéri. ( Voyei Compte-rendu des conférences de la 
Savoie pour les années 1854-1856, paye 27. ) 

III. ESTAMPES 

i° PAYSAGES 

225 Excursions pittoresques sur le chemin de fer 
Victor-Emmanuel, parEug. Gicéri. Pans, Lemer- 
cier, 6 plauches lithographiées. 

Ces six vues sont : 

Vm de Chambèrr, 

Vue pri$e de la -talion de Montmélian, 
Château de Miolan$, 
Station d' .Jiguebelle , 
Château d'Hermillon, 
Saint- Jean-de-Maurienne. 
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226 Chamouny et le Mont-Blanc, par H. Cuvillier. 
Paris, Lemercier. 

227 Chamouny ; Vue de la Mer de glace prise du Cha- 
peau, par Deroy. Paris, Lemercier. 

228 Vues de Suisse : Chamouny, Vue de l'hôtel d'An 
glelerre; — Vallée de Sixl, Vue du Fer-à-Chcval 
pris du Naut-Bride dessus; — Chamouny, Pre- 
mière ascension de l'aiguille du Midi par le comte 
Fernand de Bouillée ; escalade du rocher le 5 aoûl 
4856; — La nuit du h au 5 août, 3,500 mètres 
au-dessus de la mer, 40 degrés de froid. Par De 
roy. Paris, Remercier. Quatre planches. 

C'est la suite de la collection inscrite au n° S03 du Bulletin pré- 
cédent Je ne sais jusque» à quand un mettra la Savoie dans la Suisse 

229 Vues de Savoie : Annecy, vue prise derrière le 
château; — Annecy; — Chambéry, Vue du châ- 
teau: — Chambéry, Fontaine des Eléphants; — 
Cathédrale de Chambéry ; — Chamouny ; — Sixt, 
entrée de la vallée. Par Deroy. Paris, Frick. Sept 
planches. 

230 Chamouny, Première ascension de l'aiguille du 
Midi par le comte de Bouillé (deux planches). — 
Vue du Glacier d'Argentière et de la source de 
l'Arve; — Chamony, Vue de la Mer de glace 
prise du Chapeau ; — Aix-les-Bains : Cascade de 
Grésy ; — Arc de Campanus ; — Eglise d'Haute- 
combe ; — Hautecombe et le lac du Bourgct ; — 

43 
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Evian; — Thonon, vue prise de Rives; — Am 
phion près Evian. Par Muller, d'après Deroy. Pa- 
ns, Frick. Onze planches. 

234 Vue de la Mer de glace, prise du Montanvert ; — 
Chamounix et le Mont-Blanc. Par Jacottet. Paris, 
Lemercier. Deux plauches. 

232 La Mer de glace , du Montanvert à Chamounix , 
par J. Arnout, d'après Loppé. Paris, Lemercier. 

233 Vue de la chainc du Mont-Blanc, prise du col de 
la Balme; — Vue de la chaîne du Mont-Blanc, 
prise de la Fléchère. Par Schultz, d'après Loppé. 
Paris, Lemercier. 

234 Col et lac du Monlcenis, par Tirpenne, d'après 
Loppé. Paris, Lemercier. 

235 Le village de Sixt ; — La pointe de Tauneverges 
et la chapelle de Pilly, vallée de Sixt ; — La pointe 
de Salle et le collet d'Anterne ; — Le lac d'Anterne 
et le rocher des Fiz. Par A. Cassagnac et Guesdon, 
d'après Frédérick et Loppé. Paris, Lemercier. Qua- 
tre planches. 

236 Vue et Fabrique des environs de Moùtiers ( Sa- 
voie). Lyon, Gardon. Deux planches. 

Font partie d'un album. 

237 Vues de Savoie. Six planches pour stéréoscope. 
Paris, photographie Bertrand, rue Dauphine, 34. 
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2° PORTRAITS 

238 Louise de Savoie, mère de François I er ; médaillon 
sculpté au château de Sarcus ( Picardie ) par Sor- 
rieu. Paris, Letnercier. 

Fait portie d une collection de sept planche» représentant des mé- 
daillons. 

239 Saint François de Sales» êvéque de Genève. Paris, 
Lemercier Daniel. 

240 Le roi Victor- Emmanuel , par Laforce, d'après 
Visconli. Paris, Lemercier. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

AUTEURS ET DES IMPRIMEURS 



A 

Arminjon Ernest, avocat à Charabéri. — Numéro 4 43. 

Arnaud Dominique, avocat et professeur de droit à 
Chambéri. — Numéro 34. 

Association florimontane, à Anneci. — Numéros 54, 
102, 442, 455. 

Voyex le Bulletin précédent. 

Avet Antoine, conservateur des hypothèques à Cham- 
béri. — Numéro 438. 



Bachet Joseph , imprimeur à Chambéri. — Numéros 
26, 49, 68, 77, 78, 79, 80, 81 , 82, 84, 88, 90, 
99, 103, 104, 113, 135, 137, 159, 160, 164. 

M. Bachet a vendu son imprimerie le i" juillet 1857 à MM . Paul 
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Claude Ménartl el Jean H i vert, qui en sont propriétaires aujourd'hui. 
— Voyez sur l'imprimerie Bachet la note du précédent Bulletin, où 
le lieu de naissance de cet imprimeur a été indiqué à Presille au lieu 
de Presïlli. Parmi les dernières œuvres sorties des presses de M. Ba- 
chet, il faut signaler celles qui figurent sous les d m 77, 88 et 90. 

Béard J., médecin à Rumilli. — Numéro 80. 

Né à Rumilli. Cet écrivain s'est fait une réputation par ses chan- 
sons en patois, qui n'ont pas été imprimées, mais que tout le monde 
connaît. 

Belly F.E., homme de lettres à Chambéri. — Numéro 
84. 

Auteur d'un poème élégia héroïque intitulé : Napoléon, ses ex- 
ploiU et ta mort; d'une pièce iutitulée : Le vieux grognard, Alger 
et Bourmoni, etc. 

Bernardin ( le P.), Frère mineur capucin du content 
de Chambéri . — Numéros 44, 45, 47, 48, 49, 
20, 24, 22. 

Billiet Alexis, archevêque de Chambéri. — Numéros 
3, 4, 449. 

Voyez le Bulletin précédent. — Voici la liste des travaux dont 
Mgr Billiet a enrichi les Mémoires de l'Académie royale de Savoie : 

Résumé de$ observations faites à Chambéry en 1853 ( tome I ). 
Aperçu géologique sur les environs de Chambéry ( tome I ). 
Résumé des observations faites à Chambéry en 1823, 182», 1855 
(tome II) 

Lettre au sujet des tombeaux et monuments découverts en 1837 
près du col de la Madeleine en Mawienne ( tome III ). 

Notice sur le village de Brios où mourut Charles- le Chauve (tome 
VII ) 

Observations sur quelques anciens titres conservés dans les archi- 
ves des communes de la Maurienne (tome VIII) 

Notice sur la peste qui a affligé le diocèse de Maurienne en 1630 
(îome VIII) 
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Des brises périodiques dan» les vallées des llpes (tome XI ). 

Discours d'ouverture de la séance publique du 13 août 1 844 , sur 
la géologie du bassin de f.hauil>eri (lome XII). 

Mouvement de la population dam le diocèêe de Maurienne ( tome 
XII ). 

De l'instruction primaire dam le duché de Savoie (tome XII ). 
Dissertation sur les diptyques, et description d'un diptyque grec 
( tome XII ). 

Observations sur le recemement des personnes atteintes de goitre 
et de crétinisme ( tome I de la 2* série). 

Mémoire sur les tremblements de terre ressentis en Savoie ( tome 
I de la 2* série). 

Recemement des aliénés exùtatit en Savoie en 1850 (tome II de 
la 5- série). 

Blanc Louis-Marie, docteur-médecin à Aix-les-Bains. 
— Numéro 498. 

Bocqikt Charles , imprimeur à Moûtiers. — Numéros 
43, 65, 400. 

Je regrette bien vivement de n'avoir point reçu de cet imprimeur 
des renseignements sur son établissement et sur les œuvres qui en 
sont sorties, bien que je me sois adressé à lui comme a ses collègues. 
Car je sais que l'on imprime beaucoup et avec un certain soin dans 
ses ateliers. 

Bon je an Joseph, pharmacien à Chambéri.— Numéros 
49, 50, 404, 200. 

Voyez le Bulletin précédent , dans lequel une faute d'impression 
a fait naître M. Bonjean en 1781 au lieu de 1810, la septembre, 
véritable date de sa naissance. Il faut ajouter à ses titres celui de 
secrétaire de la Société centrale d'agriculture de Chambéri. Je crois 
devoir signaler ici une biographie de M. Bonjean par M. P. Aymard- 
Bression, publiée dans les Galeries biographiques hùtorique* de la 
Soaéte française de statistique, série, Pari». 1845. 

Brunier Léon, aucieu député, avocat à Aiguebelle. — 
Numéro 24 4 . 
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Birdet Charles, imprimeur et libraire à Ànneci. — 
Numéros 5, II, 42,24,74,73,108, 4 44, 4 4 5, 
446, 424, 487, 467, 168, 469, 470. 

Voyei le Bulletin précédent. Notons parmi ses travaux de cette 
année le n° 75. 

C 

Cachoux Henri, professeur de philosophie et censeur de 
la discipline au collège de Chambéri. — Numéro 
44. 

Caffe Paul-Louis-Ballhasar, docteur-médecin à Paris. 
— Numéro 4 94. 

Voyez le Bulletin de 1856. On trouve une bonne biographie dr 
M. Caffe dans la liiographie des homme* du jour, publiée par Ger- 
main San ut et Saint Ed rue ( tome IV, 2» partie). Paris, H. Krabbe, 
1841. 

Calloud Ch., pharmacieu à Chambéri. - - Numéro 64. 

Membre de la Société de pharmacie de Pari». Membre agréée de 
l'Académie de Savoie 11 a publié : Eludé sur l'amendement des ter- 
res,' De la désinfection des engrais, etc. 

Carron du V illard, Ch.-J.-F., docteur-médecin à Pa 
ris. — Numéros 496, 497. 

Collomb, missionnaire apostolique à Moûliers. — Nu- 
méro 43. 

* 

Comice central agricole de la province de Savoie Pro- 
pre, à Chambéri. — Numéro 58. 

Cette Société s'est constituée à Chambéri le 19 avril 1857 sous 
le nom de Société centrale d'agriculture, etc. 
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Corso Hippolyte, notaire à Chambéri. — Numéros 
74, 83, 458. 

Directeur de la Gazette de Savoie. M. Corso a fondé à Chambéri 
un établissement typographique pour l'impression de ce journal. 
Voyez plus loin Imprimerie natiopile. 



De Bornes Luc, principal du collège nalional de Cham- 
béri. — Numéro 42. 

M . de Bornes est du Genevois II a été chef d'institution en France ; 
il a été nommé principal au collège de Chambéri en 4855, et cheva- 
lier des SS. Maurice et Lazare eu 1857. Il est membre de la Société 
d'éducation de Lyon. Il a publié des comptes-rendus annuels On a 
encore de lui : De Vetueignement régulier de la langue malernelU , 
d'après les Prineipet du R. P Girard. 

De Lachenal Francisque, avocat à Chambéri. — Nu- 
méros 27, 113. 

Né à Ugines dans la Haute Savoie. Professeur de droit à l'école 
universitaire de Chambéri et professeur d'économie politique au cours 
spécial du collège national de cette ville Auteur de plusieurs arti- 
cles bibliographiques et autres, insérés dans les journaux du pays. 

De la Palme Charles, propriétaire à Chambéri. — Nu- 
méro 68. 

De Maistre Joseph. - Numéros 4 84, 483, 484, 485, 
486. 

De Mortillet Gabriel , naturaliste et ingénieur civil à 
Vérone. — Numéros 51, îM, 55. 

Voyez la table du Bulletin précédent. En 4857, M de Mortillela 
quitté Anncci pour remplir une place plus lucrative en Italie, celle 
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d'ingénieur en chef pour le service des chaux bydrolique» dans le» 
chemins de fer autrichiens en Lom hardie. 

Depoisier J. — Numéros 200, 207. 

De Rolland Jules , conseiller d intendance générale à 
Chambêri. — Numéro 44. 

Nommé en 1857 intendant de la province d'Aoste. 

De Sales Charles- Auguste. — Numéro 240. 
De Sales ( saint François ). Voyez François. 
Descotes Eloi, chanoine à Chambêri. — Numéro 409. 

Ancien professeur d'éloquence, ancien directeur du collège de Ru 
milli. 

Despines Alphonse , à Anneci. — Numéro 4 35. 

Dessaix Joseph, littérateur cl publiciste à Chambêri. 
— Numéros 68, 90, 94, 464. 

Voyei le Bulletin de l'année précédente. 

Drkvet P. -G., poète et publiciste à Chambêri. — Nu- 
méro 84 . 

On a de lui un Petit recueil de fnblet imprimé en 1849, et Excur 
$ion dan* la lune en 1848. 

Ducros (de Sixt) Octave, avocat à Paris. — Numéro 
x 202. 

Ddpanloip, évéqne d'Orléans. — Numéros 472, 473. 
474, 487, 188, 248. 

Né à St-Félix, commune de la province de Savoie-Propre. Membre 
de l'Académie française , de la Société archéologique de l'Orléanais , 
de l'Académie royale de Savoie, etc. Outre les ouvrages insérés au 
Bulletin de l'année précédente , nous citerons encore de lui , entre 
autre* : Lettre de Mgr Vévéque d'Orléam à MM let supérieur», di- 

i 

l 
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recteur» et profetteur» de ton petit téminaire , publiée en 1850 par 
le comité pour la défense de la liberté religieuse ; Ditcourt de récep- 
tion à l'Académie française en 4854; Panégyrique de Jeanne d'Arc. 

Depuis Maurice, avocat à Chambéri. — Numéros 32, 
33. 

Favre ( l'abbé), missionnaire. — Numéros 14, 175. 

Vovez le Bulletin de 1856. 

Fernex, ancien intendant, à Chambéri. — Numéro 23. 
Forestier, docteur-médecin à Aix. — Numéro 60. 

Membre de la commission d'inspection des eaux d'Aix, ancien 
médecin militaire de l'armée sarde. 

François de Sales (saint) — Numéros 176, 477, 
478, 479, 239. 

Cl 

Genoux Claude, ouvrier imprimeur à Paris. — Nu 
méro 20 h . 

Voyei le Bulletin précédent 

Grand Charles, avocat à Chambéri. — Numéro 35. 

Grobel François , professeur et directeur spirituel au 
collège d'Anneci. — Numéro 75. 

On a de lui • Gloire icienlifique et littéraire de la Sapote, dis 
cours ( 1819 ). 

Giilland Louis, doct. -médecin à Aix. - Numéro 199. 

Voyex le Bulletin précédent. 
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Hudry-Ménos , écrivain el publiciste à Chambéri. — 
Numéros 26, 159. 

Né à Boége en 1819. Directeur et rédacteur en chef du journal U 
Glaneur. Parmi let nombreuse» brochure» qu'il a publiée*, nou. 
citerons les suivantes : 

Adresses aux partant savoyards sur lincamération des bien» ec- 
clésiastique*, 1850. 

I dresse à la bourgeoisie savoisienne , 1851. 

fncamération des biens ecclésiastiques, 1853. 

Le mariage civil, 185*. 

lettres à Mgr Vèvéque de ISice , 1854. 

L'Etat, la propriété et les corporations, 1855. 

Vœu du nouvel an , 1855. 

Hugard | aide de iniocrnlogic au muséum d'hisloire 
naturelle à Paris. — Numéro 190. 

Ne ii Cluses en Faucigni. Ancien secrétaire de 1a Société géolo- 
gique de France. 

I 

Imprimerie du gouvernement. — Numéros 2, 8, 9, 44, 
45, 46, 47, 48, 49, 20, 24, 22, 23, 34, 32, 
33, 43, 45, 60, 65, 73, 95, 96, 405, 407, 426, 
427, 430, 438, 446, 448, 452, 453, 464. 

Cet établissement typographique est un des plus anciens de Cham- 
béri ; il appartient aujourd'hui à une société dont le membre principal 
est M. Albert Bottero. Cette imprimerie occupe une quinzaine d'ou- 
vriers ; elle possède une presse mécanique dite jumelle et un riche 
matériel. — Parmi les ouvrages les plus remarquables sortis de ses 
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presses , nous devons signaler ici : les Annale* et bulUtin$ de la 
chambre de commerce et d'agriculture , 1833 -46 ; la Galerie taçoi- 
•ieime, IMS ; le ISoïaphanime , par M. Dessaix , 4844 ; les Eludes 

^ % t ^ ^^#5 9^Êflf ^^5^ ^a^^X e^ 1 0 Je f £ Ca^ a^î ^^^^^ S^^Ml^^^*Ë j r I ^ IJ l. 1 ^ ^ « 

1846 ; l'Jïwloire de Savoie de M Boissat, 4851 ; la Saçoie hùtorique 
de M. Dessaix. 4855-57 ; les n« 91,487, 430 et 457 du Bulletin de 
4856, et les n" 34, 43, 65, 405, 458 et 446 du présent Bulletin. 

Imprimerie nationale. — Numéros 27 , 35 , 37 , kh , 
50, 33, 56, 55, 56, 57, 58, 61, 62, 66, 74, 
83,-85, 94, 404, 422, 425, 428, 129, 458 el 
466. 

Fondée en 4854 par M. Corso Hippolyte pour l'impression des 
journaux qu'il dirige, cette imprimerie s'est développée très rapi- 
dement, et a atteint un degré de prospérité certaine. Elle a occupé 
en 4857 constamment 80 ouvriers et quatre apprentis , jeunes gens 
de Cbambéri. Les travaux les plus remarquables qu'elle a produits 
en 4857 sont ceux qui figurent dans le présent Bulletin sous les nu- 
méros 57, 58. 64, 6*. 83. 85. 458 et 166. 



Jacquemoud Joseph ( le baron ), conseiller d'état à Tu- 
rin. — Numéro 242. 

Voyei la table du Bulletin précédent 

Jallabert J.-J.-C, employé dans l'administration des 
douanes. — Numéro 86. 

Voyez la table du Bulletin de 4856. 

li 

Lacoste Fleury, agronome à Gruet. — Numéro 58. 

Voy. la table du Bulletin de 1856. Nommé en 4857 président de la 
Société centrale d'agriculture, et chevalier des SS. Maurice et Lazare. 
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Lanfrey Pierre, écrivain à Paris. — Numéros 482 et 
208. 

Né à Chambéri en 1857. 

Leyat Louis-Marie, iuspeeleur des écoles primaires de 
la division de Chambéri. — Numéros 05, 73. 

Voyei le Bulletin de 1856. 

Louaraz Antoine, ancien député. — Numéro 129. 



Ménabhéa Léon, conseiller à la cour d'appel de Savoie. 
— Numéros K iO et 209. 

Historien distingué, né a Chambéri. Secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie rovale de Savoie, membre de l'Académie royale des sciences 
de Turin, décoré de l'ordre des SS. Maurice et Lazare et de plusieurs 
autres ordres. Charles- Albert lui a accordé en 1843 le litre de noble 
Il est mort cette année 1857. 

Les travaux historiques qu'il a insérés dans les Mémoires de l'A- 
cadémie de Savoie sont : 

De la marche de» études historique* en Savoie depuis le Ik* siècle 
jusqu'à nos jours, et des développement» dont ces éludes seraient en- 
core susceptibles ( volume IX ). 

Monlmélian et les Alpes ( vol. X ). 

L'abbaye d'Aulps, d'après des documents inédits ( vol. XI ). 

De l'origine , de la forme et de l'esprit des jugements rendus au 
moyen âge contre les animaux, avec des documents inédits (vol XII). 

De l'organisation militaire au moyen âge (vol. I de la 2« série). 

Notice sur l'ancienne chartreuse de t alion en Chablais, avec 
chartes inédites et éclaircissements relatifs à la famille souveraine 
des sires de Faucigni (vol. II, 8« série). 

Comptes-rendus des travaux de V Académie ( tom. XII , et toiu. I 
et 11 de la 3' série ). 

Il y a eu des tirages à part de tous ces travaux. 
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En dehors des publications de l'Académie de Savoie, Ménabréa a 
encore publié : 

Feux follet*. Paris, 1836. ln-8*. 
Rtquie»eant in paee. Paris, 1836. ln-8". 

Storia e giuriiprudenza, Cenni sulla storia del diritto. Turin, 
1856. Inséré dans le Subalpino. 

Histoire municipale et politique de ChambérY, écrite en entier 
d'après des documents inédits , et à laquelle on a rattaché les points 
les plu* important* et les plu* curieux de l'histoire de la Savoie et 
de* Alpes. Chambéri, 1847 48. ( Il n'a paru que trois livraisons de 
ce travail. ) 

Mémoire* pour servir à l'intelligence de* discutsions qui ont exitté 
entre le gouvernement de S. M. le roi de Sardaign* et S. M. fem ■ 
pereur d'Autriche, depui* /« traité de Vorms du 15 septembre 1743 
jusqu'en 1848, sur différente* quettion* non encore résolue* d'intérêt 
politique, de commerce et de droit de* gens. Turin, 1849. ln-8*. 

Histoire des négociations qui ont précédé le traité de paix conclu 
le 6 août 18^9 entre S. M. le roi de Sardaigne et S. M. l'empereur 
d'Autriche. Turin, 1849. ln-8». 

Rapport sur le projet de loi concernant l'organisation judiciaire 
Turin, 1851. ln-4*. 

Il faut encore ajouter à cela plusieurs comptes- rendus bibliogra- 
phiques insérés dans divers journaux; quelques articles de politique 
signés du pseudonyme L'oins Énk-Braua, insérés au Courrier de» 
Alpeu, et divers autres articles sur différents sujets. 

Il a laissé un certain nombre de travaux commencés ou ébauchés. 
Sa famille les a adressés à l'Académie de Savoie, qui doit les publier. 

Ménard et C'% imprimeurs à Chambéri. — Numéros 
418, 420, 459, 464, 465. 

Voy. Bacdkt François, dont l'imprimerie a passé au S' Menard et 
à son associe, par acte de vente du 1" juillet 1857. 

xMestballet, chanoine à Saint-Jean-de-Maurienne. — 
Numéro 4 54. 



Michald Joseph. — Numéro 205. 
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Mollard Benoit, conseiller à la cour d'appel. — Nu- 
méro 427. 

Mottard A., docteur-médecin à Si Jeau de-Maurienne. 
— Numéros 4 94 , 495. 

Membre de la Junte de statistique , correspondant de l'Académie 
de Savoie , président du comité d'histoire et d'archéologie de Mau- 
rienne. Il a publié : 

Annuaires d'observations faites à StJeandc-Maurienne, de 1853 
à 1842. 8 brochures in 8°. 

Réflexion sur la petite cérole et la vaccine et sur la revaccination 
1839. 

Notice historique sur la vit et les travaux du docteur Fodérc. 1843. 

Plusieurs écrits sur le goitre et le crétinisme, sur l'agriculture, 
sur les travaux du Comice agricole de"St-Jean-de Mauricnne, et sur 
le jardin expérimental de cette ville. 



Ougier Henri, avocat à Chambéri. — Numéro 4 32 

p 

Palliel Ferdinand, avocat à Chambéri.— Numéro 434. 

Voir la Uble du Bulletin de 1856. 

Payot Venance , naturaliste à Chamonix. — Numéro 
489. 

Membre de la Société Hallertennc de botanique suisse. On a de 
lui le Guide des botanistes au jardin de la Mer de glace, et un Ca- 
talogue de la série des roches de la chaîne du Mont-Blanc, etc. 

Perret Alexandre , brasseur de bière à Chambéri. — 
Numéros 422, 430. 
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Ancien vice-syndic de Chambéri. Il a fait plusieurs rapports sur 
des questions d'octroi et autres. • 

Périmer Barthélemi, curé de la Chappelle-du-Mont-du 
Chat. - Numéros 88, 89. 

Né à Saint-Pierre-d'Albigni. Il a fait imprimer en 18*0 Ut deux 
compère», ou Dialogue propre à égayer et à guérir de V antimaladie 
du paye, et en 1839 une Notice en prote et en vert tur S. Saturnin 
et la chapelle dédiée à son honneur. 

Philippe Jules , écrivain , imprimeur et lithographe à 
Anneci. — Numéros 38, 39, 54, 67, 92, 402, 
423, 439, 448, 449, 455, 463, 474. 

Voyei la table du Bulletin de 4856. 

Picollet Laurent, président de la seconde chambre de 
la cour d'appel de Savoie. — Numéro 76. 

Commandeur de Tordre des SS. Maurice et Laxare, chevalier de 
la Légion d'honneur de France. 

Pillet Louis, avocat à Chambéri. — Numéros 30, 52. 

Voir la table du Bulletin de 1856. 

Secrétaire adjoint de l'Académie royale de Savoie. 

Pillet-Will (le comte). — Numéros 243, 244, 24 5, 
246. 

Voyet la table du Bull.- tin de 1856. 

Pwget, vicaire de Saint-Germain-sur-Talloire. — Nu- 
méro 408. 

Puthod François, imprimeur à Chambéri.— Numéros 
4, 2, 3, 4, 7, 40, 28, 29, 30, 34, 36, 40, 44, 
46, 47, 48, 52, 59, 64, 69, 70,72, 76, 86, 87, 
406, 109, 440, 444, 447, 449, 424, 434, 432, 

44 
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433, 434, 436, 440, 444, 442, 443, 444, 445, 
450,454,456. 

Cet imprimeur maintient , par ses efforts à perfectionner les ou 
v rages qui sortent de ses presses, la réputation qu'il s'est acquise, 
et mérite toujours plus les éloges que nous faisions de loi dans le 
Bulletin de Tannée dernière (1856) Depuis cette époque, il a encore 
augmenté son matériel en caractères, et a ajouté à ses presses une 
presse mécanique, dite presse tmirerie/Je, qui lui permet d'imprimer 
toutes sortes de travaux, tels que vignettes, labeurs de luxe, etc. 

Nous citerons parmi ses travaux de 1857 les n" «9, 36, 41, 76, 
106, 140 



Rabit François , professeur d'histoire au collège na 
tional de Chambéri. — Numéros 405, 406, 4 42. 

Voy . la table du Bulletin de 1856. 

Nommé en 1857 président de la Société savotsienne d'histoire H 
d'archéologie. 

Rendu Louis, évêque d' Anneci. — Numéro 5. 

Voyex la table du Bulletin de 1856. 

Replat Jacques, avocat à Anneci. — Numéro 402. 

Voyex la table du Bulletin de 4856. 

Révil Alexandre, avocat à Chambéri. — Numéro 30. 

Rey Jean-Jacques , avocat à Chambéri. — Numéros 
29, 403, 435, 437. 

Robert Louis, imprimeur à Anneci. — Numéro 462. 

Voyei la table du Bulletin de 1856. 

Je n'ai point reçu de renseignements de M. Bobert cette année 
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Rousseau Joseph , correcteur à l'imprimerie Ménard et 
O à Chambéri. — Numéro 203. 

Saunier fils. — Numéros 54, 55. 

Savoie, propriétaire à Gilli. — Numéro 4 34. 

Société centrale d'agriculture de la province de Sa 
voie-Propre. — Numéro 58. 

Fonde* en 1857, le 19 avril. Les comptes-rendus de ses séances 
ont paru pendant cette année dans la Ferme-Ecole, n» 56. Cette So- 
ciété se compose déjà de 150 membres. 

Sommeiller , ingénieur. — Numéro 204 . 

Tavernier Hippolyte, avocat. — Numéro 87. 

Très m Jean-Baptiste, docteur-médecin à Moûliers. — 
Numéro 63. 

Inspecteur de l'établissement des eaux de mer thermales de Salins 
en Tarentaise. M. Tresal a publié des œuvres poétiques, entre autre* 
L» dignement de l'hère, 1834. 
L' Amedeide , poeroe en cinq chants, 1843. 
Le 99 octobre 1847, au roi, 1847. 

Turinaz Jeau-François-Marcellin, évéque de Tarentaise. 
— Numéros 4, 7, 40. 

Voyez la table du Bulletin de 1856. 
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Veyrat Auguste-Emile , doct.-méd. à Aix-les-Bains. 
— Numéro 61. 

Docteur des facultés de Paris et de Turin , ex-médecin en chef de 
l'hôpital civil des cholériques de Varsovie, membre de l'Académie 
médico-chirurgicale de Turin , chevalier de la légion d'honneur et de 
l'ordre militaire de S. Stanislas de Pologne. 

Vibert François Marie, évèque de Maurienne. — Nu- 
méros i , 6, 8, 9. 

Voyez la table du Bulletin de 185G. 

Vulliebmet Philibert, imprimeur à Saint-Jeau-de-Man 
rienne. — Numéros G, 154. 

Porté par erreur dans le Bulletiu de 1856 avec le prénom J.-B. 
au lieu de Philibert. — M. Vullierroet a acheté l'imprimerie de son 
beau-père ; il possède en outre le matériel de l'imprimerie Boggo el 
Constantin. 

Voyez le Bulletin de 1856. 
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SIR L'ANCIENNETÉ , LBS N01S ET LA SITUATION 

DU 

MOClftSX PIS MAUMIMMU 

MANUSCRIT DE R* ESPRIT COMBET 

ÉDITÉ PAR 



Secrétaire du Comité d'Histoire et d'Archéologie 



Nous ne pouvons mieux commencer nos éditions de 
documents relatifs à la Maurienne que par la publica- 
tion du curieux travail dont R d Combet a fait précéder 
sou histoire chronologique des évéques de Maurienne. 
R d Esprit Combet, qui fut curé de Lanslevillard avant 
et après la Révolution, a rendu d'immenses services à 
l'histoire de la Maurienne. 

Outre le travail manuscrit que je viens de citer, et 
qui a fourni à M. Àugley la plupart des matériaux de 
son Histoire des évéques de Maurienne , il a laissé un 
coutumier de l'église de Lanslevillard , également ma- 
uuscrit , énorme recueil où il a consigné tout ce qui 
peut intéresser cette paroisse , comme la vie de saint 
Landry, la succession des curés, les fondations faites 
à diverses époques , les coutumes de la paroisse avant 
la Révolution, la note des revenus de la cure, etc., etc. 
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La dissertation que nous publions aujourd'hui ré 
sume tout ce qui a été écrit sur l'histoire de la Mau 
rienne avant l'ère chrétienne. Certes, nous sommes 
loin de penser qu'il faille ajouter foi à tout ce qu'elle 
renferme. Les premières notes surtout sont tirées, il le 
dit lui-même, des chroniqueurs, qui ont puisé dans les 
livres des rabbins juifs; et l'on sait que ces livres ne 
sont qu'un amas de fables. Néanmoins, tout fabuleux 
que soient ces récits, nous devons remercier R d Combel 
de les avoir recueillis. Ce qui vient ensuite sur les dif- 
férents noms de la Maurienne et sur les personnages de 
qui ces noms sont dérivés , n'est guère plus croyable 
et reste bien loin de la certitude historique. Les seuls 
faits qui soient revêtus des garanties que l'histoire exige 
sont l'existence du royaume cottien et l'époque de sa 
fusion daus le grand empire. Ces lu ils sont attestés par 
tant d'écrivains et de monuments, qu'il serait peu rai- 
sonnable d'en douter. Nous croyons que les fables même 
auxquelles un peuple a un instant ajouté foi relativement 
à son origine, appartiennent à sou histoire, et nous pen- 
sous que l'on sera bien aise de trouver réunies, comme 
elles le sont dans le manuscrit que nous publions, celles 
qui ont rapport aux anciens habitants de la Maurienne. 

A cet égard , qu'on me permette une observation. 

S'il y a eu une époque où l'histoire s'est confondue 
avec la fable, il y en a eu une autre où, par un incon- 
cevable excès de critique, l'on a révoqué en doute les 
faits les plus incontestables. Si cette manie eût duré, 
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nous eu serions aujourd'hui à croire que le inonde a 
commencé en l'an de grâce 1700. C'est entre ces deux 
extrêmes que l'historien doit se placer. Il faut qu'il sa- 
che , comme disait dernièrement une des illustrations 
de la Savoie (4), « se tenir dans un doute prudent sur 
« quelques faits incertains, et en rejeter quelques autres 
« qui appartiennent à la mythologie plutôt qu'à l'his- 
« toire , sans tout envelopper dans un même arrêt de 
« proscription . dont s'accommode bien mieux la pâ- 
te resse vaniteuse que la science solide et patiente. » 

Pour en revenir à R d Combel , je reproduis sa dis- 
sertation textuellement, en lui laissant même ses fautes 
contre la langue et l'orthographe. 

(1) Mgr Dupanloup. Discours prononcé à la distribution des prix du 
petit séminaire de la Chapelle 



SUR L'ANCIENNETÉ 
LES NOMS ET LA SITUATION 

DU DIOCESE DE M AURIENNE 



Les historiens , les géographes et autres auteurs qui 
ont parlé de la Maurienne, l'ont fait d'une manière si 
confuse, qu'il est presque impossible d'en avoir et d'en 
donner après eux une idée juste et précise; c'est pour- 
quoi nous nous contenterons de rapporter ici, en meil- 
leur ordre, ce qu'ils ont dit de moins invraisemblable et 
de plus rapprochant de la vérité et surtout du possible. 

i . Pavillon et les pères Fodéré et Rochex, se disant 
fondés sur les traditions tirées des livres juifs, disent que 
Lamelh et Noé , divinement inspirés pendant qu'on fa- 
briquoit le grand navire qui devoit les préserver des 
eaux du déluge , en firent un plus petit , sur lequel ils 
s'embarquèrent pour faire le tour de la terre; et que 
pendant ce voyage, après avoir remarqué qu'elle étoit 
divisée par les mers en trois parties, ils se contentèrent 
de se mettre en mémoire quels étoient les endroits les 
plus habitables , puis ils s'en retournèrent en la cité 
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d'Henoch, en Arménie, où ils trouvèrent l'arche presque 
achevée ou du moins bien avancée. 

2. Selon eux, Tan du déluge 104, Noé avec ses trois 
fils Sem, Cham et Japhet, et autres procréés dès la sortie 
de l'arche, partirent d'Arménie, et vinrent débarquer 
dans l'endroit où est à présent Marseille, où ils laissèrent 
une colonie qui suivit les côtes du Rhône et les peupla 
en peu de temps, ainsi que les pays voisins, tandis que 
Noé avec le reste de ses gens s'en retourna en Arménie, 
où il arriva l'an 108. 

3. Celte colonie, que Noé laissa à Marseille l'an 106, 
s étant répandue, comme dessus, le long du Rhône, 
s'étendit bientôt jusque sur les Alpes, qu'ils peuplè- 
rent, et dont les habitants furent d'abord appelés Abo- 
rigènes, quasi sine origine, pour n'avoir eu jusqu'alors 
aucun roi, sinon Noé. 

4. L'an 114, Noé envoya Japhet avec 14 ducs de sa 
génération, en Europe, pour mieux la peupler; et Tan 
149 il la divisa en 4 royaumes, donnant, cette année-là 
même, l'Italie à Gomer surnommé Gallus, (ils ainé de 
Japhet; l'Hybérie ou l'Espagne, à Tubal 2 e fils de Ja- 
phet, qui en prit possession l'an 451; la Gaule transal- 
pine à Javan surnommé Samothès soit Dis, 4 e fils de 
Japhet, qui commença à y régner l'an 4 52; mais il ex- 
cepta de cette Gaule la Savoie, qu'il érigea en royaume 
particulier, et y joignit les pays voisins, où Japhet in- 
troduisit, selon les dits auteurs, 200 peuples divisés en 
23 langues, dont les conducteurs furent Gomer, Longo, 
Bardus, Celtes, Lugdus, Narbo, Belgius, et quelques 
autres, dont sortirent les Gomerites, les Longobards, 
ou Lombards, les Celtes, les Lyonnois, les Narbonnois, 
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les Belges, qui en portent les noms, et, de ces peuples 
qui se divisèrent, quelques-uns vinrent jusqu'au Mont- 
cenis en traversant la Maurienne. 

Mais Noé faisant un voyage en Italie l'an du dé- 
luge 268, s'empara de la souveraineté du gouvernement, 
et y régna sous le nom de Janus, composé du mot hé- 
breu Jaïn qui signifie vin et du mot arménien Jave qui 
signifie porte-vigne, à cause qu'il apporta cette plante, 
et apprit à en tirer le vin : ou bien il fut ainsi appelé, 
selon d'autres, à cause qu'il inventa les portes, en latin 
januas. Les poètes ont fait de Noé leur Jupiter, aussi 
surnommé /anus, auquel ils ont donné les épithètes de 
Geminus et Bifrons, comme s'il avait eu deux visages : 
à cause qu'il avoit vu finir et commencer les deux siècles 
du monde, ou les deux mondes, l'un avant, et l'autre 
après le déluge; et c'est de là que le Montcenis fut ap- 
pelé, Mons Geminus, eu égard que les Aborigènes, soit 
les habitants du Montcenis lui y dédièrent un temple. 
D'autres, pour la même raison, ont appelé la même 
montagne Montem Janum, quoique, selon quelques au 
teurs, Mom Janus soit le nom particulier du Mont-Ge- 
nèvrc qui appartient aussi au Montcenis, et où un autre 
temple étoit pareillement dédié à Noé Janus soit Jupi- 
ter. Et comme Calepin et plusieurs autres assurent que 
la Maurienne et le Montcenis, pour lors appelé Mons- 
Géminin, n'étoit qu'un même pays, et les habitants un 
même peuple, nous devons conclure que les habitants 
de la Maurienne étoienl appelés pour lors Geminins, 
Geminenses. 

5. L'on croit que c'est par la même raison que ce 
peuple, dans quelques auteurs, est appellé Dipianois, 

45 
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Dipiani : car ce mot ne peut venir que deJanus Bifrons, 
ou Duplex Janus; à moins qu'on ne le veuille dériver 
de Dis et Javan, ou Javan surnommé Dis, autrement Sa- 
mothès, 4 e lîls de Japhel, roi de la Gaule transalpine 
en 452 après le déluge, comme il a été dit ci-dessus. 

6. Il faut encore remarquer sur Noé ou Janus, qu'on 
lui donna encore le nom de Clausus, Clausius, Clusius, 
Clusinus, pour avoir été fermé dans l'arche et y avoir 
enfermé les populateurs du genre humain, ou pour avoir 
vu fermer et finir l'ancien monde; et c'est pour cela que 
nos' auteurs disent que la ville -capitale des habitanb 
des Alpes, où Janus fut roi, s'appela Clusa, Seclusa, 
et par corruption Susa, Susia, Sicusia, Sigusia , Segu- 
sis, Regusis, Segusianum , et même chez Bergomas, 
Segudia, en françois Susc, en italien Chiusa, et la val- 
lée de Suse, selon l'ancienne chronique de la Novalaisc, 
Vallis Seguisina, et selon d'autres Clusina. Le monas- 
tère de S'-Michel de l'Etoile sur S'-Ambroise est encore 
appelé, sans doute par la même raison : Monasterium 
Clusinum, Monastère de la Cluse, c'est-à-dire de Suse. 
D'où vient que l'auteur de la vie de Gharlemagne ap- 
pelle le Monterais Montent Secusium quasi montent Su- 
8œ; et delà l'on conclut que les habitants de la vallée de 
Suse, du Montcenis ou de la Maurienne, qui ne fesoient 
tous qu'un seul peuple, s'appeloienl Cltuains, Clusiems, 
ou Susains. Mais il faut remarquer que Ton appeloit 
aussi Secusiani les habitants de Forest dans le Lyon- 
nois, et pour les distinguer, ils éloient appelés Secu- 
siani Galliœ, selon Strabon; mais ceux de Suse étoient 
surnommés Secusiani Cesaris, à cause de l'arc de triom 
phe qui y fut élevé à l'honneur de César. Guichenon et 
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Fodéré les distinguent encore en appelant les derniers 
Secmienses, et les premiers Secusianos. Pour se convain- 
cre au reste que Suse étoit la capitale des Alpes dans 
la suite appelées Cottiennes, il ne faut que lire Marce- 
lin, Guichenon, Boissier, Pingon, etc. Ce dernier, page 
36, dit que le territoire de Turin ne s'ctendoit pas plus 
loin qu'Aveillane avant le 12 e siècle, depuis que Cons- 
tantin rendit à Suse son titre de capitale, que Néron lui 
avoit ôté, et que ce ne fut que l'an H H que les Tau- 
rinois obtinrent de l'empereur Henri IV, de l'étendre 
jusqu'à S l -Ambroise. On verra encore dans le père Ro- 
chex que, selon les auteurs qu'il cite, on adoroit à Suse 
Jupiter Sabadiu* qui , selon Saxi et Pausanias, donna 
son nom à la Savoie, Sabaudia à Jove Sabadio. Or ce 
Jupiter étoit roi de Crète ou de Candie, fils de Saturne 
et frère de Pluton, de Neptune, et de Vestalis adorée à 
Rome, dont descendit la maison des rois Cottius et Ide- 
one, dont il sera parlé ci après. L'on prétend même que 
le temple de S te -Marie majeure de Suse étoit autrefois 
dédié à Neptune, et les deux tours voisines à Pluton, 
dont le sceptre y paroit encore, dit le Père Rochex. 

Comme le Montcenis se trouvoit dans une des Gaules 
ainsi appelée de Gomer Gallus, premier fils de Japhet, 
roi d'Italie, qui comprenoit aussi une partie des Gaules, 
les habitants du Mont Gemenin , soit les Aborigènes et 
les Susains furent aussi appellés Gain, Gaulois. 

Dans la suite le Mont Gemenin fut appellé Montcenis, 
et en latin Mom cinesius, cinerew, cinemus, cinerensis, 
cinerum, et cela à cause que, selon Tarcagnota et plu- 
sieurs autres cités par le Père Rochex, Annibal s'y fit 
un passage par le fer, le feu, et le vinaigre, en réduisit 
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la forêt en cendre ou y brûla tant de bois que cette mon- 
tagne fut couverte de cendre, et de là les habitants furent 
appelés Cinesains, ou Cinesiens. Abbon , évéque de 
Vienne, dans sa chronique citée par Louis de la Chicsa, 
appelle le Montcenis Montent cibenicum , et Pierre de 
Blois, Montent Cibenenm; mais ces termes, changés par 
corruption, paraissent avoir eu la même élymologie, 
d'où vient que Marliam appelle les habitants Cinesios. 
Simlcrus l'appelle Montent S. Dyonisii, à cause d'une 
statue de ce saint qui y étoit en vénération; mais il 
semble qu'il ait confondu le Montcenis avec Montdenis, 
qui est une paroisse dans une montagne au-dessus de 
S'-Julien en Maurienne : cependant il appelle la rivière 
qui en découle Cenisela, qui ne descend que du Mont- 
cenis , et qui tire son nom , selon le père Rochex , de 
Cenis et de Claranca qui est un autre mont joint au 
Montcenis du côté de Jaillon, d'où elle tire aussi sa 
source. Guichenon est d'un autre sentiment : il dit que 
cette montagne s'appelle Montcenis , à cause que cette 
rivière qui en découle s'appelle Cotise ou Cenixa; mais 
il est plus probable que la rivière tire son nom de la 
montagne, qu'il ne l'est que la montagne tire le sien de 
la rivière, comme le remarque le Père Rochex, qui pré 
tend que cette rivière s'appeloit de son temps Cinisela, 
à cause des deux monts susdits où elle prend ses sour- 
ces; quoi qu'il en soit, c'est à cause du Montcenis, que 
dans le privilège d'Abbon, pair de France, de l'an 726, 
Suse est appelée civitas Seuxina, et la Novalaise, Pagns 
Seuxinusy c'est-à-dire ville et bourg situés au pied du 
Montcenis. Donc on pouvoit appeler les habitants MmU- 
Cenisaim. 
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Avant de finir cet article sur le Monlcenis, nous re- 
marquerons encore 1° que l'ancienne chronique de la 
Novalaise appelle le Monlcenis Januam regni. Italie. 
2° que Nasarius nomme Suse Italien clanstnim et ja- 
nuam betli ; mais tous ces noms font plutôt connoitre la 
situation du Montcenis, et de Suse, que leurs véritables 
noms, et leur ancienneté; encore n'en donnent-ils pas une 
idée bien jusle : puisque Suse et le Montcenis n'étoient 
ni les limites, ni la porte d'Italie, ni son enceinte dans 
toute son étendue du côté du couchant; et, par la même 
raison, c'est mal à propos que Marliam dit que Suse 
s'appeloil Seclusa quasi Galliam citeriorem ab ultiori 
sedudens : car, comme le remarque le Père Rochcx, Suse 
n'a jamais servi de limites ou de confins séparant les 
deux Gaules. 

7. Louis de la Chiesa appelle encore les habitants du 
Montcenis, soit de la Maurienne, Hramovices , ttlamo- 
vianes, sans qu'on en sache la raison, du moins le Père 
Rochcx, qui le rapporte, ne la donne pas. Peut être re- 
çurent-ils ce nom de quelques-uns de leurs rois : car 
ces Aborigènes curent 15 rois électifs depuis l'an 106 
jusqu'en l'an 39t du déluge, selon les auteurs cités par 
le Père Rochex. 

8. Ce fut vers cette année 391 qu'AIIobrox, natif d'As- 
calon en Palestine, vint s'emparer de ce royaume et 
faire porter le nom d 1 Allobroqes aux habitants, dont il 
fut le 16° roi depuis Noé, selon le père Fodéré et les 
auteurs qu'il cite. Son royaume, selon Calepin, com- 
prenoit \° les Centrons, soit Tarins; 2 U Occlum, qu'on 
interprète mal à propos être Exilles , et qui est plus 
probablement Auçois en Maurienne ou la Novalaise; 
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3° selon Seudus , toute la Savoie; 4° selon Marliam, 
tout le Dauphiné ; 5° toute la Maurienne , selon Monet 
et Chorier; 6° tout le Faucigny, le Chablais et la Val 
d'Aoste, selon ledit Monet. Quoi qu'il en soit, ce royau- 
me conserva toujours son nom d'Allobrogum jusqu'à 
Cottius le père, qui l'appela de son nom Cottianum, 
Cottien : cependant différents rois après Allobrox don 
nèrent leurs noms au même peuple, qui les porta par 
intervalle et selon qu'il plut aux auteurs qui en par- 
loient; ce qui rendit son histoire fort obscure. 

9. Cet Allobrox, selon le chanoine Cretel, cité par 
Rochex dans un de ses manuscrits, qui étoit contempo- 
rain de Dardanus, fondateur de Dardante et grand-père 
de Tros, fondateur de Troie, vivoit l'an 1456 avant ia 
venue de J. C. Nous ignorons les rois qui régnèrent de- 
puis lui jusqu'à Calurigus , qui fut le 13 e après lui. le 
$8* depuis Noé, soit Janus. Caturigus donna aussi son 
nom aux habitants des Alpes, qui s'appelèrent Caturi- 
ges; mais quoique plusieurs historiens aient confondu 
les Caturiges avec les Allobroges, plusieurs pensent que 
les Caturiges n'étoient pas si étendus, et n'appellent de 
ce nom que 1° les Embrunois, dont Embrun, selon Cho- 
rier, étoit la capitale, et dont il prétend que le bourg de 
Chages porte encore le nom ; 2° la basse Maurienne de- 
puis la Chambre jusqu'à Aiguebellelte , au nord-ouest 
de Chnmbéry, qui, selon Fodéré, Tournier et Rochex, 
en étoit la capitale sous le nom de Civaro ; 3° la ville de 
S'-Jean de Maurienne, selon d'autres, leur appartenoit 
aussi; 4° la basse Tarentaise depuis Briançon, au des- 
sous de Moûtiers, mais non pas les Centrons, quoique, 
selon quelques-uns, ils ne doivent pas être exceptés, 
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prétendant que le val de Tigne leur appartenoil; 5° en- 
fin les pays d'Italie qui confinent les Centrons, peut-être 
les seuls Salasses ou habitants de la Val d'Aostc; mais 
d'autres ajoutent tout le Piémont jusqu'au Pô, et sur- 
tout Cahours, qu'on prétend tirer son nom de Caturigcs. 
Tout cela, comme on voit, n'est pas clair; car, par exem- 
ple, la Maurienne est comprise dans l'Italie et confine 
les Centrons. 

10. Du nom de je ne sais quel autre roi, ou avant ou 
après Calurigus, les Aborigènes furent encore appelés 
(iarocellcs ; mais il y en a qui prétendent qu'on n'appe- 
loit Garocelle* que les habitants de la Maurienne au midi 
de la rivière d'Arc, soit de Honneval, Bessans, Lanslevil- 
lard, Lanslebourg, Montcenis, Mont-Genèvre, Embrun, 
Bardoncnche, la Grave, Barreau, Valloires, Albanne, 
Montricher, Villard-Gondran , les Albiés, Montrond , 
les Arves, les Villards et autres du même côté jusqu'à 
Montmeillan, qui n'en étoit pas exclu, quoique situé, 
ainsi que Bonneval et Lanslebourg, au nord de la rivière 
d'Arc ou de l'Isère. 

1 1 . Brenus, roi des Sénonois soit Bourguignons, ayant 
épousé la tille de Leginus, roi des Allobroges, hérita de 
son royaume après son décès, selon Bergomas, l'an 314 
avant J.-C, et c'est de Brenus que les Allobroges furent 
appelés Bramotices ou Branoricea ou Bramoviciem ; 
mais on n'appeloit ordinairement Bramo vices que les 
peuples qui habitoient le long de la rivière d'Arc, depuis 
Termignon jusqu'à Aiguebelle, du côté du nord, selon 
Guichenon et D. Louis de la Chiesa; et l'on prétend que 
Bramans étoit leur capitale, quoique située au midi de 
cette rivière, au pied du petit Montcenis, au dessous de 



S^Pierrc d'Extravache , au sud-est d'Auçois , qui est 
VOcelum dont il est parlé dans les Commentaires de 
César (de Bello gallico, lib. 1, 10, p. 7). C'est du moins 
l'opinion la plus probable, ainsi que le prouve ledit R. 
père Rochex, bien qu'il pense que la Novalaise, et non 
Oulx ou Exilles, pourroit être prise pour cet Oeelum, si 
César avoit passé d'Italie en Tarentaise par le Montce- 
nis; ce qui ne seroit point conforme au texte latin, qui 
dit : « Ipse ( César ) in Italiam magnis ilineribus con- 
« tendit, duasque ibi legioncs conscribit; et 1res, qua* 
<f circum Aquileiam hicmabant, ex hibernis eduxit; et, 
« quià proximum iter in ulteriorem Galliam per Alpes 
« crat , cum his quinque legionibus ire conlendit. Ibi 
«Cenlrones, Garoceli et Caturiges, loris superioribus 
« occupatis, itinere exercitum prohibere conanlur. Ab 
« Ocelo, quod est citerions provinciœ ( nota que César 
« étoit en Maurienne'quand il parloit ainsi ) extremum, 
« in Unes Vocontiorum ulterioris provinciœ die 7 per- 
« venit; inde in Allobrogum fines , ab Allobrogibus in 
« Scbusianos ( la Bresse ) exercitum duxit. » Il semble 
résulter de ce texte que César passa par le petit S l -Ber- 
nard, traversa la vallée de Tigne et les montagnes qui 
séparent la Maurienne de la Tarentaise, et que, malgré 
les Tarins, C en trônes , qu'il nomme le premier les Ga- 
rocelles ou les hauts Mauriannais, et les Caturiges, soit 
les peuples de la vallée de Lans , Bonneval , Bessans , 
Lanslevillard, Lanslebourg et peut-être Novalaise, qui 
avoient occupé les liauleurs pour s'opposer à son pas- 
sage , il arriva à Auçois et passa de là à S'-Jean, la 
Chambre, Aiguebelle, Chambéry, pays des Voconces, 
et arriva chez les Bressois, Scbusianos. Voyez, au reste, 
le père Rochex dans son avis au lecteur. 
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12. Du texte ci-dessus il suit encore que les habitants 
de la basse Mauriennc, soit depuis S'-tean jusqu'à Mont- 
meillan , et de là jusqu'à Chambéry, s'appeloient aussi 
Voconces, et Chambéry, qui, selon le président Favre, 
(Def. unica de quad: prescript: in ail:) forum Vocontio- 
rumolim dicebatur, en éloit la capitale; Marliam donne 
aux Voconces plus d'étendue , en disant : Vocontii po- 
puli citrà Rhodanum Centronibus finitimi, et Allobro- 
gibus ultrà Alpes Graias quibus hodiè Mons cinerum 
site cinesius nomen est. C'est aussi le sentiment de Ve- 
son cité par Ptolémée, et Strabon dit aussi que les Vo- 
conces sont confinés au nord par les Centrons; d'où il 
suit que ceux-ci ne sont pas compris sous le nom de 
Voconces. Mais il faudroit savoir si par les Centrons 
Strabon a entendu toute la Tarentaise, ou seulement la 
vallée depuis Moûtiers jusqu'à la source de l'Isère. 
Quelques-uns ont confondu Forum Vocontii avec Fo- 
rum Voconii; mais Ortilius, Poldus et Calepin les dis- 
tinguent, et disent que Forum Voconii est Nîmes. 

13. Selon Ortilius et Louis de la Chiesa, les peuples 
depuis la Chambre jusqu'à Montmeillan , du côté du 
nord, et même jusqu'à Chambéry , furent aussi nom- 
més Medulli, Médulles. La Maurienne, selon Strabon, 
éloit des Médulles; mais Pline ne leur assigne que les 

. habitants de Miolans, d'où ils ont probablement tiré 
leur nom : ce qui n'exclut pas les autres dont on vient 
de parler. 

14. Le même Pline et, après lui, Dallecampius disent 
que la cité de SMean de Maurienne s'appeloil ancien- 
nement Acilavona, et les habitants Acitavones. Il est 
donc probable que les peuples voisins de cette cité por- 
toient aussi le nom d' Acitavones . 
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15. Selon Bergomas, Ligurum Gallia appellatur Ma 
quœ continet Taurinum Segudiam ( Suse ), Eporediam 
(Ivréc), Augustam (la cité ou la val d'Aoste ) atque 
alias Pedemontium civitates et Sabaudiœ montes ; d'où 
il résulte que la Maurienne, soit le Montcenis , princi- 
pale montagne de la Savoie, appartenoit aussi à la 
Ligurie , [et que les habitants] étoient aussi nommés 
Liguriens. L'ancien sanctoral de la Novalaise dit en 
effet : In ingressu soli Liguriœ intra colles stabat prœ- 
cipuum cœnobium ex antiquo xocabulo vocatum Xova- 
licium; et comme la Novalaise éloit du diocèse de 
Maurienne, soit du Montcenis dont elle portoit le nom, 
Pagus seuxinus, il s'en suit que les habitants de cette 
montagne étoient aussi Liguriens. Le nom de Ligurie 
vient de Ligus ou Liguslus, (ils d'Eridan, fondateur de 
la ville de Turin, à laquelle, ainsi qu'au Pô, dans lequel 
on prétend qu'il périt , il donna son nom : Eridanum 
oppidum, Turin, Eridanum flumen, le Pô; ce qui ar- 
riva , selon Bergomas ( fol. 40, 46, 48 ), vers l'an 1537 
avant J.-C; et il ajoute que depuis ce Ligus, qui succéda 
à son père, ce pays fut appelé Ligurie jusqu'à l'année 
60 avant J.-C, et que depuis lors jusqu'à l'an 67 après 
la naissance du Messie il porta le nom de Cottius, son 
roi 30 9 et dernier. 

16. Ce royaume fut donc appelé Cottien, d'où vien- 
nent les Alpes cottiennes cl les Cottiens qui en étoient 
les habitants (1). Ce Cottius laissa deux fils; l'un s'ap- 

(\) Cottius le ]»Tf est le premier qui ait fait ouvrir la route par le mont 
Genèvre, pour faire passer son armée cl celle d'Octavien Cé&ar en Mau- 
rienne contre ses sujets révoltés. 
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peloitMarius Julius Cottius, et l'autre, [deone. Le pre 
mier mourut seulement l'an 66 après J.-C. Ainsi, le 
royaume continua à porter le nom de Cottien jusqu'à la 
dite année; mais après sa mort, selon le dit Bergomas, 
il reprit le nom de Ligurie, qui renfermoit les états de 
Gènes jusqu'au Var, les Alpes maritimes, l'Embrunois, 
les Alpes cottiennes, l'Alexandrin jusqu'à Pavie, et 
même tout le Milanois jusqu'au fleuve Adda. Ortilius 
dit même que Briançon en Dauphiné étoit une ville des 
Susains dans l'Allobrogie, et par conséquent des Alpes 
cottiennes et de la Ligurie; et Briançon, Bramans, Lans- 
lebourg, Lanslcvillard n'étoient qu'un même pays, où 
habitoit le même peuple, deux fois appelé Ligurien. 

17. Le roi Ideone, frère de Marius Julius Cottius, 
régnoit dans les Alpes grecques; mais Cottius, leur 
père, y régna, lui : de sorte que, selon plusieurs au- 
teurs , au rapport du père Rocbex , le royaume cottien 
s'étendoit jusqu'aux Alpes grecques et même aux pen- 
nines, et, dans ce cas, les habitants de ces Alpes pou- 
voient être appelés Cotticns , non à cause des Alpes 
cottiennes, puisqu'ils ne les habitoient pas, mais à cause 
de leur roi qui en portoit le titre, comme on diroit qu'un 
Piémontois est sarde, non à cause de la Sardaigne, où 
il ne fut peut-être jamais , mais à rausc du roi de Sar- 
daigne dont il est le sujet. Bien plus, il y en a qui disent 
que les Alpes grecques s'étendoient réellement jusqu'à 
Suse et même jusqu'au Mont-Viso, et renfermoient non 
seulement la Tarentaisc, mais encore tout le Faucigny, 
le \ i liais et le Chablais , et c'est le sentiment de Plolé- 
mée. De sorte que, selon eux, les Alpes grecques, les 
Alpes cottiennes ne faisoient qu'une seule montagne , 
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dan* laquelle le Piémont étoit renfermé, aussi bien que 
le pays des Caturiges. D'autres cependant prétendent 
que les Alpes grecques s'étendoient seulement depuis 
le Montcenis exclusivement jusqu'au petit S'-Bernard 
inclusivement, et ne comprenoient que les Salasses, la 
val d'Aoste et la Tarenlaise. 

18. L'on croit aussi qu'Ideone régnoit aussi sur les 
Alpes lépontiennes , qui avoient appartenu à Cottius le 
père; car Calepin, Ortelius, Seudus, Castillon, Simlerus 
disent que le pays lépontien était du royaume cottien. 
Or, les Alpes lépontiennes, dit Rochex, sur le rapport 
des mêmes auteurs et de Vigereneus , etc., ne sont au- 
tres que le mont Gothard, soit le mont S«-Nicolas, que 
Monet appelle Mont-Adula, et les pays voisins entre les 
Vallaisans et les Grisons, tant du coté de l'Italie que 
du côté de la Suisse , et dont la maison d'Ossola étoit 
la capitale. Ainsi, ratione rrgni non tero regionis, les 
Lépontiens sujets du roi Cottius le père s'appeloient 
aussi ou pouvoient s'appeler Cottiens. 

19. Par la même raison , les Pennins étoient aussi 
cottiens : car les Alpes pennines, a strictement parler, 
n'étoient autre chose que le grand S'-Bernard et une 
partie du pays du Vallais, dont la ville de S l -Maurice 
en Agaume étoit la capitale, jusqu'au mont Briga et 
S 1 Plomb, qui comprend le haut Vallaisan; or ce pays, 
du moins en partie, a appartenu au roi Cottius le père, 
et p.1r conséquent étoit du royaume cottien : ce qui fait 
que les auteurs même qui ont distingué les pays n'ont 
pas toujours distingué les habitants, et leur ont attribué 
des noms de lieu où ils ne furent jamais. L'on dislingue 
cependant les Alpes grecques des pennines par l'origine 
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de leurs noms ; les grecques étoient ainsi appelées, selon 
Tacite, a cause que les Grecs y a voient passé sous la 
conduite d'Hercule , 2 e fils de Jupiter et petit-fils de 
Saturne; et les pennines tiroient le leur d'Annibal, sur- 
nommé Pœnus, qui y passa, dit-on, l'an 219 avant J.-C. 
Selon Guichenon, page 16, tous les deux, selon quel- 
ques-uns, doivent avoir ouvert îe Montcenis par le fer, 
le feu et le vinaigre; mais d'autres prétendent que le 
seul Annibal , après avoir passé le grand et le petit 
S l -Bernard et le mont Iseran, vint au Montcenis, depuis 
lors appelé Mon.s cinerum par la raison ci-dessus. Po- 
lybe, liv. 2, dit que Tan 233 avant la naissance du 
Messie, étoient rois des Allobroges Congolitanus et Ane- 
racelus , auxquels ont succédé Brancus et son frère, 
dont on ignore le nom, lesquels étoient en guerre entre 
eux ladite année 219; mais qu'Annibal termina leur 
différend. Sur quoi voyez Pingon, dans son Aug. Taur. 
Il n'en est pas de même des Alpes rhetiques, pays des 
Grisons, noriques, pays de Trente, et julles, pays des 
Vénitiens. Ces trois dernières Alpes n'étoient point du 
royaume cotlien, et les habitants n'en pouvoient porter 
le nom. 

20. Mais, comme nous l'avoRs déjà remarqué ci-des 
sus N" 15, Suse et la Novalaise étoient de la Ligurie et 
appartenoient au royaume cottien. Or, les peuples soit 
habitants de la Novalaise s'appeloient anciennement, 
selon Pline, Pingon, Chorier et quelques autres, Nema- 
loni, et leur pays, Némalon , selon Tournier et Dallc- 
campius; et leur ville principale, selon Marliam, étoit 
Ocelum, qui fut dans la suite appelée Bourg du Mont- 
cenis, Pagus seuxïnus, lequel, l'an 67 environ de J. C, 
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prit le nom de Nowlicium , en françois Novalaise , à 
cause que, selon l'ancienne chronique citée par M* r Paul 
Rrittio, évêque d'Albe, les habitants de ce lieu ont été 
les premiers éclairés par la lumière de la nouvelle loi : 
Novalitium eo quod nove lucis primo rdia et sanctitatis 
exordia ibi exorta noscuntur esse et fundata; d'où vient 
que ledit Briltio dit que la Novalaise et les Novalitiens 
ou Novalaisins ne sont que locus et hommes notœ lucis 
nova legis; et comme ledit peuple n'en fesoit qu'un 
avec celui du Montcenis ou de la Maurienne, nous con- 
cluons que par les Nemaloni, Novaliciens ou Novalaisins 
on entendoit aussi les Mauriannais, d'autant plus qu'ils 
reçurent la foi presque dans le même temps. 

21 . Enfin , le dernier nom connu des Allobroges est 
celui qu'ils portent aujourd'hui, Mauriannois ; mais les 
historiens ne sont pas d'accord sur le temps depuis le- 
quel la province qu'ils habitent a pris le nom de Mau- 
rienne, ni sur son étymologie. L'on pense communément 
que la ville de S l -Jean , que l'on dit avoir été appelée 
Mauriana, a donné son nom à toute cette province, dont 
elle fut après Suse la capitale; mais cela n'ôte pas la 
difficulté, et l'on demandera encore depuis quand et 
pourquoi cette cité porla-t-elle ce nom de Mauriana; 
nous avons vu ci-dessus que cette ville s'appeloit an- 
ciennement Acitavona ou, selon quelques auteurs, Ci- 
lavona, nom qui pourroit bien être dérivé de civitas 
nova, mais quand cessa-t-ellc de porter ce nom, et 
quand prit-elle celui de Mauriana? C'est ce que l'on 
ignore encore. Le pèrcRochex, dans un manuscrit, sur 
l'appui d'un historien qu'il cite, dit qu'elle s'appeloit 
Civitas Collumbaria ou Civitas Castri t et Civitas Allo- 
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brogum; mais il laisse la difficulté dans toute sa force, 
puisqu'il se contente d'ajouter qu'il a vérifié lui-même 
que cette ville étoit beaucoup plus grande qu'elle n'est 
aujourd'hui , et qu'elle s'étendoit du côté de Jarrier 
jusqu'à un endroit qu'on appeloit encore de son temps 
le Collombier ou le Château du Collombier (1), et qu'en- 
fin c'étoit une ville forte , puisque Annibal ne put la 
prendre qu'après plusieurs combats, dans lesquels il 
perdit trente mille hommes. Mais tout cela, vrai ou 
faux, ne décide point la question; je lui demanderai 
surtout quelle étoit sa dénomination du temps d'An- 
nibal. 

Dans un autre endroit, le même père Rochcx dit qu'il 
y en a qui pensent qu'elle a tiré le nom de Maurienne 
de Marius, consul romain, qui, 100 ans avant la venue 
de J.-C, s en empara, la fit rétablir et lui donna son 
nom ; et c'est pour cela qu'une de ses portes s'appelle 
encore Pnrte-Maretiche (2); mais, ailleurs, il dit qu'en 
lisant la vie de Marius, consul romain, l'on verra qu'il 
n'a jamais été dans ce pays, (/est pourquoi il ajoute 
que d'autres sont du sentiment qu'elle fut appelée ainsi 
du verbe mourir : Mauriana ou Moriena à moriendo, à 
cause que les habitants , jaloux de leur liberté , firent 
mourir leurs femmes et leurs enfants , et à la (in se 
tuèrent eux-mêmes plutôt que de se rendre aux Romains 

(i) C'est probablement le lieu appelé aujourd'hui le Crêt du Chàtel , 
rocher schisteux qui s'élève au couchant de St Jean, entre les vignobles de 
l'Argentiere et Villard-Jarrier. On y remarque encore des vestiges de 

(S) La porte Marenchc joignait IWché au clocher. Elle fut abattue en 
quand on ouvrit la grand'rue. 
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dont ils étoient les ennemis jurés, sans dire quand cela 
arriva ni sous quel empereur ou consul romain, à moins 
que ce ne fût sous le consulat de Fabius, qui, dit-il 
ailleurs, vainquit les Allobroges Tan 24 9 avant J.-C, 
la même année qu'Annibal, de Carthage, entra en Ita- 
lie; ajoutant, sous le rapport de Chorier, que ces Allo- 
broges, quoique vaincus, ne voulurent point se soumettre 
aux Romains, et persistèrent à leur livrer plusieurs com- 
bats dans lesquels ils furent plus heureux. Il dit ailleurs 
que leur haine contre les Romains éloit telle, que, l'an 
233 avant J.-C, ils s'en allèrent, ayant Congolitanus et 
Averoïslus à leur tète , et les Taurinois fesant l'avant- 
garde de leur armée allobrogienne, leur faire la guerre 
en Italie, et en furent presque toujours victorieux, jus- 
que sous Auguste César qu'il fallut céder à la force, leur 
roi ayant fait alliance avec eux. Mais peu d'historiens 
sont de cette opinion; aussi Paul Britlio, évéque d'Albe, 
qui dérive le nom de Maurienne à moriendo, dit que 
c'est à cause de la grande quantité de chrétiens que 
Rhodan y lit mourir l'an 575. D'autres, qui approchent 
du même sentiment, disent que le nom de Maurienne 
vient du substantif mauri , et tout à la fois du verbe 
mori , à cause, que les Maures soit les Sarrasins y ont 
fait plusieurs irruptions, dans lesquelles ils ont fait 
mourir un grand nombre d'habitants. El voilà pourquoi 
les uns écrivent Mauriana, et les autres Moriana, selon 
les mots d'où ils dérivent le nom de cette province ou de 
sa capitale [\). Mais Hermann Contract écrit Muriaiia. 

(1) Cela n'csl guère probable : car St-Jean s'appeloit déjà Mauriana du 
temps de Sle Thècle, selon S. Grégoire de Tours, etc. Or, Sle Tbècle vécut 
plusieurs siècles avant l'irruption des Maures. 
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Imperator, dit-il, Conradus II post natalem Dni atmo 
1 033 , Burgundiam pelens Murianam obsedit. Et ail- 
leurs : Imperator iterum Burgundiam cum magnisco- 
piis ingressm, anno 1 034, omnia eisRhodanum castella 
&ubjecit, Murianam diruit, Genevensem urbem intratit. 
Vigenerius l'appelle tantôt Morienna et tantôt indiffé- 
remment Maurienna aut Muriana; et l'auteur d'un an- 
cien mémoire sur les reliques de S'-Jean-Bpt*, page 13, 
dit qu'elle fut ainsi appelée ab atiis rupibus si velut 
mûris nativis deservientibus ; dans ce cas, son nom 
seroit bien ancien, car il y a longtemps qu'elle est en- 
tourée de hautes montagnes. 

Abbon , pair de France , dans son testament de l'an 
735, appelle la Mauricnnc Maurigenia ou Maurigenna f 
et , dans plusieurs titres anciens , ses évéques et habi- 
tants sont appelés Maurigenenses. Le père Rochex dit 
qu'elle fut ainsi appelée a bonis moribus et legibus qui- 
bus regebatur. Et ailleurs, à cause que son église cathé- 
drale est dédiée à S. Jean-Bp**, comme si l'on disoit 
Maurigenia, Mauriana Joannis. 

S. Grégoire de Tours appelle la ville de S*-Jean Mau- 
riana, et c'est ainsi que l'ont appelée Lucanus, Simle 
rus et Marliam. Les frères de S 1 * Marthe la nomment 
indifféremment Mauriena ou Mauriana; mais le privi- 
lège d'Abbon de l'an 726 l'appelle urbs Maurianata, 
quasi a Mario nata; et de là l'opinion la plus commune 
est qu'elle tire son nom de Marius Julius Gottius, der- 
nier roi des Allobroges, soit des Alpes cottiennes : car 
les vers anciens que l'on trouve dans le chapitre de 
S*-Jean , et que Ton met ordinairement sur un arc que 
l'on dresse à Porte-Marenche, à l'entrée de chaque évé- 

16 
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que, peuvent s'entendre de ce Marius Julius Cottius au 
tant et plus que de Marius , consul romain, à cause de 
l'aillance que Marius Cottius, à l'exemple de son père, 
contracta avec Auguste, soit avec les Romains, conlre 
l'intention des habitants ; la voici : 



Il est donc probable que ce ne fut que vers l'an 66 
de J.-C. que cette province s'appela Maurienne, et ses 
habitants, Mauriannais. Car ces noms paraissent avoir 
été inconnus jusqu'à cette année, qui fut celle de la mort 
dudil Marius Julius Cottius, arrivée à Rome, son père 
étant mort et enterré auprès des murs de Suse quelques 
années auparavant , selon tous les historiens et entre 
autres Eusèbe de Césarée etPingon. L'année suivante, 
Néron divisa le royaume cottien en deux provinces, et 
unit celle des Alpes à l'Italie, et lui donna Turin pour 
capitale, au lieu qu'auparavant, selon le père Rochex, 
Suse étoit la capitale non seulement des Alpes cottiennes 
strictement prises, mais encore de toute la Ligurie. Ce 
ne fut que vers l'an 313 que l'empereur Constantin ren- 
dit à Suse une partie de son premier lustre et le litre 
de capitale des Alpes cottiennes, quoique unie aux M 
provinces de l'Italie. Mais c'est tout ce qu'elle obtint, 
et c'est ainsi que finit le royaume cottien ou allobroge, 
qui, selon Jacques Delexius, jurisconsulte de la Ro- 
cliette, et François Jourdain qu'il cite, eut trente rois 
avant d'être subjugué par les Romains, sous la domi- 
nation desquels la province de Suse et de Maurienne, 



Quand Marius ouvrit celte porte aux Romains , 
Il rompit de ce lieu l'invincible barrière; 
Vous , illustre prélat , accessible aux humains , 
Entrez-y pour finir une longue carrière. 
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soit des Alpes cottiennes, demeura toujours depuis la- 
dite année 67 jusqu'à l'année 585, qui fut la 2i e , et 
selon d'autres la 23 e du règne de S. Gontrand. Elle fut 
pendant tout ce temps confiée par les empereurs ro- 
mains à des gouverneurs dont on ignore en partie les 
noms. On sait seulement 1° que le premier s'appeloit 
Burrus, lequel fut établi par Néron, comme il sera dit 
dans la suite; 2° que vers l'an 498, sous Théodoric, roi 
des Goths , le gouverneur des Alpes cottiennes , selon 
quelques auteurs, étoit Ahbon, patrice romain ; 3° que 
Sisinius les gouvemoit de la part de Tibère II l'an 575 
ou 577, quand les trois ducs des Longobards , Anco , 
Taban et Hhodan vinrent pour envahir les Gaules, sans 
toutefois avoir pu étendre leur domination plus loin que 
Turin, pour avoir été chassés par Mommol, général de 
S. Gontrand, et passés au fil de l'épée à Suse, dans leur 
fuite, par ordre de Sisinius (1); 4° que, selon quelques 
auteurs, sous le roi S. Gontrand, elles furent gouver- 
nées par le duc Mcro ou Marro, qui fut député par ce 
roi pour vérifier les limites du diocèse de Mauricnne et 
terminer le différend survenu à ce sujet entre Leporius, 
qui en étoit évéque, et Salonius, archevêque d'Embrun, 
frère , selon le père Rochex , de Sagitavius , évéque de 
Gap, tous deux déposés au concile de Chalons en 579, 
ou, selon d'autres, dans le concile de Lyon de l'an 567. 
Mais plusieurs prétendent que pour lors Suse étoit en- 
core sous la domination des Romains , qui n'auroient 
pas établi un gouverneur étranger. 



(I) Les Lombards traversèrent la Maurienne et le Daupbinc. Leur ar- 
mée fut taillée en pièces à Grenoble et u Embrun par Moomiol. 
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Quoi qu'il en soit, il est certain que, vers l'an 585, 
l'empereur Maurice engagea les rois de France Gontrand 
et Childebert à venir en Italie avec une puissante armée 
pour en chasser les Lombards, en leur promettant de 
leur relâcher en dédommagement les Alpes cottiennes; 
ce qui fut d'abord exécuté de la part de ces deux rois. 
Cependant on fut obligé d'en venir à un traité de paix 
par lequel les Lombards se rendirent tributaires de la 
somme de 42,000 sols annuels, et relâchèrent Suse et 
la val d'Aoste , ainsi que la Maurienne , qui ne fesoit 
qu'une seule province avec celle de Suse, aux deux rois 
de France; c'est ainsi que la Maurienne, après être res- 
tée 518 ans sous la domination des Romains, passa sous 
celle des rois de Bourgogne , qui la confièrent à "des 
gouverneurs particuliers, jusqu'à ce qu'elle passât à la 
maison de Savoie. 

En 726, éloit gouverneur de Suse et de Maurienne un 
autre Abbon, pair de France, que l'on croit avoir été 
petit-fils du duc Mero dont nous avons parlé. Cet Ab- 
bon, qui fut créé premier marquis de Suse, et qui mou- 
rut, selon quelques-uns, en 789, eut une fille appelée 
Honoria qui épousa Théobald, fils de Manfroy, tige, dit 
Kochex, des princes de Castille, qui devint par là deu- 
xième marquis de Suse, et mourut l'an 795. Le troisième 
marquis fut Dodon , son fils, qui mourut en 839. Le 
quatrième, Hérigairc, son fils, mort en 875. Le cin- 
quième, Manfrey 1 er , son lils, qui mourut en 895. Le 
sixième fut Annon, son fils, décédé en 967. Le septième, 
Jérôme, son fils, qui mourut en 986. Le huitième, Man- 
frey II, surnommé Olerich , qui est mort en 1036, et 
qui fut père d'Adélaïde, neuvième marquiso de Suse, 
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qui épousa en secondes noces Oddon, fils d'HumbertI or , 
comte de Maurienne, devenu par ce mariage le dixième 
marquis de s use ; il mourut en 4094; le onzième fut 
Pierre, leur fils, frère d'Ame II, comte de Maurienne, 
dont naquit Humbcrt II et ensuite toute la royale famille 
de Savoie. Le père Rochex, liv. 3, pag. 53 et suivante, 
dit avoir vérifié que cette généalogie est véritable. 

Mais la Maurienne passa à la maison de Savoie avant 
Suse, puisque Bérold ou Bérald de Saxe, marquis d'Ita- 
lie, éloit en même temps comte de Savoie et de Mau- 
rienne, et que ce prince mourut vers l'an 1023. Il y en 
a qui prétendent qu'il conquit la Maurienne sur le mar- 
quis de Suse, par les armes, comme on le voit par l'acte 
de dotation de la chapelle de S. Laurent, soit aujour- 
d'hui l'église de Sardières; mais on n'a pas trouvé le 
titre primordial. 

Avant de finir nos remarques sur les différents noms 
des peuples dont nous venons de parler, nous ajoute- 
rons, avec le même père Rochex, que ce qui fut la cause 
que les historiens les ont si souvent confondus, c'est 
qu'étant tous alliés, tous également jaloux de leur li- 
berté, et par là tous ennemis jurés des Romains, tous, 
enfin, vaillants guerriers, ils étoicnl obligés en divers 
temps de vivre et d'habiter vicatim, c'est-à-dire de vil- 
lages en villages, 1 tous mêlés ensemble; ainsi, pour les 
distinguer, il faudroit lire les anciens titres de chaque 
pays en particulier, et par là on en auroit une idée plus 
claire. Car, par exemple, si on lit les historiens, on 
verra qu'ils ont presque tous confondu les Voconces 
avec les Ciconiens, les Icanicns , les Tricoloriens, les 
Médulles, et n'en ont fait qu'un peuple, habitant dans 



246 

le Dauphiné et la Savoie jusqu'à Grési, capitale du Grai- 
sivaudan; mais si on lit les titres de ces pays et les his- 
toires particulières, on verra que les Tricoloriens et les 
Médullcs ctoient les voisins des Voconces et des Cico- 
niens , et qu'ainsi ils n'etoient pas tout-à fait le même 
peuple. De même, presque tous les historiens ont con- 
fondu les Tarins avec les Centrons; cependant, par les 
titres du pays , on voit qu'à strictement parler les Cen- 
trons étoient ceux qui hahitoient depuis Moûtiers jus- 
qu'à la source de l'Isère ; et les Tarins, ceux qui habi- 
toient depuis Moûtiers jusqu'à Conflans, et ainsi des 
autres; mais le mal est qu'on a perdu la plupart des 
titres dans les guerres et incursions des hérétiques. 

Voilà, ce me semble, tous les noms connus des habi- 
tants du Montcenis, soit du diocèse de Mauriennc, qui 
anciennement s'étendoit du côté de l'Italie, soit du le- 
vant jusqu'à Vologia, qu'on croit être ou Aveillanc ou le 
pont proche d'Aveillanc, jusqu'à la cité de Rama dans 
le Dauphiné , près d'Embrun , et le château appelé 
BrianHwm ou Berientinum, à moitié chemin d'Em- 
brun à Briancon du côté du midi, ainsi que S. Gontrand 
l'a fait vérifier, comme dessus, jusqu'aux Centrons et 
Tarins, du côté du nord et partie du levant, comme on 
l'expliquera dans la suite, et jusqu'à l'Isère du côté du 
couchant. Sur quoi nous remarquons encore que plu- 
sieurs sont du sentiment que Rama est la paroisse que 
nous appelons aujourd'hui S l -Clémcnt; cependant, dans 
une nouvelle carte géographique des états de S. M. H., 
l'on trouve encore Rama proche et distingué de S l -Lau 
rent. 

Nous dirons dans la suite comment la foi de J.-C. fut 
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portée en Maurienne par Elie et Milet, vers l'an 67, en 
remarquant toutefois que, selon le P. Rochcx, S. Pierre 
ayant appris les progrès et heureux succès de ses deux 
disciples dans les Alpes cottiennes , vint lui-même jus- 
qu'à la Novalaise et y consacra l'église de S. Sauveur, 
se disposant à passer en Maurienne pour en consacrer 
d'autres; mais qu'il fut empêché pour avoir été obligé 
de retourner à Rome s'opposer aux prestiges et impies 
entreprises de Simon le Magicien , où il mourut le 29 
juin de l'an 69 ; ce qui fait croire, selon le même auteur, 
que S. Barnabé ou quelqu'autre avoit déjà prêché la foi 
en Maurienne avant Elie et Milet, ainsi que l'assure Pin-- 
gon, qui fixe celte époque vers Tan 50 de J.-C; et ledit 
R d père Rochex n'hésite pas même d'assurer que les 
églises de S l -Pierre d'Extravache et de Lémenc furent 
fondées ou bâties du vivant même de S. Pierre : mais 
comme il est au moins certain qu'elles n'ont pu être dé- 
diées à S. Pierre du vivant de ce prince des Apôtres, il 
ajoute qu'elles furent d'abord dédiées au Sauveur, mais 
qu'après la mort de S. Pierre les chrétiens en changè- 
rent le nom , et les lui dédièrent. Ce n'est cependant là 
qu'une conjecture tirée de ce que l'église de S. Sauveur 
de la Novalaise fut dans la suite mise sous le vocable 
de S. Pierre. 

Quoi qu'il en soit, il est certain, comme le remarque 
ledit Rochex, que ces peuples furent tellement affermis 
dans la foi par les prédications de leurs premiers apô- 
tres, que, malgré les diverses persécutions qu'ils ont 
essuyées de la part des infidèles et des hérétiques , no- 
tamment en 402 par les Vandales, en 452 par les Ongres 
soit leur roi Attila, en 575 par les Longobards, en 736, 
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906-946 par les Sarrasins, etc., jamais ils ne l'abandon 
nèrenl et ne tombèrent dans l'hérésie, Dieu ayant tou- 
jours daigne leur accorder de bons et doctes pasteurs. 

Récapitulation des noms de te Maurienne 
soit de ses habitants. 

Ils furent d'abord appelés Aborigènes, n°3; Gémi- 
nains, n° 4; Dipianois, n° 5; Clusiens, Clusains ou Su- 
sains, n° 6; Gaulois, ibidem; Montccnisains, ibid., et 
Blamoviens, n° 7; Allobroges, n° 8; Caturiges, n° 9; 
Garocelles, n° 10; Bramovices, n°H; Voconces, n° 12; 
Médulles, n° 43; Acitavones, n" 14; Liguriens, n° 15; 
Cottiens, n° 16; Graies ou Grecs selon quelques-uns, 
Nemalones et Novaliciens, n° 20; Mauriannais, n° 21. 

Au reste, quoique la Maurienne ait appartenu aux rois 
de Bourgogne, de France et d'Espagne, ses habitants 
ne furent jamais appelés de leurs noms, Bourguignons, 
François ou Espagnols, si ce n'est d'une manière vague 
et passagère. 
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FRANCHISES DE MONTMÉLIAN ET D'AUBIN 

murai» 

PAR M. HUGUENIN JOSEPH , MEMBRE DE LA COMMISSION DE RECHERCHES 

BT PRÉCÉDÉES d'uNB NOTF 

LES FRANCHISES DE LA SAVOIE 

PAR 



FRANCHISES 
DE MONTRA ÉLI AN ET D'ARBIN 



Parmi les documents que les membres du comité 
de recherches ont signalés à la Société Savoisicnnc 
d'Histoire et d'Archéologie, se trouve une copie bien 
authentique des Franchises de Montmélian, qui existe 
à l'intendance générale de Chambéri (4). Cette copie, 
extraite des archives de la Chambre des comptes de 
Savoie, renferme, outre ces Franchises octroyées par 
le comte Amédée IV le 4 8 juillet 4 233 : 

Une ratification accordée par le comte Aymon le 47 
octobre 4334 . 

Des lettres d' Amédée VI, du ih mars 4 356, qui 
déclarent, sur la demande des habitants d'Arbin, qu'ils 

(1) Rayon 55, E, N° 3. 
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sont compris dans les limites des Franchises de Mont- 
inélian, et les autorise à en jouir. 

Enfin, d'autres lettres du même prince, datées du 8 
décembre 4380, qui confirment les précédentes et 
exemptent les gens d'Arbin des droits de toises et de 
trezin. 

C'est sur l'original de cette dernière charte, où toutes 
les autres sont ténorisées , que la copie a été faite par 
le secrétaire et grenier de la souveraine Chambre des 
comptes, Vibert, le 6 septembre 1638. 

Le comité de publication a été d'avis que l'on pu- 
bliât ces documents, bien qu'on n'eût pas les originaux, 
parce qu'ils sont de ceux où l'instruction et la curiosité 
trouvent beaucoup à recueillir. Le comité désire sur- 
tout que la publication de ces pièces puisse provoquer 
la recherche et la découverte de pièces analogues. 

On sait tout l'intérêt qui se rattache aux Libertés, 
Privilèges ou Franchises accordées à nos villes par les 
différents seigneurs daus les domaines desquels elles 
se trouvaient. Là est la vie intime de nos pères au 43 e 
siècle. Personne n'ignore que l'octroi de ces chartes 
était devenu une nécessité, et que, comme pour toutes 
les lois, comme pour tous les décrets, les faits qu'elles 
signalent, les dispositions qu'elles renferment, exis- 
taient déjà en grande partie dans les mœurs ou dans 
les désirs des populations, qui s'étaient agglomérées 
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peu à peu. Les seigneurs qui les donnèrent sentirent 
aussi le besoin de favoriser le développement de l'in- 
dustrie, de l'agriculture et du commerce, en créant des 
centres de populations abrités contre la rapacité de 
quelques-uns de leurs grands vassaux, perturbateurs 
de l'ordre public. 

Quelques auteurs nationaux se sont occupés de ce 
sujet, et quelques-uns de ces documents ont été publiés. 
Il faut lire l'excellent chapitre que Léon Ménabréa leur 
a consacré dans son Histoire municipale et politique de 
Chambéry (\ ). On y verra des détails généraux sur 
nos libertés municipales. 

Presque toutes, après avoir réglé le mode d'élection 
des magistrats municipaux , contiennent des garanties 
pour les habitants du bourg et leurs propriétés. Les 
droits seigneuriaux du prince sont établis; puis viennent 
des dispositions qui en font de petits codes civils et de 
petits codes criminels. 

Ménabréa donne une liste de nos anciennes chartes 
municipales (2). Le prince Thomas a été chez nous le 
grand instaurateur de ces libertés; il a donné en-deçà 

(0 Livre II, chap. V, page 90. Cet ouvrage, le meilleur qu'ait fait un 
homme qui avait une grande intelligence historique, et qui a été récem- 
ment enlevé à la science, n'est malheureusement pas achevé ; il n'a paru 
que trois livraisons (3fi8 page») d'un ouvrage qui devait avoir trois 
volumes. 

(S) Ihidem, page 407 
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des monts celles d'Ycnneen 4215, et celles de Cham- 
béri en 4252. 

L'auteur de V Histoire municipale de Chambèry lui 
attribue les Franchises de Montmélian à la date de 
4223. C'est une erreur qu'il a reproduite dans un au- 
tre ouvrage (4) et que répare la publication que nous 
faisons ici des premières Franchises de Montmélian , 
octroyées par Amédée IV, (ils de Thomas, la deuxième 
année de son avènement (2). 

Nous répétons ici la liste de M. Ménabréa, en recti- 
fiant cette date, en ajoutant les Franchises de Flumet et 
celles du Châlelard. Nous ne donnons que les villes 
de la Savoie, en mettant après la date des Franchises 
le nom du prince qui les a octroyées. 

Venue, 4245 : Thomas, comte de Savoie. 
Flumet, 4223 : Aymon II, seigneur de Faucigni. 
Chambéri , 4232 : Thomas , comte de Savoie (3). 
Montmélian, 4233 : Amédée IV, comte de Savoie. 
Evian, 4265 : Pierre, comte de Savoie. 

(I) Montmélian et le$ Alpn , tome X de» Mémoires de l'Académie 
Royale de Savoie, page 329. 

(8) Thomas est mort en 1832. 

(3) Celte charte est la première accordée à Chambéri , la charte-mère, 
comme l'appelle Ménabréa; mais des lors plus de trente chartes analogues 
ont été octroyées a cette ville aux XIII e , X1V« et XV siècles par les comtes 
et les ducs de Savoie, qui ont confirmé ou augmenté les Franchises de ce 
municipe. 
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Bonneville, 4283 : Béatrix, dame de Faucigni. 

Seyssel, 4285 : Amédéc V, comte de Savoie. 

Rumilli, 4294 : Amédée II, comlede Genève. 

Albi, 4297 : Amédée II, comte de Genève. 

LcChàtelard, 4304 : Amédée V, comte de Savoie. 

Cluses, 4310 : Hugues, dauphin de Vienne et 
seigneur du Faucigni. 

Bonnes , 1340 : Hugues, dauphin de Vienne et 
seigneur du Faucigni. 

Sallanches, 4310 : Hugues , dauphin de Vienne et 
seigneur du Faucigni. 

Thonon, 4323 : Edouard, comte de Savoie. 

La Rochelle, 4329 : Edouard, comte de Savoie. 

La Roche, 4 335 (1) : Amédée HI, comte de Genève. 

Anneci, 43C7 : Amédée III, comte de Genève. 

Peu de ces Franchises ont été publiées. M. Gibrario 
a fait imprimer celles de Chambéri (2) , dont l'original 
est aux archives de celle ville; il a aussi reproduit une 
confirmation de celles d'Evian et de Thonon (3). Gui- 
cheuon a donné celles de Seyssel (4). Grillet a analysé 
celles de la Roche (5). 

(1) Ces Franchi»» portaient confirmation de libertés plus anciennes. 
(J) Documenti monete t êigilli, page 126 ; il y a quelques erreurs. 
(3) Mémoires de l'Académie Rojale de Turin/loroe 36, pag. 119 clS*3. 
(a) Brtw et litujey. 

(5) Uùtoirt de la ville de la Hoche, 1790, pag. 88 et suivantes. 
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Dans celles de Monlmélian que nous éditons aujour- 
d'hui, les formules sont presque les mêmes que celles 
des libertés accordées à Chambéri l'année précédente , 
comme cela doit arriver pour toutes celles de celle 
époque. Aussi , on pourra mieux apprécier certaines 
expressions de ces deux chartes , eu les comparant , et 
elles se compléteront l'une par l'aulre. Les droits sei- 
gneuriaux, exemptés ou réservés, sont quelquefois 
dans un autre ordre : nous signalerons les différences 
importantes dans des notes au-dessous des chartes, 
que nous donnons par ordre chronologique. 
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I 

FRANCHISES ACCORDÉES A MONTMÉLIAN 
PAR LE COMTE AMÊDÉE IV 



15 des calendes d'août (48 juillet; 4233 



Anno Domini millesimo ducentesimo trigesimo tertio, 
indictionc sexto, quinto decimo calendas augusti. In no- 
mine Domini Jesu-Christi, ego Amedeus Maurianensis 
cornes, et in Italia marchio, dilectionis et afîeclionis in- 
tuitif , assensu et voluntate domine mee comitisse fra- 
trumque meorum , volens castellum et burgum atque 
villam Montismelliani ejusque loci habitatores perpetuo 
perfrui libcrtate, consilio prudcntium virorum et sa- 
pientium, justifias meas et constituliones tam in cas- 
tello quam in burgo et villa et infra terminos constitutos 
firmiter atque irrevocabilitcr observandas, sub omni sti- 
pula tionc promulgare, et prou t melius potui describere 
curavi; notum sit igitur quod termini probavimus obscr- 

17 
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vandi sunt ab acqua que vocalur Bondelogia (1) usque 
ad Vinagetam, infrà hos terminos villa poteril cxtendi 
cum sua libcrtalc à fossato videlicet qui protenditur à 
rupe castclli usque ad montem et usque ad crucem Ber- 
nerii, ubi unquam recipientur homines ibidem babitan- 
tium in castello aut in villa, nec aliquis citra lacum, vel 
montem Chati, aut scalionem de Scalis (2), neque citra 
Cervetam, nisi de voluntate dominorum suorum, illorum 
scilicet qui sunt de comitatu Sabaudie , specialiter de 
Mediolano Umbcrti de Villeta , Umberti de Seissel et 
aliorum militum ; sed si forte aliquis de infra dictis locis 
in dicto castello aut in villa per annum integrum et diem 
unum manserit , nec a domino suo iterum requisitus 
fuerit, dominus cornes et castellauus atque babitatores 
ibidem ipsum tanquam unum ex aliis quobabitatoribus 
suis babeant, et modis omnibus manu leneant et def- 
fendant ; quando vero aliquem vel aliquam ibi vilam 
finire contigerit, testamentum condidcrit, valeat testa- 
mentum et firmiter leneat ; si autem sine lestamento 
decesserit légitime, beredes et propinquores res ipsius 
babeant et quietc possideant; habitatores castelli et bur- 
gi atque ville non dcbeant cavalcatam ultra montem Cyl- 
lenem (3), nec ullra columnam Jovis (4), nisi de propria 
ipsorum voluntate, neque furnagium aliquo modo fur 
nos etiam dominus cornes babet pro consuetis fornagiis: 

(1) Bondeloge, ruisseau qui sépare Montméliau de Francin. 

(2) Le lac du Bourget, le Mont du -Chat et le passage des Echelles. Le-* 
franchises de Chamhcri portent : Nec aliquis homo citra bayât* neque a 
monte Cati citra, et a scalione Je Cou, nec citra siluetam. 

(5) Le Monlccnis. Dans les franchiscb de Chamhéri il y a : Cillemi. 
(4) Le Saint-Bernard. 
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îta quod per castellanum neque aliqucm alium augmen- 
tari non possint fornngia olim consueta videlicet unum 
denarium de duobus varcinis, sive de quacumque for- 
nata panem unum de pane il lo , scilicet qui fuerit in 
furno decoctus, eliam omnes tenentur cocquerc in fur- 
nis doraini comilis et non in aliis, quod qui non fecerit 
sexaginta solidos de banno dabit; pro unaquaque teysia 
casalis cujuscumque domus debentur domino comiti qua- 
tuor denarii sub annua pentione in nundinis Montismel- 
liani censualis redendi (1), preterquam de domibus in 
castello fundatis vel adhuc edifîcandis vel fundandis; 
quando aliquis domum suam vendiderit, dominus cornes 
de venditionc illa tertium decimum denarium habebit, 
si vero de habitatoribus aliquam terram extra villam 
emere contingent, et ibi domum fecerit, illa vice ven- 
ditor terre non débet aliquid pro venditione illa, sed 
si posteà domus ibi facta vendetur, vendilor de ven- 
ditione reddeuda , ut dictum est superius , tenetur ; 
quando etiam dominus cornes exercilum faciet, de sin- 
gulis domibus unus eum sequi tenetur, quod qui non 
fecerit, sexaginta solidos dabit, nisi remanendi poterit 
bostendere manifestam et justam ocasioncm , exceptis 
in castello manentibus, qui non tenentur de diclo exer- 
citu , nisi tantummodo quod eadem die possint redire 
usque ad noctem in domibus suis, et propriis hospitiis, 
de quo etiam non tenentur homines in codem mancnles 
castello sub dominio habitantes in burgo, aul in villa, 
seu etiam in castello, hoc etiam addito quod si dominus 
cornes inde quantitalcm clienlum determinatam habere 



(1) l*s franchises de thaniberi |>ortent 7 deniers payables a Pâques. 
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voluerit caslellanus et quatuor probi viri et discreti de 
habitatoribus cjusdem loci cxpensas, et missiones pro- 
inde faciendas cum diligentia tam per se quam per alios 
communiter et congruenter divident exequantes, qui si 
forte cum casteliano ad hoc faciendo intéresse nollue- 
rint, casteliano nihilominus illud idem facere liceat, et 
quicumque in hoc obedire noluerit, quinquaginta soli- 
dos persolvat (1); qui forum frangendo infra terminosli- 
bertatis conslitutos violaveril, sexaginta solidos domino 
comiti pro banno dabit , et dominus cornes atque loci 
habitatores debent recuperare atque vindicare fractu- 
ram, et illi cui illata est injuria restituere jacturam (%); 
si quis leydam (3) furtive deportaverit, quindecim soli- 
dos dabit; sed si per aliquem retromiserit , vel subtus 
lapidem posuerit hinc inde duos lapides deponendo et 
octavo die in presenlia bonorum testium ibi leydam 
reperuerit et eam leydam ofliciali reddiderit, bannum 
solvere non tenetur ; quicumque de pugno perçussent 
in castello aut in burgo, vel in villa, très solidos dabit; 
qui de palma, quinque; qui de pede, decera; si aliquis 
cutellum vel dimidium ensem causa percutiendi extra- 
xerit, sexaginta solidos, similiter qui lanceam per eu- 
bitalem unam extra domum emiserit ; qui de petra 
perçussent, sexaginta solidos; quisquis lapidem causa 
percutiendi traxerit , ita tamen quod ictus in terra vel 

(1) A Ohawbéri, c'était soixante sols. 

(1) Il y a fracturam dans l'édition de la charte de Chambéri. Ceat pro 
bablcment une erreur. 

(5) Il faut signaler une autre erreur dans cette même édition des fran- 
chises de Chanibéri , où on lit , à la place de Uydam , le mot serdam qui 
ne signifie rien. 
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paricte aut in alio loco appareat, sexagenta solidos da- 
bit; qui percutierit cum baculo, sexaginta solidos; qui- 
cumque aliquem vulnerando sanguinem efîuderit , ita 
qaod appareat, sexagenta solidos persolvat, excepto 
quod si sanguis exierit per nares, vel os, bannum dare 
non tenetur, nisi quantum de pugno sive de paima; sî 
lecator (1) vel garcia probo viro, vel honestc mulieri tur- 
pia verba dixerit, et probus homo sive honesta mulicr 
lecatorem vel garciam de pugno, sive de pede percu- 
tierit nihil dare tenetur; qui traxerit capillos cum 
duabus manibus, decem solidos dabit et sicum una, 
tantummodo quinque solidos; quicumque domum vicini 
sui violenter fregerit, sexagenta solidos dabit; qui fai- 
sant mensuram vini, vel salis habebit, duos solidos 
dabit; si dominus vel castellanus mensuram bladii, vel 
ulnas aut pondéra falsa invenerint sexaginta solidos 
inde babebit, et quidquid cum pondère ponderatur; et 
quicumque bis vel ter indeprobatus fuerit, ad volunta- 
lem domini miscricorditer subjacebit ; si quis deffenden- 
do [se] aliquem perçussent secundum quod jus dictaverit 
causa terminetur ; quicumque aliquem insultando in do- 
mum ipsius invascrit, sex libras dabit; de omni clamore, 
dominus très solidos habebit; qui de clamore manifesto 
fideiussorem dare contendat, quoties contendit lex du- 
plicatur, tamen spatium ipsa die habeat pro securitate 
prestanda ; si quis clamorem falsum perfecerit, très 

(1) Dan les franchises de Chambéri éditées par MM. Cibrmrio et Pro- 
mis, il y a Mentor ; mais c'est une erreur de copiste ou d'imprimeur, qui 
e*t, du reste, souvent répétée dans cette publication , où l'on troure seys- 
aam pour leyuiam , sex pour lex , etc. 
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solidos dabit; qui percussus in nemorc fuerit, vel de 
nocte, per unum testem tantummodo , lesionem suam 
probare poterit; quod si nequierit, accusatus indejuret 
eura non percussisse, ac pro tanto sit absolutus; qui- 
cumque de latr.ociniis vel proditione accusatus fuerit , 
et se dcffendere noluerit, ad voluntatem domini misc- 
ricorditer subjacebit; similitcr qui fecerit homicidium 
vel iclum ad mort cm induccndum; quisquis de parjurio 
probatus fuerit, pro quocumque parjurio sexaginta 
solidos dabit; qui aliquera in macello aut in scanibiis 
perçussent, sive aliquid violenter acceperit, ipso jure 
scambii etmacelli, ac dignitate, sexaginta solidos dabit, 
et aliud bannura etiam secundum ville consuetudinem , 
macellum verô sit contiguum et quicuinque prope mn- 
cellum per decem teisias, carnes ovinas, vel arielinas, 
caprinas, sive hircinas, verinas aut suiminas vendiderit, 
carnes ammitlat et sexaginta solidos persolvat (4); qui- 
cumque infra terminos constitulos in domo, vel gerberio 
aut in foeno incendium fecerit, sexaginta libras dabit, 
vel pugnum ammittet; qui fecerit adulterium , sexaginta 
solidos dabit, excepto quod de mulicre in burdello ma- 
nente, vel de alia de qua ignoralur utrum habeat vi- 
rum nec ne; adulterium sic namque probatur si nudus 
cum nuda inveniatur, vel si mulier et honio fuerint in 
aliquo domo et hostium ejusdem domus sit clausum et 
iirmum, cum mistrallis vel castellanus aut cjus nuncius 
duos aut très secum habens lestes hominem bis vel ter 
vocaverit, nec ipse aperire voluerit, probatum babetur, 

(I) Il n'y a rien, dans les statuts de Chainbéri, pour la \cnle des viandes 
hors du marché, ni pour le parjure 
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excepto quod si homo vel mulier qui credebantur ibi 
esse, juraverint cum uno socio, illa hora, non esse in 
domo, legem banni non debent; item si aliquis de adul- 
terio aecusatus fuerit, si per testes probare non poterit 
accusatus per juramentum , cum uno socio prestitum , 
se purgando excuset, alioquin sexaginta solidos persol- 
vat ; si alicui de habitatoribus loci damnum fuerit illa- 
tum primo soluto banno ab eo qui damnum intulit, ad 
cognitionem domini comitis, vel castellani sive quatuor 
prudentiumctsapicntium virorum ejusdem loci consilio y 
damnum illatum restituatur; et si malefactor non habet 
unde restituatur, corpus ejus ad diclum et cognitionem 
eorumdem pugniatur. Si vir vel mulier qui sunt infra 
etalem duocecim annorum litigando se percusserint, 
vel per capellos Iraxerint, homicidio tamen non inter- 
veniente, legem banni non debent; de offcnsis de qui* 
bus clamor domino vel castellano factus non fuerit 
preterquam de sanguinis effusionc, bannum darc non, 
tcnetur, habitatores etiam tam in castello quam in villa 
ci burgo privilcgiis gaudcant si privilégia sint quibus 
antiquitus gaudere solcbant, videlicct in leydis et peda- 
giis per totum comitatum non solvendis, et si que alia 
sint privilégia, ad hcc taliter est constitutum quod si 
dominus cornes, vel aliquis de suis, seu etiam alius 
nobilis, vel innobilis, forte quod absit, contra constitu- 
tiones supradictas vcnerit, aliquo modo gentem, aut 
locum offcndere presumpserit , ille vel illi qui queri- 
moniam inde proposuerint, et ipsum dominum conve- 
niendo compcllere voluerint, nullam ipsius sivesuorum 
iram proindc sustineant , sive indignationem aut maie- 
volenliam ullathenus incurrant. Ut hec autem omnia 
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supradicta robur obtincant perpétue finnitalis , ego 
Amedeus cornes, tactis sacrosanctis Evangeliis, prestito 
juramento firmiter et hmolabiliter modis omnibus, sem- 
pcr observare promisi, pro quo etiam melius observando 
precepi fieri presens scriptum ad majorera rei firmitatem 
sigilli mei , atque domine mee comitissc , fratrumque 
meorum munimine volui recipere iirmamentum. Insu- 
per ut rcs stabilior omni ûrmitale subnixa perpetuo 
pcrmancat, rogando ac attcntius cxorando suppliciler 
venerabilibus dominis Vieunensi, Tarrcntasiensi arcbi- 
episcopis , ac etiam episcopis eorum sufraganeis etiam 
Belliciensi episcopo, et ceteris universis a quibus habi- 
tatores Montismelliani postulaverint ut cum appositione 
sigillorum suorum dictam libertatem eis confirment, 
manuteneant et authorisent; ita quod, si ego, vel mei 
successores forte, quod absit, aut aliquis alius non bene 
servantes contravenire tentaverint ipsi per excommuni- 
cationis sentcntiam in persona, et inlerdictione etiam in 
omnes terras nostras nos compellant cum eiïeclu ad ple- 
nam satisfactionem diclis habitatoribus faciendam. Ac- 
tum est hoc apud Chamberium in domo sancti Anlonii, 
coraramultis ad hoc teslibus videntibus et audientibus, 
convocatis et congrcgatis, interfuerunt testes specialiter 
subrogati, dominus Nantelinus de Mediolano, dominus 
Umbertus de Seissello, Umbertus de Monlemelliano, 
domini comitis officiâtes ; Guigo caslelianus de Monle- 
melliano, Gullielmus Mistralis, Ugo Bertrandi, Joannes 
Armandi, Andréas Chaberti, Joannes Cellabibius, Boso 
de Curuamis et ego Gullielmus notarius interfui et sic 
rogatus scripsi et tradidi. 
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RATIFICATION DES FRANCHISES DE MONTMÉLIAN 
PAR LE COMTE AYMON 



47 octobre 4534 



Nos Aymo cornes Sabaudie, notum facimus universis 
tain presentibus quam futuris prescnlcs liltcras inspec- 
turis quod cum tenons infrascripti franchesie dudum a 
noslris predecessoribus comitibus Sabaudie, per eorum 
lif teras publicas et solenines sigillis suis majoribus sigil- 
latas, ville locique Moulismclliani burgcnsibus et habi- 
tatoribus Iribute fuerunt et concesse prout et hec Botaria 
sunt et ipsas franchesias et litteras constantes nos et 
multos alios publiée prospexisse , dicli vero homines 

ville major pars est 

combusla, et consumptc fuerunt et exuste ; Nos, supli- 
cationi dictorum noslrorum burgensium de reiïectione 
litterarum carumdcm nobis facte sicut et convcnil an- 
nuere cupientes cum et ipsos teneamur suis exigentibus 
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raotis favorabiliter pertractare diclarum litterarum te- 
norcm, quem in registro scripto, ut quantum invenimus 
in hiis nostris Iilteris inseri, describique fecirous et hic 
exustas rcfccimus et has nostras sigilli nostri magni 
munimine roboramus , et omnia singula que in eisdem 
contenta ratificamus, concedimus et etiam publicamus, 
promittcntes ea inviolabilité] observare pro nobis et 
nostris successoribus , bona fide non contra faccre vel 
venirc. Ténor autem litterarum et franchesie predicta- 
rum de verbo ad verbum sequitur in hune modum. 
(Ici se trouvent ténorisées les Franchises précédentes). 
Nos vero predictus Aimo cornes Sabaudie ad majorem 
roboris firmilatem et premissorum nolitiam pleniorem 
has nostras patentes litteras burgensibus nostris Mon- 
tismelliani concessimus sigilli nostri magni appensione 
munitas. Datum Cambcrii, die décima septima mensis 
octobris, anno Domini millesimo trecentesimo trigesimo 
primo. 
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in 

LETTRES D'AMÉDÉE VI QUI DÉCLARENT 
QUE LES HABITANTS D'ARBIN SONT COMPRIS 
DANS LES LIMITES DES FRANCHISES DE MONTMÉLIAN 



24 mars 1356 



Amedcus cornes Sabaudic , dilectis Ballivo , judici 
procuratori Sabaudic et Montismeliani castellano aliis- 
que noslris ofliciariis (]uibuscumque presentibus et 
futuris , vel eoruro locatencntibus salutem et dilec- 
lioncm. Ad noslri vcnientes prcsentiam dilecti fidèles 
homines , burgenscs et habitatorcs ville et loci de 
Albino proposuerunt corani nobis, quod licet ipsi in 
franchesiis , libertatibus , privilegiis , immunilatibus 
Montismclliani et infra terminos ipsarum franchesiarum 
et libertatum includanlur noslri tamen burgenses et 
habitatorcs Montismclliani liltcras dictarum franche- 
siarum pênes se custodientes ethabentes de ipsis ûdem 
facere et eas exhiberc differunt plerumquc cum ipsis 
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indigent predicti de Albino, propter quod ipsi de 

Albino lesionem et jacturam totiens patiuntur, 

suplicantcs per nos sibi fieri aliam littcrarum conces- 
sionem et mandatum quod eis observantur providere 
quasdam Iitteras domini gcnitoris nostri comitis Ay- 
monis , inclite recordationis sicut ex verbo ad verbum 
apparet exhibentes quodam tamen parvo sigilio cere 
viridis cum excucello armorum nostrorum sigillatas, 
quarum lenor sequitur in haec vcrba. ( Suit la charte 
précédente). Nos igitur ipsorum supplicalionibus incli- 
nati, volcntes ipsos traclare favoribus gratiosis, vobis et 
vestrum singulis precipimus et mandamus quathenus 
ipsas Iitteras, franchesias, liberlates et contenta in ipsis, 
si et prout tenons litterarum superius insertarum in 
litteris originalibus dictarum libcrtatum per dictum 
nostrum genitorem concessarum invenieritis contineri 
et infra dictos limites consistunt ipsi locus et habita- 
tores de Albino ipsisque libertatibus usi sunt observetis 
eisdeni et ipsos diclis franchesiis et libertatibus uti et 
gaudcre pacih'cè faciatis et pcrmittatis abindr, man- 
dantes et comittentes, lenore presenlium judici nostro 
Sabaudie ut sibi dictas originales Iitteras faciat exhi- 
bori et de ipsis cum suprascriplis facla collatione dili- 
genti, dictis habitatoribus de Albino, si originales Iitteras 
predictas cum supra diclis invenerint concordantes 
Iitteras testimoniales super ipsis concédât ut inde pos- 
sint in posterum se juvare cl ad ipsarum littcrarum 
originalium exhibitionem compellat eflicaciter et débite 
custodientes eadem bona iide promittentes eisdem 
dictas franebesias et omnia suprascripta juxta formam 
predictam , conditiones et modos firmiter attendere et 
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servare et non contrafacere, vel venire, in quorum tes- 
timonium présentes litteras sigillo nostre cancellarie 
sigillari mandamus , promittcntes eisdem de Albino ad 
requisitionem ipsorum dictas litteras nostro magno si- 
gillo facere sigillari. Datum in Ponte Yndis die vigesima 
quarta mensis marlii anno Domini millésime tercente- 
simo quinquagesimo sexto. — Reddanlur liltere porta- 
tori. pro premissis autem ab ipsis , per manum dilecti 
fldelis familiaris consiliarii , thesaurii nostri generalis 
domini Aymonis de Cliallan, domini Fenicii , et Aima- 
ville vigenti quinque florenos au ri, boni ponderis confi- 
temur realiter habuisse. Datum ut supra, per Dominum, 
presentibus dominis de Grandmont, Ludovico Havoire, 
Gerardo d'Estres, Roberto Pugini, Antonio Bosonis. 
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rv 

LETTRES DU COMTE AMÉDÉE VI QUI CONFIRMENT 
LES PRÉCÉDENTES ET EXEMPTENT LES GENS D'ARBIN 
DES DROITS DE TOISES ET DE TREZIN. 



18 décembre 1Z80 



Nos Amedeus cornes Sabaudie, duc Chablasii, et Au 
guste, et in Italia marchio et princeps, notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris, quod locum 
bomines babitatores , et incole de Albino castellania 
Montismclliani dilecti noslri nostris libcrtalum, privi- 
legiorum et francbesiarum lillcris dudum per nos con- 
cessis eisdem a tempore commissionis ipsarum usque 
nunc abusi fuerint in noslri et jurium nostrorum detri- 
mentum, et non modicam lesionem usagia nobis débita 
per eos ratione teysiarum' domorum suarum rfclinendo 
cum trescno seu decimo tertio denario pretiorum domo- 
rum ibi venditarum , et medio tempore translatarum, 
que nobis compctcbant per formam francbesiarum pre- 
dictarum, super quibus per viam inquisitionis in ea 
formate per dileclum Felrum Moutionis commissarium 
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mot ru m in hac parte processum extitit contra ipsos, qui 
commissarius publiée proposuit eorum nobis réten- 
tion* in usagiorum nostrorum predictorum et qui furtive 
usi sunt eisdem franehesiis, et punctis et capitulis con- 
tenus in eisdem, cum a limitibus et terminis dicte fran- 
chesie videantur exclusi sicut multorum clamât opinio 
vicinorum quorum occasione dictus noster commissarius 
predictos de Albino citavit apud Chamberium compari- 
turos coram nostro ibidem résidente consilio, super dic- 
tis processibus diffinitivam sententiam audituros. Uinc 
est quod die presenti constitutos personaliter coram 
nobis Viffredo Conerelli , Joanne Chabodi, Vullielmo 
Rigola, Petro Baron et Pclro Dccresto, de Albino, suis 
propriis et aliorum omnium habitantium in Albino 
nominibus quorumeumque, ipsi Viffredus, Johanes, 
Vullielmus Petrus et Petrus nobis humilitersupplicarunt 
ut cum eis in bac parte agere misericorditer dignaremur, 
cum nihil contra nos seu jura nostra, ex proposito, sed 
errore commiserint in premissis , et quod declarando 
franchisiam antedictam eos et successores ipsorum de 
dictis teîsiis et trezeno quittarc vcllemus perpetuo, cum 
sint et longo lemporc fuerint in possessione diuturna et 
pacifica non solvcndi. Nos igilur dictorum bominum 
babitantium de Albino , supplicationibus in hac parte 
favorabiliter inclinali , volentes eos prosequi favoribus 
gratiosis pro nobis et successoribus nostris perpetuo, 
dictis bominibus et habitatoribus et qui habitabunt in 
futurum in dicto loco Albini, et in Ira limites, infra- 
scriptos pro se et eorum successoribus perpetuo, de novo 
damus, concedimus et largimur, ex nostra certa scientia 
et vigili deliberatione prehabita, franchesias, libertates, 
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privilégia et iramunitates per nos, vel eis concessas et 
concessa, in modum qui sequitur et formam. (Ici se 
trouvent la charte précédente et toutes celles quelle 
renferme). Preterea nos dictus cornes cupientes dictos 
de Albino majori privilegio decorare , suprascriplis 
franchesiis et liberlalibus adjiciraus declarando et ad- 
jiciendo declaramus, et non obstanlibus clausulis su- 
prascriplis de infrascriptis facientibus mentioncm dictis 
hominibus et babilatoribus de Albino et qui ibidem ha- 
bitabunt in fulurura, in libertatis privilegium liberaliter 
concedimus et largimur quod ipsi et eorum successores 
perpetuo quitti sint et liberi pariler et immunes a solu- 
tione ici. si a ni m , domorum suarum quas habent ibidem 
et eis habere coutigerit in lui m uni infra limites infra- 
scriptos tam pro preterito tempore quam fuluro, nec 
non a solutione Jrezeni pretiorum domorum ipsarum 
quas ibidem preterito tempore vindiderint, vel aliler 
alienaverint aut dictum vendi vel aliter alienari contingit 
in futurum, nec pro ipsis vel aliquo ipsorum, cogi de 
béant vel compelli, terminos vero dicte franchesie, 
non obstantibus terminis et limitibus suprascriplis in- 
telligimus, decernimus, et in pcrpetuum esse volcmus 
a rivulo Nanti Rocbelti prout labitur a monte usque ad 
ilumen Isare ab una parte, et ab angulo viguli [sic) fra- 
trum predicatorum Montismelliani , usque ad crucem 
malimercati , et ab ipsa cruce ad grangiam Andrée 
Belletruche, que fuit domini Joannis Marescalci dicti 
Querhat quondam , et ab ipsa grangia recte tendendo 
ad dictum flumen Isare, et iterum tendendo a dicta 
cruce usque ad pontem Moreni, et ab ipso ponte, recle 
tendendo ad domum fortem de Perosa , ipsa domo in- 
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clusa, et ab ipsa domorecte tendendo per vineas usque 
ad somitatem montis, ex altéra parte, omnibus aliis 
et singulis punctis et capitulis libertatum et franchesia- 
rum predictarum , quibus per présentes non fuit dero- 
gatum in sue firmitatis et robore perpetuo perman- 
suras, pro quibus omnibus a diclis communitatibus et 
hominibus de Albino, centum et quinquagenta florenos 
a u r i veteres habuisse et récépissé confitemur manu di- 
lecli fidelis et consiliarii nostri Andrée Belletruche, 
qui nobisde ipsis plene computare debebit. Mandantes 
harum tcnore boilivo, judici , procuratori Sabaudie 
commissariis et aliis noslris officiariis quibuscumque 
presentibus et futuris quathenus libertates, franchcsias, 
privilégia et immunitates predictas et omnia supradicta 
firmiter attendant et observent cum efTectu, nec pro 
premissis de quibus ut supra fuerant inculpati, eos vel 
aliquem ipsorum coherceant vel compellant aut pettant 
vel exigant aliquid quomodo libet vel aliquis ipsorum. 
Datum Chamberii, die décima octava mensis decembris, 
millesimo tercentesimo octuagesimo primo. Per Domi- 
num, relation» dominorum G. de sanctis cancellario, 
Joanne Mistralis, A. de Belletruche. Reddantur littere 
porlatori. 

Signé De Croso, scellé à grand scéel, pendant de cire 
verte. 
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CAMILLE-GABRIEL FORAY 

rict jtriiident du Cornu (THiêtoire et d'Jrchéologit 
6t Si-Jean-de -MMritBDf. 



SUR 



i 



L'antique seigneurie des Urtières s'étendait sur les 
communes de St-George, de St-Alban et de St-Pierre- 
de-Believille. Elle est devenue baronnie et successive- 
ment comté, comme nous le dirons plus tard. La 
première famille des seigneurs des Urtières parait avoir 
été puissante à l'égal des souverains ; mais ils n'ont 
pas cependant toujours été paisibles possesseurs de 
l'intégralité de leurs droits seigneuriaux, car nous 
voyons que, dans un premier contrat qui eut lieu le 20 
février 1296 entre le comte Amé de Savoie et Nan- 
telme des Urtières, le seigneur des Urtières prétendait 
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avoir l'omnimode juridiction sur les terres du fief qui 
comprenait les trois communes que j'ai nommées , le 
merum et mixtum imperium , droit que le comte de 
Savoie revendiquait aussi depuis le traité qu'il avait 
fait le 28 février 1288 avec l'évèque de Maurienoe. 
Par mode de transaction et moyennant un correspectif 
stipulé, le comte Amcdée abandonna au seigneur Nan- 
telme toute juridiction quelconque et tous droits pou- 
vant lui compéter sur les hommes et sur toutes choses 
qui se trouveraient dans les confins spécialement indi- 
qués dans l'acte, lesquels confins renfermaient les trois 
communes, sauf les bois noirs existant au sommet de 
la montague des Heurtières (1). 

Donc, le seigneur des Urtières traita presque d'égal 



(4) n Viso instrumenta transactions die 30 februarii anno 1996 con- 
» fecto, in quo admittuntur feuda et proprietates, totalisque ac universalU 
» jurisdicto, alta, média et bassa, cnm mero et mixto imperio, Nantermo 
» domino Urteriarum et suis in potterum tuccettoribut , exeeptit juribut 
» in nemoribut niarit comiii Sabaudiœ pertinentibut et exittentibut in 
» monte «eu in cacumine monti$ Urteriarum, quœ jura cornet ipte tibi 
» retervaçit per procuratorem fixalem ( 2« note , page 87 du mémoire en 
fait et en droit produit par M. Jean-Baptiste Balmain , maître de forges, 
Benoit Frèrejeao, etc., contre specUbte Grange, de Randens, 1850, 

signés Parent et Gallay , consorts ) « Conccdimu* expredictit cautu 

m eidem Nantermo omnet hominet, quotquot tint, quot non habemut infrà 
v memoratot terminot, et quidquid jurit , rationit, tervitii, utagii nobit 
» debentur habemut et habere debemut in iitdem locit et eorum tenemen- 

» tit Eumdem dominum Petrum de cattro Heurteriarum et aliit 

» rebut feudalibut cornet pertonaliter invettivit , tub modo, conditione et 
■ forma qutbut prcedeceuorei iptiut do mini Pétri eatdem ret à prasdectt- 
» torxbut domini comitit ab antiquo tenuerunt. » ( Ibidem, pag. 34. ) 
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à égal avec le comte de Savoie, qui ne put se réserver 
que la suzeraineté politique sur le château fort des 
Urtières , lui laissant une indépendance entière pour 
tout le surplus du fief des Urtières , conGné à l'ouest 
par le territoire d'Aiguebelle et de Montgilbert, à l'est 
par l'Arc , au sud par la commune de Saint-Léger, au 
nord par l'arête culminaute de la montagne de Mont- 
gilbert et Monlandry. Si le seigneur des Urtières céda 
si largement, dans les traités des 28 janvier 4288 et 
20 février 1296, aux comtes de Savoie, c'est qu'il 
comprit que l'esprit d'agrandissement de ceux-ci serait 
aussi fort, aussi tenace et habile contre lui que contre 
tant d'autres seigneurs redoutables, dont la fière ban- 
nière s'était pourtant abaissée devant celle du suzerain 
d'Aiguebelle; sage politique qui le sauva. 



Il 



Les seigneurs d Urtières portaient un écusson barré 
d'or el de gueules à la bande de losanges accolés de l'un 
m l'autre. 

Le 12 septembre 1334 , Pierre d'Urtières reçut du 
comte Aymon de Savoie l'investiture du fief, et il fut 
maintenu dans tous les droits concédés à ses ancê- 
tres, el le 26 juin 1343, à raison de son fief des 
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Urtières, le même Pierre prêta hommage au filsdudit 
Aymon, qui venait de monter sur le trône. Cette inves- 
titure, ces hommages n'étaient que la conséquence 
obligée des traités d'après le système féodal. Voilà 
donc leur position politique nettement tranchée; mais, 
d'après le principe admis suivant la doctrine même des 
anciens jurisconsultes, que les mines sont de droit 
régalien , les descendants de Bérold , avec leurs con- 
voitises d'agrandissement , cherchant chaque jour à 
acquérir des droits de souverain, soulevèrent une pré- 
tention qui fait encore aujourd'hui l'objet d'un grand 
procès entre nos plus riches maitres de forges de 
Randens, d'Epierre et d'Argentine, pour les droits des 
minières. 

Les mines de fer des Urtières , fer spathique mêlé 
de cuivre pyrileux en petite quaulilé , fournissent en 
abondance, dès le 6* siècle, du minerai de qualité supé- 
rieure, capable de soutenir une concurrence avanta- 
geuse avec les fers provenant de l'étranger. Us trouvent 
eu France un écoulement prodigieux, et y sont accueillis 
avec faveur. Peu de fers anglais peuvent lutter avec 
eux. Les mines de fer des Urtières ont alimenté les 
fourneaux des chartreux à St-Hugon et à Aillon, ceux 
de Bellevaux en Beauges, de Tamié, d'Epierre, d'Ar- 
gentine, de Randens et de Sainte-Hélène. Ces quatre 
derniers sont encore alimentés abondamment par elles, 
ainsi que les usines de Cran et de St-Hugon en grande 
partie. C'est donc une des sources les plus importantes 
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de la richesse nationale , puisque le fer est le plus 
nécessaire et le plus usuel des métaux. 

Or, Àmédée VI prétendait exercer les droits du fisc 
et du seigneur sur les raines de toutes sortes qui se 
trouvaient rière la juridiction et dans le territoire du 
fief. Messire Pierre des Urtières prétendait que c'était 
violer son droit , et que lui seul était investi du droit 
desdites minières. Celte contestation fut résolue de 
manière à attribuer au comte de Savoie la moitié de ce 
qu'il prétendait, et à en laisser l'autre moitié au sei- 
gneur des Urtières, le 24 septembre 4344 (1). 

Anthelme succéda à Pierre son frère dans les biens 
et les droits de celui-ci. Il en reçut l'investiture du 
comte Vert le 43 décembre 4353. Anthelme mourut 
en laissant deux fils , Amédée et Aymar. Amédée prit 
possession du fief et le laissa à son frère Aymar. Celui-ci 
eut un fils prénommé Antoine, qui fut son successeur. 
Antoine mourut et eut pour successeur Jean deMiolans, 
egregius et potens miles, lequel possédait le fief en 4 404 . 

11 parait qu'Antoinette de Miolans, épouse de Jac- 
ques, seigneur de la Ravoire , avait une part dans le 
fief des Urtières vers 4440; mais ce qui est certain, 

(I) Co»H enimu* et compotutmu» ut tnfra in promu, quod jus et pars mi- 
narum inventarum et qua inveniuntur in posterum in districtu , in terri- 
torio et juridiction* pallié Urteriarum, quod et qua percipietur in tp$u 

domtnn Urteriarum tuitau* tuccettoi ihu* nro alia dimidta debtant ver- 
Un*re (page 35 du même mémoire). 



c'est que, depuis le 44 mars 4489, tous les droits, 
compétents d'abord au seigneur des Urtières, puis à la 
famille de IVIiolaus, étaient parvenus à Louis, comte de 
La Chambre. Le 24 août 4565, Jean, seigneur de La 
Chambre , vicomte de Maurienne , reconnut en faveur 
d'Amé de Savoie, évèque de Maurienne, sous l'hommage 
lige , tout ce qu'il tenait en fief dudit Amé , dans toute 
letendue de son diocèse, rière les Urtières (4). 

La part du fief des Urtières afférente à Jean , sei- 
gneur de Miolîins, aurait passé à Antoinette deMiolans, 
femme du seigneur de La Ravoire; car le 40 mai \ hhQ, 
Amé el Humbert ses fils se partagèrent sa succession. 
Le fief el tous les droits y attachés échurent à Amé de 
Miolans , et le seigneur de La Havoire devint aussi 
seigneur des Urtières par sa femme (2). 

Le 23 février 4479, Anthelme, seigneur des Urtières, 
donna en échange à Louis , comte de La Chambre , le 
tiers du fief (5), cum omnibus terris, nemoribus, antina- 
giis y mœnis et quibuslibet aliis juribus in tolomandamenlo 
Urteriarum. Cet acte fut passé en présence et de l'agré- 
ment du duc Philippe I er dit le Chasseur, en son conseil. 

Par deux contrats du 4 4 mars 4489, passés àFonl- 
couverte par-devant M e Paradis notaire, et approuvés 

(t) Besson, page S97. 

(!t) Brsson, page 897 ; AlTGLIT, page 191. 

I» Quibu* $ic peracliê , magnifieem et tupereminem concilium cum tl 
luttrinimo domino nottro duce Sabaudice rendent , ad tupplicationem 
partium, contractui tanquam riteperacto, auctoritatem $uam interpotutl 
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par le duc Charles le 21 août suivant, Amédée de 
Miolans surnommé Aymon, seigneur des Urtières, (ils 
d'autre Amédée des Heurtières, vendit à Louis, comte 
de La Chambre, les droits qu'il avait sur le château, 
sur la terre et sur les prés , pour 5,000 écus d'or (I). 

Successivement, la baronnie des Urlières comme le 
marquisat de La Chambre et les autres terres apparte- 
nant à la maison de La Chambre parvinrent , dans les 
années postérieures à 4 41 5. à Louise de La Chambre, 
sœur de Pierre de La Chambre, et celle-ci, par le testa- 
ment du 2 septembre 1623, institua héritier Thomas 
de Savoie, prince de Carignan; puis, le 22 février 
1 687, l'auditeur patrimonial général du prince Emma- 
nuel-Pbilibert-Eugène de Savoie Carignan, fils et héri- 
tier dudit Thomas de Carignan, vendit la baronnie des 
Urtières au sénateur et baron Jean-Baptiste Castagnère 
de Chàteauneuf, agissant pour lui et son père Jacques 
Louis (2). 

Celte vente fut approuvée le lendemain par le prince 

(1) 60,355 Crânes. « Vi*i* venditione , cession, et remissione per Ame- 
dtum filium quondam Amedei de Vrteriiê, Ludoçico domino et comiti Co- 
rnera, de omnibus juribus, proventibus, mœnis, mineralibus jurisdictione 
et mandamento L'rteriarum contante instrument manu Paraditi publiée 
reeepto, die i l martii 1489. — iVecnon confirmatione eju$ contracta* facia 
per ntpatem noitrum Carolum sigillata et per Ltstelley ucreiarium signa- 
ta die augusti 1489. — Camberiaci data. » 

(S) Delto signore principe ha venduto e rimesso la baronia d'I'rtieres 
in SaToja, colle mine, minière, ntineralidi qualsivoglia sorta, boschi, béni 
ragioni ed ogni altra cosa al serenissimo principe in dettoluogo d'Urtieres, 
e da esto feudo dipendente. — (Sommaire du procès susdit, N* 139.) 
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et rédigée en acte authentique le 5 août seulement , 
après toutes les formalités voulues, par-devant le notaire 
Gideon, pour 23,400 ducats, soit 150,520 livres 40 
cent., acte où ne figure que Jean-Baptiste de Chàteau- 
neuf , parce que son père était décédé dès le mois de 
février précédent. Jean -Baptiste mourut en instituant, 
le 26 août 1693, pour héritière dame Christine-Lucile 
Bergère, son épouse, avec charge de rendre toute sa 
succession à son fils ainé François-Maurice : ce qu'elle 
fille 8octohre 1708. 

En 1758, dans une discussion hypothécaire relative 
à un nommé Marchisio Michel -Jérôme, le fief des 
Urtières fut évalué à 83,600 liv., et les filons dérivant 
de ce fief à 34,700 liv. , et l'adjudication , pour une 
moitié du droit seigneurial , a été faite sur la suren- 
chère de 99,000 liv. , meubles, bâtiments et artifices 
de minières était compris, le 3 juillet 1758, et l'autre 
moitié due au roi , pour 29,688 livres 18 sous 7 de 
niers, le 6 juin 177G, 18 ans après (I). 

Sans m'arréler à toutes les mailles de ce grand pro- 
cès, je désire donner la mesure de célébrité historique 
des seigneurs des Urtières , que nous devons regarder 
comme la famille indigène , native , c'est-à-dire la 
première et la seule qui soit née, qui ait vécu et com- 
mandé sur le sol du fief; car les seigneurs de Miolans, 

(4) Voyea Mémoires, Sommaires cl Titres produits au procès entre 
MM. Grange, Balmain et autres consorts, qu'ils m'ont gracieusement 
communiqués pendant plusieurs années. 
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de La Chambre , de Chàteauneuf n'ont été que des 
seigneurs étrangers, passagers, forains feudataires, 
comme la maison de Savoie était étrangère au royaume 
de Sicile, qu'elle a eu pendant près de cinq ans. 

D'abord , prenons note que les sujets des comtes de 
Savoie étaient anciennement divisés en cinq classes. La 
première était celle des princes ecclésiastiques ; la se- 
conde, celle des barons; la troisième se composait des 
nobles; la quatrième, des tenanciers rentiers; la cin- 
quième des hommes soumis aux tailles. La classe des 
nobles était composée des seigneurs possédant de petits 
fiefs; de ceux qui, parleurs charges ou par leurs grades 
académiques, s'étaient élevés à cette dignité, et des 
descendants des anciens hommes libres appelés Rachim- 
bourg par les Francs , Àrimani par les Lombards , 
lesquels, indépendamment de ce qu'ils tenaient leur 
possession en pleine propriété , accompagnaient le 
comte aux parlements généraux , aux grandes assises 
appelées plaids (malli, placiti), et jouissaient du plein 
exercice de tous les droits civils qui formaient le caput 
des Romains (4). 

Or, nous avons vu que la prétention de Nantelme 
des Urtières au droit de toute juridiction quelconque 
et aux droits sur les hommes et sur les choses , a été 
constituée en droit réel et formel par le comte de Savoie 

(4) Cimaiuo. p»ge474, Mèmoirtt hi$tori H uu . — SataCKT, BUtoir* 

fjAfrli //i i t'm ii& J"V/jnr* 
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Àmédée dit le Grand, qui lui a reconnu le droit d'avoir 
le merum et mixtum imperium; c'est-à-dire que les 
seigneurs des Urtières avaient droit de vie et de mort 
sur leurs vassaux , le droit de juger les causes tant 
civiles que criminelles entre ceux-ci, d'accorder lettres 
d'adoption, de légitimation, d'émancipation, droit de 
battre monnaie , de créer des juges , d'envoyer le ban , 
d'établir des impôts , hautes et belles prérogatives 
réservées aux souverains (4), et en outre le droit de 
régale concernant les mines, qui ont toujours été con- 
sidérées dans la monarchie de Savoie comme indépen- 
dantes de la propriété du sol et faisant partie privilégiée 
des droits régaliens ; ce n'est que depuis l'extinction 
de celte antique et noble famille que l'on compte tant 
de concessions, d'investitures des mines, soit droit de 
propriété, et du droit des mines, soit droit de percevoir 
le seigneuriage , telles que celles faites aux seigneurs 
de La Chambre, aux seigueurs de Chàteauneuf, à dom 
Sébastien Fye, comte de Schucberg, le 27 juin 1626. 

Il est donc incontestable que la famille des Urtières 
était une de ces familles d'Arimanni, et qu'elle relevait 
primordialement des évèques, comtes de Maurienne, 
donataires des empereurs d'Allemagne et des ducs de 
Bourgogne, et non des comtes de Savoie, qui eux 
mêmes n'ont commencé leur domination suzeraiue à 

(1) Ottinia ciçitatit rtgalia, vidtlicet monetum, telonium, pedagium, 
ripât n -u>n, (Kjuaticum, pa$cua, piscatione», venati{met,$ifoat, utirpaticum, 
mina$ et oronww diitrictum tt juridictionem civitatis ( M^kabrea , p. 94). 
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Aiguebelle qu'après les seigneurs Nantelme sur les 
Urtières, et n'ont pas dominé sur les trois communes 
composant la seigneurie des Urtières avant leur pre- 
mier traité de 1288 avec l'évèque de Maurienne, où 
Aymon l n de Miolans, évéque de ce diocèse, prend le 
litre de seigneur des Urtières (Urteriarum dominus). 
Touchant les Urtières, le comte de Maurienne, dans 
son château fort d'Aiguebelle, a fait valoir à l'évèque 
que ses terres de St-Jeau, de Valloires et des Arves 
avaient leur circonscription restreinte parles terres des 
seigneurs de La Chambre , et qu'ainsi il lui convenait 
de lui céder quelques droits sur les terres épiscopales 
des Urtières pour la sûreté de leurs intérêts respectifs 
en ces lieux, exposés aux tentatives du vicomte de 
Maurienne et des Huiles, voisins puissants et dangereux 
sur deux frontières. Ce système d'envahissement n'a- 
l-il pas eu son complément en 4329, comme je le 
démontrerai dans l'article relatif à Randens ! Une fois 
que le comte envahisseur a pu , depuis le château de 
La Charbonnière, s'immiscer dans les droits politiques 
des Urtières , il a étudié, au fur et à mesure de son 
envahissement, ce qu'il pouvait prendre, tantôt au 
seigneur des Urtières, tantôt au seigneur évéque. Tels 
sont les motifs et les causes qui ont dû amener les diffi- 
cultés tranchées par le traité de 1296. En effet, Amédée 
le Grand aurait- il transigé sur des droits douteux, si 
ses ancêtres avaient été les premiers suzerains des Ur- 
tières? puisque l'an des faits caractéristiques du régime 
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féodal était la fusion de la souveraineté et de la pro- 
priété , c'est-à-dire l'attribution au propriétaire du sol 
de tout ou de presque tout ce qui constitue le pouvoir 
public (4). La soumission du seigneur des Urtières a 
donc été transactionnelle sur la juridiction qu'il tenait 
des évéques de Maurienne, ou des empereurs d Al- 
lemagne, ou des princes de Bourgogne. Il transige 
noblement, avec perspicacité et profit. Il avait compris 
que le comte de Maurienne ne voulait pas de seigneur 
indépendant près de lui , quand le principal seigneur 
de la Maurienne, son évéque, s'était soumis à partager 
sa puissance avec lui; il avait compris qu'il devait de- 
venir homme lige , jusqu'à un certain degré , de celui 
qui progressait au loin sur lui en prépondérance féo- 
dale , en droits politiques , en force et en gloire mi- 
litaire ; surtout que, le 22 mai 4365, l'empereur 
Charles IV avait accordé au comte Vert Amé VI l'exer- 
cice des droits de vicaire de l'empire sur les princi- 
pautés ecclésiastiques de Savoie (2). 

La maison des Urtières à fourni à l'administration 
des provinces , à la carrière des armes , aux conseils 
politiques , aux fonctions de la cour et au clergé, des 
membres distingués. Aussi , dom Hugon accompagna 
l'évéque de Maurienne, Anthelme, dans une visite que 
celui-ci fil dans la partie de son diocèse , qui allait du 

(i) Guixot, Coun d'hi$toir$ modem*. 

(1) GRIU.ZT, page 407; Costa el aulrw hi$toritn$; Guicuno*, Blajic, 
Botta. 
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Breda, torrent qui sépare la Savoie de la France, au- 
dessous d'Arvillard, la Rochelle, jusqu'au pont de 
Vallorio, près d'Àvigliano, au-delà de Suze, le 24 sep- 
tembre 4208 , comme un des chauoines principaux, 
avec dom Aymon de Coise. 

Un Anthelme des Urlières fut abbé de St-Rambert 
en 4544 (4). En 4514 , sire Jean des Urlières était 
bailli de Baugé. Libravit Johanni de Urleriis baillivo 
Baugesii pro sexaginta clientibns ponendis in munitionem 
Ambroniaci in defectu treugarum de tmndato consilii 
domini (2). On sait que la monarchie de Savoie , au 
44 e siècle et auparavant déjà, élait divisée en trois 
bailliages, dont six en-deçà des Alpes : 4° le bailliage 
de Savoie ; 2° celui de Novalaise ( Rhône ) ; 5° celui 
du Viennois; 4° celui de Bourg; 5° celui de Beaugé; 
6° celui du Chablais. On sait que le bailli avait le 
gouvernement général de sa province, c'est-à dire qu'il 
était alors cumulativement gouverneur mililaire, préfet 
de police et intendant, administrateur des affaires 
civiles et communales , exerçant ainsi un pouvoir im- 
mense en temps de paix même, convoquant le ban et 
l'arrière-ban en lemps de guerre , conduisant ensuite 
les barons et les châtelains , qui étaient tenus de se 
réunir à lui et de marcher sous sa bannière. 

Un Pierre d'Urtières jura avec les principaux sei- 



(4) BïSSOî», page 48i; preuve iik, pige 3J7. 

(I) Cibrawo, page 157. Note d«$ Mmoirt$ hi$tori<jw$. 
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gneurs de la Savoie au traité d'alliance contracté pour 
confédération perpétuelle entre la maison de Bourgogne, 
représentée par le duc Eudes de Bourgogne, et celle de 
Savoie , représentée par Louis de Savoie , seigneur de 
Vaud, et Amé, comte de Genève, tuteurs du comte 
Vert, le 6 juin 4548. Lorsque Amédée VI alla à Paris, 
où il assista à la solennité du baptême de Valentine de 
Milan, fille de Jean Galéaz, comte de Vertus, et de là 
à Venise, pour s'embarquer avec son armée , qui se 
couvrit de gloire dans plusieurs victoires et délivra 
l'empereur Jean Paléologue, prisonnier du roi des 
Bulgares, en octobre \ 366, après s'être immortalisé au 
siège de Varna, un Antbelme d'Urtières était de cette 
phalange de nobles preux qui, dans les croisades, rap 
pelèrent aux autres nations guerrières que la Savoie 
chrétienne enfantait des héros. Les comtes de Savoie 
cédèrent au mouvement général qui entraînait eo 
Palestine tout ce qu'il y avait en Europe d'illustre et 
de vaillant, et les croisades produisirent en Savoie les 
mêmes effets que dans le reste du continent , c'est-à- 
dire qu'elles y affermirent l'autorité souveraine; qu'elles 
contribuèrent à l'émancipation des communes; qu'elles 
enrichirent le clergé et ruinèrent la noblesse (i). 

Ce fut sans doute ce même Anthelme que le comte 
Vert chargea, par patentes datées de Rivoli , le 2 août 

(1) Voyei Costa, page 98 du volume des Mémoires; GcicKitoi», 
Biitoir* de Savoie , i" volume, pages 417, 418, 422, 424, 426. 
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1368, de former, avec Jean de Grolée et Gaspard de 
MoDlmayeur, le camp destiné au combat de cinquante 
chevaliers contre cinquante autres offert par ce prince 
à Philippe de Savoie, fils du prince d'Achaïe, qui, pen- 
dant le voyage du comte Vert sur les rives de Bosphore, 
avait machiné quelque conspiration contre les états de 
Savoie (Piémont). Authelme, qui était encore seigneur 
de Ste-Hélène-du-Lac, avait épousé , le 26 septembre 
4554, Alix de Savoie, fille de Philippe de Savoie, 
prince d'Achaïe, et de Catherine de Viennois, seconde 
femme de ce prince. Alix était déjà veuve de Mainfroi 
de Carretto, marquis de Savone. Sa dot fut de six mille 
florins (36.500 liv.), hypothéquée soit assignée sur la- 
dite terre de Sainte-Hélène. Cette princesse mourut en 
1368. C'est probablement sa sœur Agnès, mariée en 
janvier 1343 à Jean, seigneur de la Chambre, comte 
des Huiles et vicomte de Maurienne, qui fut l'heureuse 
entremetteuse de cette auguste union, pour avoir près 
d'elle une intime amie et une compagne dans la triste 
solitude de leurs châteaux. Si ce fut un insigne honneur 
au sire des Urtières d'épouser une princesse de la maison 
de Savoie (Achaïe) (I). 

En 1376, les sires de Beaujeu, Philippe de Vienne 
et les seigneurs de La Chambre et des Urtières , celui 
d'Entremont, celui de Miolans et autres grands sei- 



(4) Gcieantoiv, 5J5, IV«; Ahglit, page 493, Hittoirt du diociu d« 
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gneurs de la Savoie rétablirent levèque de Sion sur 
son siège, d'où les Valésaus l'avaient chassé; celévêque 
était un proche parent d'Amédée VI , puisque c'était 
Edouard de Savoie , fils du prince d'Achaïe et frère 
d'Alix de Savoie, dame des Urtières. 

Déjà un Amédéc des Urtières avait été, avec quatre 
autres seigneurs, nommé négociateur par le même 
prince, pour rétablir la paix entre Jean marquis de 
Monferrat, Otton duc de Brunswick et Jean Galéaz. 
Ils réussirent si bien, que le traité fut signé le 29 jan- 
vier 4579 , et Amé d'Urlières était tellemeut dans les 
bonnes grâces de ce grand et valeureux prince, recon- 
naissant de ses services et royalement satisfait de ses 
mérites signalés , qu'Amédée VI lui légua 300 florins 
d'or (4,977 liv. ) de rente annuelle par son testament 
du 27 février 4 583, daté de Saint-Etienne. 

N'ayant aucune progéniture mâle , Amé d'Urtières 
institua Gaspard de Monlmayeur son héritier, et c'est 
de cette époque, (in du ih e siècle, que s'éteignit la 
souche primitive de la famille des seigneurs des Urtières, 
dont le titre et le fief passèrent aux sires de Mont- 
mayeur, ses parents, et successivement à ceux de 
Miolans, qui ne firent qu'une seule maison (I). Amé 
d'Urtières mourut après Amé de Savoie, son donateur, 
puisqu'il fut encore un des exécuteurs testamentaires 
choisis par ce prince, conjointement avec Guy, abbé 

(1) GuxcHEprox, page 486, 1" volume. 
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de Saint-Michel -de-la-Chi usa , Guillaume de Granson , 
Gaspard de Montmayeur , seigneur de Villard-Sallet , 
Barthélemi, seigneur de Chiguin, etc., qui escorlèrent 
son corps jusqu'à Hautecorabe, où il fut inhumé le 45 
juin 4383. 

En feuilletant les verbeuses pages dont les notaires 
Vial, Billiet, Mellaréde, Lauzat, etc., ont rempli les 
grosses et les terriers des Urlièrcs, nous avons trouvé 
encore les noms et les qualifications de plusieurs autres 
familles nobles qui avaient des fiefs ou arrière-fiefs 
dans les Urlièrcs. Ainsi, à Saint-Alban, existait au 4 7 f 
siècle, dans un petit castel , entre le village de l'Eglise 
et celui de Cotassoux, au lieu dit la Tour, la famille 
Régis de Tigny, qui avait beaucoup de propriétés dans 
les Urlièrcs, à La Chapelle, dans les Huiles et dans la 
vallée de La Rochelle. Le 43 septembre 4 019, Antoine 
feu Jean-Baplisle à feu Philibert Régis de Tigny fut 
annobli par Charles-Emmanuel I er . Cette distinction fut 
confirmée par la régente Christine le 7 janvier 4640, 
pour les services de Jean-Baptiste Régis, qui était 
capitaine au fonde Montméliun, elde son fils Antoine 
au fort de La Charbonnière à Aiguebelle (4). 

(I) Je dois à M. Rabut, de Chambéry, la connaissance des armoiries de 
la famille de Tigny, qui était d'Urlières . et qui portait d'or au griffon de 
gueulrn Un Régis, de la Rochette. le cadet, qui avait hérité des Tigny, en 
porta eosuite les armes. Il y a encore dans la chapelle de sainte Claire de 
l'église de St- Alban-d'Urtière* un tableau peint à l'huile, dans l'angle du- 
quel on voit ces armes accolées à d'autres (une alliance, sans doute), avec 
un griffon d'or pour cimier et la devise : Ornne à Domino. 
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Noble de Beaumont-Carraz-de-Bilhieu Antoine, gen- 
tilhomme , capitaine de cavalerie au service du duc 
Charles-Emmanuel II, avait le titre de baron des Ur 
tières. 11 paraîtrait que cette famille aurait succédé à 
celle de noble François Chabot de Lescheraioes , de 
Villeneuve, comte de St-Maurice en Tarentaise, etc., 
si distingué daus les armes au 47 e siècle, et qui avait 
déjà des propriétés à St-Georges-d'Urtières dans le ! 5 e . 

Noble Lucas Gruiïy avait un fief au village du Cal- 
vaire, sur les confins de St-Georges et de Sl-Alban. 

Je ne mentionne pas les noms de nobles inconnus 
dans l'histoire générale de la Savoie et dans la chroni- 
que générale des Urtières; mais je noterai seulement que 
noble Antoine Régis de Tigny plaida avec la commune 
de St-Àlban pour se faire rayer du rôle des laillables , 
dès qu'il fut anobli. La commune l'avait coté à 42 flo- 
rins 4 sol 3 deniers. 



III 

La commune de St-Alban a acheté (en 4760) de la 
ville de Chambéry le grand autel qui a été extrait de 
l'ancienne église de Si-Léger, démolie eu 4760 avec 
l'autorisation du duc Charles-Emmanuel 111 , pour 
niveler et terminer la place de St-Léger. Cet autel a 
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près de douze mètres de hauteur et six de largeur ; il 
est tout doré. Quatre colonnes d'ordre corinthien, deux 
colossales statues de martyrs, une immense toile re- 
présentant le martyre de saint Alban , patron de la 
paroisse, enfin tous les ornements de cet ordre si beau, 
si riche, relèvent encore la majesté architecturale de cet 
autel si antique. Sa vétusté rend impossible les répa- 
rations que l'administration communale désirerait y 
faire, pour que la vermoulure n'étende pas avec trop 
de rapidité ses dégradations sur les ornements les plus 
précieux de cette œuvre. 

La dédicace de cette église paroissiale au martyr 
Alban l'Africain, qui fut banni par Hunéric à cause de 
la foi, et qui, retiré à Mayence, tomba entre les mains 
des Huns et fut martyrisé par ces barbares vers la fin 
du 5 e siècle , nous permet de conjecturer l'époque 
approximative où elle fut bâtie ; car la coutume géné- 
ralement suivie par les évéques dans tous les temps de 
la chrétienté était de dédier les nouvelles églises de leur 
diocèse aux saints dont la canonisation coïncidait avec 
révéuement de leur construction. Or, saint Alban a été 
martyrisé vers la fin du 5 e siècle. Gonon II , évéque de 
Maurienne, confirma, par acte du 15 mai 1127, en 
présence du comte Amédée III, du prévôt et des mem- 
bres du chapitre de Si Jean, et d'Ayméric, prieur de La 
Corbière, en faveur de l'abbaye de La Novalaise, de la 
donation de l'église des Urtièreset autres des environs. 
Semblable acte confirmatif avait déjà été fait en 1093 
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par Humbert II , pour les mêmes donations faites par 
son aïeule Adélaïde de Suze el les empereurs, en faveur 
de ce monastère (4). 

Nous croyons donc avec raison que l'église des Ur- 
tières date de la fin du 5 e siècle ; qu'elle a été bâtie, 
non pus certes telle qu'elle est , pour une population 
de 4,400 âmes, mais comme une petite église, ne 
devant réunir que deux à trois cents fidèles , et telle 
est la sacristie de notre église ; car c'est elle qui a été 
le premier giron, le premier sanctuaire de la commune 
de St-Alban, jusqu'en 1760 environ. Notre commune 
n'avait pas encore au S 9 siècle sa colline couverte de 
vignobles et de hameaux ; son vaste et riant plateau, 
découpant celte colline, el la haute el verdoyaule mon- 
tagne n'avaient point encore leurs champs de seigle et 
de maïs, ou leurs chalets entourés de champs d'avoine 
et de troupeaux hélant sous les sapins , les cormiers et 
les sureaux aux grappes rouges. Non , tout était alors 
sylvestre. Les sangliers , les ours , les loups et autres 
bétes fauves peuplaient alors ces mêmes lieux où chan- 
tent nos pieuses et laborieuses filles des hameaux des 
Gorges, de la Cour, du Mollard, du Champ, du Périé, 
du Bordié. A travers les ombreuses châtaigneraies Je 
cénobite infatigable du monastère de la Corbière avait 
ouvert des éclaircies avec la pioche et la hache; puis le 
saint pionnier avait construit une chaumière, logé une 

(1) Bmsoîi, page &80 ; ànglky, pages iùk, 471. 
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famille naissante de colons; puis une agglomération de 
chaumières s'est faite; l'éclaircie s'est étendue, èt ainsi 
de suite, par-ci, par là... et les petits hameaux ont fait 
la petite paroisse de St-Alban, au 6 e siècle. Oui, la 
vallée noire et sauvage des Urtières est devenue une ' 
des plus riantes dans sa corbeille de verdure , une des 
plus belles, avec ses sites pittoresques, ses ravins, ses 
petites cascades de ruisseaux , ses petits vignobles, 
grâce aux travaux de nos ancêtres, dirigés par les pères 
de la Corbière; mais n'anticipons pas sur cet article 
inédit de mes recherches. 



IV 



L'église de St-Àlban a encore dans les murs de son 
clocher les profondes traces des boulets que le canon 
des généraux français lançait, en 4793, sur les Iroupes 
piémonlaises. En suivant les diverses phases de l'histoire 
de Savoie, j'ai pu constater que la vallée des Urtières 
avait grandement souffert des guerres que nos valeu- 
reux princes ont eu à soutenir contre leurs voisins. 
Après avoir fourni d'immenses provisions à l'armée de 
Louis XIV, qui combattait celle de Victor-Amédée II 
pour la successiou d'Espagne, nos ancêtres furent rui- 
nés, et, malgré leurs plaintes et leurs réclamations bien 

49* 
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légitimes, aucune indemnité de guerre ne leur fut accor- 
dée. Ces réclamations furent faites pour les malheureux 
paysans par l'intendant Palma , par le comte de Grésy 
et par le sieur Blésoz à ce députés, en payement des 
fournitures de guerre livrées au commissaire de Co- 
lonques. Un sieur de Louche, conseiller du roi et com- 
missaire ordonnateur dans les armées françaises, avait 
cependant reconnu, le 28 juin 1709, que la commune 
de St-Alban ne pouvait satisfaire aux ordres de l'in- 
tendant Couppy, qui l'avait requisde fournir 24 rations 
de foin par jour pour les chevaux des six compagnies 
d'Albigeois qui y étaient cantonnées dès le 20 même 
mois, et il lui fit tenir compte de 200 rations transpor 
lées déjà à La Chambre pour son camp établi à Saint 
Jean-de-Maurienne. 

En 4795, au lieu dit Champ de la Christine, dans la 
commune de St Georges, plateau commode pour l'as- 
siette d'un camp d'artillerie et de surveillance stratégi- 
que, le lieutenant-général Hcrbin, commandant le dé- 
partement du Mont-Blanc, établit en effet un camp sur 
le large rocher qui domine le pont d'Argentine. Ayant 
de ce point culminant de la vallée la vue sur tout le 
cours de la rivière d'Arc, depuis le roc de la Charbon- 
nière sur Aiguebelle jusqu'au Mont sur Epicrre, il plaça 
encore des postes militaires en différents endroits, tels 
qu'à Froide-Fontaine pendant trente jours, à la Buraz, 
au Creux-du-Loup, près des Fosses du Pelit-Cucherond, 
à Mont-de-Gougères, à Belle-Combe, à la Bonne- Eau , 
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au Cucherond, où on éleva peu après un télégraphe 
par ordre de Bonaparle. 

Les communes du Cucherond (Sl-Alban) et du Fer 
(St-Georgè), comme les avaient baptisées les régénéra- 
teurs de l'époque terrorienne , furent le séjour de la 
50 e demi brigade, dès les derniers du mois de sep- 
tembre, jusqu'à la mi-novembre Elle y causa beaucoup 
de dégâts aux propriétés par l'esprit et le besoin de 
maraudage qu'a le soldai en temps de guerre. Les 
soldats, même de patrouille aux environs du camp, se 
permirent des violences et des dégâts pour une valeur 
de 3,598 livres, suivant des élats estimatifs que j'ai 
trouvés à Saint-George-d'Urtières, et qui me rappellent 
que la quarte Je pommes de terre se vendait alors seize 
sous , la charge de vin 54 francs , le maïs 8 francs le 
vaissel, la quarle de noix 20 sous , le blé noir dit sar- 
rasin 7 fr., les châtaignes 4 fr. 50 cent, la quarte. Ces 
dommages furent payés comme ceux faits aux trois 
communes des Urlièrcs dès 4704 à 4 743. La répu- 
blique de 4 795, comme la royauté de 4700, n'indem- 
nisa personne, ne répara rien. Le consulat pourtant, 
comme l'empire, sema des millions par le fait des 
immenses et fréquentes fournitures aux armées de 
passage en Maurieune pour aller en Italie. 

A la date du 29 septembre 4792, le comté de Mau- 
rieune était encore occupé en partie par l'armée piémon- 
taise , que poursuivait l'armée de Monlesquiou , qui y 
cantonna de nombreux détachements , outre ceux qu'il 
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plaça dans les Urtières, notamment au village duPérié, 
au camp de la Christine et à la Flumette. L'élat-major 
occupait la maison d'habitation de l'ex-chàtelain Vin- 
cent Foray , alors maire de St-Alban-d'Urtières , qui 
n'eut pour récompense des pertes et des peines éprou- 
vées, des pénibles occupations que ses fonctions et 
l'occupation française lui ont procurées, que la terrible 
perspective d'une fusillade ou d'une guillotine toutes 
les fois que les habitants, réduits à la pénurie la plus 
extrême parles approvisionnements journaliers à faire 
aux troupes , se refusaient , comme leur maire, à faire 
l'impossible. Cela donne un démenti formel au rapport 
des commissaires Dubois-Crancé, Lacombe, St-Michel 
et Gasparin, du 28 septembre 1792, sur la conduite 
sage et amicale des troupes françaises envers les Sa- 
voisiens et leurs propriétés, qu elles ont religieusement 
respectées, disent-ils. 

Le détachement principal, sous les ordres de Bagdc- 
lonue, eut mission de couper la retraite aux Piémonlais 
par St-Jean-de-Maurienne , la combe de l'Ole et le col 
du Glandon, qui y mène par les Villards et par le col 
de la Madeleine sur Aigueblanche. Sur vingt-sept 
bataillons, dont huit de ligne, quatre d'infanterie légère, 
quinze de voloulaires, dix escadrons, le tout composant 
un effectif de 49 mille hommes en Savoie, 10 mille 
marchaient à l'évacuation de la Maurienne et de la Ta- 
rentaise, et le 5 octobre 1792 le coteau de St-Jean-de- 
Maurienne comme le plateau et la colline des Urtières 
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étaient sillonnés des feux de bivouac , où grillait la 
dernière poule d'Henri IV. En peu de jours , malgré 
les efforts du marquis de Cordon pour culbuter les 
républicains de leurs possessions , la Maurienne fut 
conquise. Kellermann, Montesquiou, Anselrai, Rossi, 
Casablanca, Bagdelnnue, Ledoyen, Herbin, etc., ont 
parcouru la Savoie en tous sens, et, du samedi 22 sep- 
tembre au 6 décembre, elle était devenue française, en 
formant le 84 e département, sous la dénomination de 
département du Mont-Blanc. En effet, rien ne fut plus 
rapide que l'expédition dirigée contre la Savoie, di- 
sent Lacretclle jeune dans son Précis historique de la 
Révolution française, Dessaix Joseph dans son Histoire 
de la réuniou de la Savoie à la France, et Costa dans 
ses Mémoires, page 309, 3' volume. Soumise au géné- 
ral Montesquiou, homme d esprit et de talent, à la tête 
d'une armée sans discipline et surexcitée par les pas- 
sions du libéralisme universel , la Savoie se livra au 
nouvel ordre de choses. 

Le marquis de Cordon , qui secondait en Maurienne 
les opérations du marquis de Sales en Faucigny et du 
brave duc de Monlferrat en Tarenlaise , craignant que 
les avant-postes ne fussent surpris à Termignon , re- 
descendit jusqu à St-André, en disputant le terrain pas 
à pas, et en profitant de tous les avantages que lui 
offraient et les sinuosités de l'Arc torrentueux et les 
difficultés multiples que l'ennemi rencontre dans nos 
montagnes, au point que le général Ledoyen se hâta de 
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se replier sur Aiguebelle, et de se rallier, dans la plaine 
d'Ayton , au reste de sa division , et à Bagdelonue , 
retrauché à Conflans. 

A la nouvelle de la résistance de l'armée sarde et de 
ses succès, Kellermann, qui commandait en chef l'armée 
des Alpes maritimes et celle du Mont-Blanc , avait 
ramené avec célérité à la défense de la Savoie les 
troupes qu'il avait destinées au siège de Lyon ; avait 
envoyé des secours aux généraux Bagdelonne et Le- 
doyen, retranchés dans leurs camps de Conflans et 
d'Aiguebelle; avait repris l'offensive et cherchait à tom- 
ber sur les derrières du marquis de Cordon par le col 
de Valloires, et du duc de Monlferral par la gorge 
voisine, à la source de l'Isère en Tarenlaise. Ayant 
inutilement tenté de se porter sur le coteau d'Argentine, 
où le général Ledoyen s'était retranché , Cordon fut 
obligé de se concentrer dans la position presque inex- 
pugnable d'Epierre, formée par deux contre forts à 
droite et à gauche de l'Arc, où des monts âpres, pres- 
que à pic et raides, resserrent le passage à peine large 
d'un kilomètre. Herbiu , pressé par Kellermann de 
chasser Cordon de la Maurienne, et croyant impossible 
d'enlever ce poste à la baïonnette , juge plus commode 
alors de camper sur le plateau supérieur des Urlières, 
où un nommé Dallières, de la brigade des geudarmes, 
lui choisit, sur le revers du plateau et presque en ligne 
droite, en face du site dit Le Mont, poste principal du 
général de Cordon , un site où il fit transporter quel- 
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ques pièces de canon. Ce site, appelé La Flumette, est 
à un kilomètre environ de I église de St-Alban, au bord 
d'un ravin, du côté de Saint-Pierre-de-Belleville. Le 
relevé de terre, exécuté alors pour la redoute, existe 
encore aujourd'hui tel quel , sauf que les panaches des 
officiers se sont métamorphosés en bouleaux. Le boulet, 
en obliquant légèrement à droite , et la redoute de la 
Flumette dominant celle de Cordon d'environ dix 
mètres de hauteur horizontale , l'artillerie française fit 
un grand et rapide ravage dans l'armée piémontaise. 
Celle-ci rétrograda, après une journée de canonnade, 
jusqu'à La Chambre , et de là à Saint-Jean , enfin au 
Mont-Cenis , ayant à ses trousses les lieutenants-gé- 
néraux Bagdelonne, Ledoyen et Herbin (novembre 
4793 ). 

En { 794 , le col du Cucherond fut occupé par les 
Français en même temps que le général Bagdelonne 
enlevait la position retranchée du Petit-St-Bernard, le 
24 avril, et celle du Mont-Cenis, le 14 mai. Ils y res- 
tèrent deux jours et demi, attendant le succès de Bag- 
delonne pour opérer jonction avec lui, en campant sur 
toute la colline des Urtières, comme en 1793, et en 
repoussant le général autrichien Strasoldo du col de la 
Madeleine, et le général Cordon du fond des vallées de 
l'Arc. Mais, le \ i) août, on s'aperçut d'un mouvement 
d'inquiétude extraordinaire dans les corps cantonnés 
aux Urtières. Une surveillance marquante se méfiait des 
maires des communes et des paysans. La nouvelle de 
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la mort de Robespierre éclaircit enfin cette énigme [i). 
Bagdelonne ne reprit l'offensive qu'en septembre sui- 
vant (2). 

Arrèlons-nous. Voici le traité de paix signé à Paris 
le 4 5 mai \ 796. La Savoie est officiellement, diploma- 
tiquement, volontairement peut-être, réunie à la France 
par lu renonciation à perpétuité qu'en fait Yictor-Amé- 
dée , sans avoir le bénéfice de l'échauge qui avait été 
projeté par Henri IV, Sully, Mazarin et Fleury. Il y 
est même convenu que le comte de Maurienne, son 
fils, prendra le titre de comte d'Asti, parce que le mo- 
narque, en renonçant à la Savoie, avait abandonné son 
propre nom pour ne conserver que celui de roi de Sar- 
daigne , de Chypre et de Jérusalem , non contesté par 
la République. 



V 

Signalons dans les mœurs des habitants des Urtières 
quelques coutumes remarquables, telles que l' usage de 
jeter, en guise d'eau bénite, une pierre sur les tumuli 

(1) Costa, 5« volume. 

(3) Des notes et des renseignements pris sur ces événements auprès des 
vieillards du pays, où il y a encore quelques soldats de la phalange révo- 
lutionnaire, m'ont permis de rectifier quelques erreurs de Prezet, qui, du 
reMe, est fort incomplet sur l'histoire de 1792 en Savoie. 
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que la tradition respecte encore dans nos montagnes. 
Cette coutume existe chez nous comme en Bretagne, en 
Poméranie, en Dauphiné. Au col du Cucherond, près 
d'une croix , s'élève un murger tumulaire , un cktppet, 
sous lequel a été enseveli un marchand colporteur as- 
sassiué jadis, et, à vingt mètres à l'entourdece tumulus, 
vous ne trouverez plus aujourd'hui aucun caillou à jeter, 
suivant la coutume qui a acquis dans les Urlières et 
les Huiles taut d'autorité qu'il est peu de personnes 
qui dédaignent de se pourvoir à distance d'un petit 
caillou, et de le jeter sur le murger tumulaire. 

Quand on procède à Y inhumation d'une ûlle ou même 
d'un adolescent aimé dans sa famille ou dans son village, 
les jeunes gens voisins, après les cérémonies funéraires, 
tirent sur le cimetière deux coups de pistolet, coutume * 
symbolique de son mariage avec Jésus- Christ, de ses 
noces dans le ciel. 

Maintenant, voyez ces vastes ruines sur ce roc en 
face de l'église de Saint-Georges. Ce sont les ruines du 
château des seigneurs des Urtières. Voilà leurs tou- 
relles , leurs bastions , leurs immenses salles noircies 
par la fumée de l'atrc patriarcal; les voilà couchées 
dans les buissons de chênes rabougris qui recouvrent 
leurs décombres. On ne sait quel événement a pu 
anéantir cette demeure seigneuriale. La tradition parle 
d'un incendie. Quoi qu'il en soit, ses ruines ue prou- 
vent pas que ce fût un monument important, comme 
le château de Miolans. Seulement, un mur de huit à dix 
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mètres, que j'ai vu debout encore eu 1850, me ferait 
présumer , à cause de ses assises de pierres placées 
obliquement Tune contre l'autre comme des livres lé- 
gèrement renversés l'un contre l'autre dans une biblio- 
thèque, que cette construction date du huitième ou du 
neuvième siècle, dans ce moyen âge où les arts étaient 
si près de l'enfance. Le ciment de ce mur n'avait pas 
la ténacité, la solidité du ciment romain. Sous les rui- 
nes existent quelques caveaux , quelques souterrains 
qui n'ont pu être explorés par le Comité d'archéologie 
de Maurienne, parce que, d'après les indications don- 
nées par trois de ses membres qui ont fait une tentative 
sur la localité même , il a reconnu que les fouilles se- 
raient trop dispendieuses (I). 

(4) Voyei encore sur cette localité : 

1" Dans le n» 13J, du 4 novembre 1843. du Courrier des Alpes, un 
feuilleton sous ce titre : Le château des Urtières. — Episode des annales 
de la féodalité, par Camille For a y 

2° Dans le n» 16, du 6 février 1844 : Prieuré de la Corbièrt, par 
le même. 

3° Enfin , dans le feuilleton du Courrier du Alpes , n° S9 de 1848 : 
Château des Huiles, du même auteur. 
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